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DISCOURS 


SUR LA 

PORTRAITURE, 

: : - 

£ X O R D E. / 

I l'amour du bien, fi là méditation 
& l’expérience autorifent à parler; 
j’ofe lever le bandeau de la Peinturé 
de deflus ma bouche ( i ), & dif- 
courir fur l’entreprife la plus hardie 
. que l’efprit humain ait jamais conçue, fur l’Art 
de produire une reffemblance exafte & fixe du 
plus inconftant des Etres. Ce privilège irTexempte 
des loix de la Rhétorique, & me permet d’écrire 
en langue étrangère (a). Mon ambition n’eft pas 
de flatter les oreilles : je ne defire que d’expofer 
intelligiblement mes penfées fur la Portraiture ; 
de dire un mot fur la confervation des por¬ 
traits ; d’éclaircir les differents genres de les 
peindre ; de démontrer leur valeur intrinfeque 4 



(1) Les notes numérotées font à la fin, 

(*) L’Auteur eft Allemand. 
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4 DISCOURS 

leurs agréments & leur utilité ; de faire fentir 
les difficultés d’en avoir de bons ; d’en indi¬ 
quer l’origine ; d’éclairer enfin l'Amateur vul¬ 
gaire , & d’ouvrir les yeux au fis ambitieux 
de l’Artifa.n fur les ronces & les épines de la 
çaniere de l’Art où l’imprudence l’engage, 
& que, dans fon délire, il prend pour le 
pays d’Eldorado. 


PREMIERE PARTIE. 

L E 'Speéiacle de la'Nature , par fa variété' 
continuelle , nous détenu nie fans cefie , nous 
réjouit fouvent, fk fait conftamment l’admiration 
de ceux qui joignent au plaifir de la vue celui 
de la pentee. Cette admiration redouble à l’af- 
pcft d’une parfaite reffemblance entre deux 
individus. On crie alors au phénomène , & c’efl 
avec raifon ; parce qu’on regarde comme im- 
pbffible que le ha fard, les accidents, les cir- 
con.ftan.ci3S qui dominent la vertu formatrice , 
p ni lient, deux in lia nts de fuite , être les mêmes , 
ou dans la même combinaifon, Mais ce qui paroît 
inipoffible.à la Nature, n’eft qu’une difficulté 
que l’homme fe propofe de vaincre, L’audacieux 
s’érige en.créateur, il commande à l’aftre du 
jour, il fépdre la lumière des ténèbres , & du 
çahos qu’il foule aux. pieds, il fait naître un- 
nouvel Univers, femblable à l’Univers antique» 
mais plus. furprenant. 

.Qu’il invente & perfectionne l’Agriculture» 
excité par Tes be foins', il fuit fon inllinft ; qu’il 
tranfporte des montagnes & d'énormes rochers 
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pour en bâtir des villes & de luperbes édifices , 
ce n’eft encore qu’un caftor d’une efpece fupé- 
rieure : qu’il chaffe fur la.terre & fur l’onde, 
ou qu’il fafle la guerre à fon femblable même , 
c’eft un animal féroce : qu’il devienne un Or¬ 
phée , on ie claffera parmi les oifeaux : qu’il 
foit Orateur & Pocte, il eft enfant de la femme. 
Mais d’oii lui vient l’idée de la Peinture, la 
folie ou l’efprit de peindre? De quel Etre du 
monde a-t-il reçu les premières leçons, ou feu¬ 
lement les moindres indices ? Ne dut-il pas pa- 
roîtrc extravagant à fes propres yeux, lorfque, 
avec des couleurs grolïïeres que la terre & la 
Chymie offrirent, il s’avifa d’imiter fur la toile 
les images que la lumière peint fur les clairs 
ruiffeaux avec des couleurs qui n’ont pas plus 
de corps que les fons? 11 falloit, fans doute , 
qu’au féin de l’opulence & de la paix , il frit 
abfolument défœuvré : mais cette heureufe fitua- 
tion qui donne un libre efl'or au génie , ne di¬ 
minue aucunement le merveilleux de l’entreprife. 

Cependant l’art une fois découvert, & con- 
roiffant les façultés que l’homme a d’imaginer 8c 
d’inventer, l’on conçoit bien qu’il peut créer, par 
fon pinceau, des payfages riants, des mers en 
courroux , des orages chargés du tonnerre ; qu’il 
peut donner de la réalité aux Etres fantaftiques ; 
rendre vifibles les plaifirs, les pallions, les 
tourments ; reffufeiter les héros ; expoler à la 
vue les événements de l’hifloire & de la fable ; 
en un mot, qu’il peut tout créer à l’imitation 
de la nature. Mais, toutes ces merveilles an¬ 
nonçant un génie aufii libre que fécond, l’on 
ne conçoit pas comment il peut fe priver de 
fa liberté pour fe borner à l’imitation ferviie^, 
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& s’affujettir aux réglés arides de la Portraiture, 
tans fe révolter contre les loix du beau. Cette 
tentative fera toujours téméraire, & la réuffite 
un prodige. 

L’art de portraire paffe tellement l’imagina? 
tion, que nous mettrions au nombre des contes 
de Fées les récits qu’on pourroit nous faire des 
portraits , s’il n’en exifloit pas de frappants ; 
ou, li nous ne éonnoiffions pas le peintre & la 
{implicite de fes opérations, nous regarde¬ 
rions les portraits avec le même étonnement 
que les Afiatiques regardèrent des tapifferies 
à figures humâmes qu’ils prirent pour des en¬ 
chantements. En effet que de fiecles, que de 
révolutions & d’événements, que de fciences 
& d’arts méchaniques ont été néceflaires pour 
préparer l’efprit humain à l’invention de ce 
grand art dans lequel influent toutes les hautes 
lciences, & qui, par cette raifon, ne peut 
fleurir que dans les contrées où le genre humain 
profpere ! Aufïï fuis-je perfuadé que celui qui, 
remarquant des figures géométriques tracées fur 
le fable dans un pays inconnu, s’écria ; je vois 
des pas d'hommes , fe feroit écrié : je vois le 
dernier pas du génie , s’il y eût trouvé le portrait 
d’un ami. Car, en voulant faire une reffem- 
blance exaâe, il faut que le génie change, 
pour ainfi dire, de caraftere ; qu’il s’enchaîne 
à fon objet, & que, malgré fes entraves, lut¬ 
tant contre le cours impétueux & rapide de la 
nature entière, il faffe des efforts après lefquels 
on ne peut en imaginer de plus grands, ni qui 
répondent mieux à la force & à la beauté de 
leur caufe. 

Amour, fimple & tendrç amour ! voilà le 
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plus grand , le plus beau de îes prodiges, G’efl: 
toi qui guidas le burin de la feniible Dehutade, 
lorfque, fur l’argile façonné de fou pere , elle 
circonfcrivit Fonibre de fou amant, C’efl toi 
qui par fa main traças les lignes du premier 
portrait* 

La Portraiture rfétoît donc dans fon origine 
que cette maniéré de pornaire qu’on appelle 
aujourd’hui de la Siloume ; Fon doit préfumer 
qu'à force de fuivre le contour des ombres fur les 
ombres mêmes, on apprit, ou Ton ofa apprendre 
de de dîner un profil à main franche. Mais il eft 
certain que ces profils qui, chargés d’ornements, 
d’emblèmes & d’inferiptions, relie ni bI oient aux 
hiéroglyphes d’Egypte, furent long-temps les 
idoles des amants & la confolation des amis* 

Ce feroit ici le cas dé faire Fhiftoire des 
progrès pénibles que la Portraiture a faits avec 
tant de lenteur jufqu’au temps mémorable 
d’Apellés, & des viciffitudes qu’elle a foufferres 
depuis jufqu’à nos jours. Mais, pour démontrer la 
difficulté de Fart, les preuves de Férudition me 
paroiffent inutiles, quand celles de Fetépérience 
font fans répliqué , & qu’il fuffit de jeter un 
regard fur Fhomme dans Page tendre , où fes 
organes fouples & déliés contrarient aifément 
la direftion qu’on veut leur rendre habituelle; 
dans cet âge où la partie du delfin qu’on ap¬ 
pelle écriture , fait le principal objet de les 
exercices* Que de peine ne donne-t-il pas à 
fon maître ! Que de peine ne fe donne-t-il pas à 
lui-même 1 Que ne fait-on pas pour le foutenir 
dans l’application J Des contes & des exhorta¬ 
tions, des prûmelîe5 & des menaces, des louan¬ 
ges &l des blâmes, des récompenfes & des 
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punitions, tout eft mis en ufage fuivant les ca$ t ' 

& de mille maniérés différentes, pour le main¬ 
tenir dans un exercice néceffaire ; fbn maître 
lui guide la main & l’inftruit jufqu’à le fatiguer 
dç leçons, tandis que l’écolier plein d’émula¬ 
tion & de zele s’efforce d’imiter exactement 
lçs modèles prefcrits. Qu’en arrive-t-il l qu’au 
bput de bien du temps & de la peine , il fait 
enfin écrire conformément aux réglés alphabé¬ 
tiques a mais d’une maniéré particulière à lui, 
laquelle différé autant de celle de fon maître 
que la perfonne de l’un eft différente de celle 
de l’autre. Cette différence a lieu non feule¬ 
ment entre le maître & l’écolier, mais encore 
entre les écoliers , quelque grand qu’en foit le 
nombre, auxquels le meme maître a donné 
lqs mêmes principes. Elle eft une fuite nécef¬ 
faire de la différence dans les organes des indi¬ 
vidus ; car deux écritures ne peuvent avoir 
une reffcmblance parfaite & continue entre elles, 
que dans le cas, moralement impofiîble, où deux 
écrivains auraient les mains également difpofées , 
également organifées, fans aucune différence 
ni dans les fluides , ni dans les folides de tout 
leur être. Or, s’il coûte tant d’efforts, & s’il 
eft prefqu’impofîible d’imiter exa&ement le petit 
nombre de cara&eres alphabétiques qu’on nous 
propofe dans l’âge où nous fommes le plus 
propres à l’imitation; que faut-il donc penfer 
de celui qui, venant de faire l’expérience de ' 
cette difficulté fur des objets conventionnels 
& fixes , s’engage dans l’imitation fervile de la 
nature même , où le moindre écart eft une 
faute ; où les objets font animés, innombrables 
& fugitifs ; où la conformité des organifations 
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du Peintre & de fes objets n’eft pas moins né- 
ceffaire que dans le maître d'çcrittirç & fon 
éleve? N’eft- ce pas là l’homme qu’on appelle 
infenfé ? 

Pardonnons toutefois au Riche curieux de 
l’entreprendre; & s’il réuffit, hâton^ nous de 
faire fon apothéofe ; il ne l’aura que trop mé¬ 
ritée : car, fût-il dans les écoles des Raphaël & 
des Rubens , s’il n’a pas un cerveau d’Hercule, 
il ne fauroit rélifter aux études , aux médita¬ 
tions , aux exercices qu’un Peintre doit faire. 
Il eft extrêmement rare qu’un foi-difant amateur 9 
malgré les plus heureufes difpofitions , s’élève 
au degré de perfection & de célébrité qui fatis- 
fait l’ambition pacifique d’un véritable Apei~ 
Itfitn* Dans la mu fi que, la danfe , la poéfie & 
les belles-lettres, l’amateur fe difîingue fréquem¬ 
ment : dans l’art de peindre , au contraire , dans 
ce bel art d’imiter la nature plus directement, 
Içs difficultés le rebutent. Elles firent tomber 
le cifeau des mains du patient Socrate même, 
& dépitèrent le divin Platon contre le pinceau. 
Mais voyons les fujets amorcés par les moyens 
gratuits que l’Etat leur offre. Crayonner, effacer, 
corriger, déchirer eft ce qu’ils font pendant 
plufieurs années , fans aucun progrès fenfible ; 
à la fin, fuccombant aux ennuis, ce n’eft: 
plus l’émulation, c’eft l’impatience qui les ex- 
cede : les larmes du dépit coulent ; ils fe dé- 
fsfperent, ils brifent les crayons, s’enfuient de 
l’école, & vont triftement propager dans les 
Provinces le proverbe des Peintres & la honte 
de l’Etat. 

Je conviendrai que parmi le nombre prodi- 
° gieux d’étudiants, il en eft à qui l’aptitude & 
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la fortune permettent de perfévérer dans le plus 
ennuyeux exercice , pendant quatre ou cinq ans f 
& qu’au bout de ce temps , ils copient avec 
aifance & même avec goût, leurs modèles 
inanimés , tels que les boites & les deffins ori¬ 
ginaux des grands maîtres. Je veux qu’en diffé* 
rents fens* ils aient defîiné toute fofleologie , 
toute la myologie ; qu’ils aient eux-mêmes dif- 
féque des cadavres; qu’ils çonnoifîcnt l'emboî¬ 
tement des membres * tous les mu tel es * leurs 
fituations, actions, fujetions, & leurs différentes 
formes dans leurs mouvements divers ; en un 
mot , tout le méchanifmc du corps humain f 
avec la pondération dans toutes tes attitudes , 
ainfi que l'origine & l’effet de les paffions ; 
qu’ils lâchent à fond la perfpeûive linéaire & 
toute la géométrie relative ; qu’ils poffedent 
enfin toute la théorie à leur portée , & que 
dans la pratique ils aient la plus grande dexté- 
ri té ; tous ces progrès > tous çes avantages 
font grands : mais ils s’évanouiffent, pour ainff 
dire, au moment que la nature elle-même 
paroît aux yeux des étudiants. Alors le porte¬ 
feuille fur les genoux 5 le crayon à la main , 
le bras tendu , Famé entière dans les yeux, iis 
regardent leur modelé animé ? ils le contem¬ 
plent & Fadmirenf, en épiant Finftant de le 
fâifir : cependant auffi-tôt l'ondulation perpé¬ 
tuelle du dair-obteur les déroute; ils ne voient 
ni commencement ni fin , rien d’arrêté , rien 
de fixe* A la fin, néanmoins , guidés par le 
fentiment plutôt que par la réflexion > ils jettent 
foudain quelques coups de crayon fur le pa¬ 
pier ? avec une ardeur femblable à celle des 
guerriers dans le premier choc d’une bataille* 
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Mais clans le même inftant qu’ils ont appliqué 
la fanguine , un changement fubit produit une 
nouvelle forme & fait naître une nouvelle 
idée , laquelle eft effacée par d’autres qui fuc- 
cedent par la même caufe, fans interruption, 
jufqu’à la fin de la pofe , dont chacune ne 
domine qu’un inftant. Telle eft la variété dans 
leur modèle animé, quoiqu’il n’ait d’autre mou¬ 
vement que celui de la refpiration , de la pul- 
fation du fang, & de la fpontanéité des mufcles. 

Suppofons que, s’étant fait une maniéré, 
cette mobilité de la nature, imperceptible au 
vulgaire, confidérable aux yeux de l’artifte 
éclairé , ne les arrête plus ; & qu’au bout de 
ftx ou fept ans d’étude opiniâtre d’après, na¬ 
ture , ils furpaffent Raphaël dans le deflin, 
Correge dans le coloris, & Rubens dans la 
compofition ; qu’ils foient verfés dans l’hiftoire 
naturelle , fabuleufe , profane & facrée ; qu’ils 
connoilfent la génération & l’harmonie des 
couleurs ; qu’ils foient pénétrés de la philofo- 
phie du beau : alors Apollon & Vénus renaî¬ 
tront fous leurs pinceaux, mais l’un fera un 
bel homme qui ne reflemble à aucun des 
hommes, & l’autre une belle femme qui ne 
reflemble à aucune des femmes ; de forte que 
ces génies, fi habiles & fi lavants, au lieq 
d’imiter la ftature, n’auront fait que créer à 
fon imitation; ils en auront imaginé une nou¬ 
velle,, & fait du femblable , mais non pas 
du reflfemblant. 

Cette imitation libre & raifonnée, cette imagina¬ 
tion féconde & luminettfe font deux fources qu’il faut 
#abord s’ouvrir pour y puifer Cart de portraire: 
elles abondent en délices 7 mais il faut s’en feyrer 


1% 


DIS CO UR S 


entièrement , aufji-tot qu'il s'agit d'une imitation 
fervile , Ceux qui s’en enivrent i ont incapables de 
réuliir dans la Portraiture ; & , dans leur ivrefle , 
ils La dédaignent meme* à peu près? cependant, 
comme Le renard de la fable dédaigna les raifins 
hors de fa portée. Le premier devoir du Peintre 
de portrait, ainfî que celui du Peintre d T hif- 
toire , eft de fe rendre propre le crayon de 
Michel-Ange & le pinceau de Vandick ; parce 
que la loi du beau-fairc regarde elfentiellemerit 
& Pim & Vautre; üs ne feroient pas Peintres 
fans elle* 

Il cft encore d’autres loix qui leur font 
communes à tous deux* Telles font première¬ 
ment l’unité d’inftaoî : c’cft-à dire, que dans 
un même fujet il ne faut point peindre des 
chofes que l’œil n’a pu voir dans un feul moment 
& d’un feul coup* Par exemple, c’eft pécher 
contre cette loi de defliner la paupière fupérieLire, 
quand l’iris regarde à droite, & Inférieure 
dans Pinftant qu’il fe tourne à gauche* Ceft 
encore mal l’entendre & manquer lorfqu’on 
rend avec la même clarté la draperie & la 
figure ; car il eft impofliblç de concevoir, dans 
un feul inftant , une idée également nette de 
la phyfionomie d’une perfonne & de fon habil¬ 
lement, fans changer la dxreâion^es rayons 
viftieîs & partager l’attention, 

Secondement , l’unité de lieu ; c’eft-â-dire, 
qu’ü ne faut pas mettre la tête dans une chambre 
& le corps à la campagne* On fait une grande 
faute, fi Ton peint une figure éclairée par un 
jour déterminé , comme celui de faucher d’un 
Peintre, & fi.Pon remplit le tableau d’un payfage 
dont le jour néceffairement vague * ne peut 
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CEiifer !e dair-obfcur diftinâ de la figure. Cette 
faute eft d’autant moins pardonnable , ijü'on 
n’y tombe que par inadvertence , ou par igno¬ 
rance , & qu’il ne faut pas de talent pouir 
Féviter. 

Troifiémement , Futiifé de fentiment ou d’ae* 
tion : c’efi-à-dire , que pour porfraife quelqu’un 
dont le caraâere n’ell ni gai , ni trille, ni fé- 
tieux, mais difpofé à le devenir alternative¬ 
ment, vous n-exprimerez pas dans un œil là 
joie, dans l’autre |a triftdle, & la gravité dans 
la bouche, L’a&ion pittorefque, dans lui por¬ 
trait, peut être compliquée, mais non pas épi-* 
fodique ni fueceflive. Les douleurs & les plai- 
firs, rabattement & la joie, les pleurs & 
les ris peuvent fe confondre dans une même 
expreffion : telle que Rubens Fa peinte dans 
les traits & dans toute l’attitude de Marié 
de Médecis, lors de fon accouchement de 
Louis XI'II. Mais quand , par exemple, le defir 
de plaire & la crainte de ne pas réuffir, Famour 
propre & la défiance de foi-même, le fentî- 
ment * de fon propre mérite & celui de fes 
defauts, fe réunifient & répandent les attraits 
de la modeftie fur la perfonne que vous allefc 
peindre ; quanti c’eft cette réunion qui vous à 
frappé & que- votre pinceau doit rendre ; prenez 
garde que, pendant votre travail, chacune dé 
ces modifications , prenant alternativement le 
defibs, ne vous faffe oublier Fenfemble infian- 
tané de la phyfionomie que votre e.fprir aura 
faifL Car, li vous perdez de vue le point d’ovt 
vous êtes parti, le point fondamental ou centre 
de l’ouvrage, & que vous imitiez ïucceiîiyeméftC 
les modifications différentes des traits* à mefuré 
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quelles paroiffentg l’expreffion fera difparatë 
& votre peinture reléguée aux greniers, auiïi-jôt 
que la relfembiance caftera d’intërefier & d'à-* 
veugler fur les défauts de Pharmacie. 

Toutes ccs loix > il eft vrai ? font plus éten¬ 
dues pour le Peintre du grand genre : mais cette 
extenfion * quelque grande qu on la fiippofe* ne 

( sent entrer en parallèle avec lés difficultés & 
es défagremênts de ia loi de reffémblance à 
laquelle le Pôrtxaitifte eft forcé de s’aflhj.ettin 
Car, de même qu’un portrait qui n’eft que refi 
ferrfblant, eft méprilable aux yeux de l’amateur 
éclairé ( 2 ) ? de même la conformité la plus 
ftricte aux loix précédentes f eft fans mérite 4 
dans un portrait , pour un amateur vulgaire > 
fi la reffemËlaticé ne s’y trouve pas. C’eft elle 
eji effet qui donne le nom appèllatif au tableau. 

Ce qui rend cet arr fi difficile & pfefque 
impoffible j c’eft le mouvement qui change les 
formes des traits avec autant de vîteffe que de 
continuité. Nous avons vu le trouble. & la 
perplexité qu’il caufe à Péleve dans les pre¬ 
miers temps qu'on lui préfente un : modèle 
vivant. La maniéré qu’il s’eft faite * en copiant 
les originaux, n’a pu Pen garantir ^ & celle 
qu’il acquiert f en étudiant la nature * eft encore 
moins propre à guider fa main lorqu’il entre¬ 
prend dé faire un portrait ; parce qu’elle ne 
fauroit fervir qu’à faire fentïr Part au préjudice 
de Pimitatipn* Si fon habileté d’agir eft augmen¬ 
tée en raifon du nombre d’années qu’il a fré¬ 
quente les Académies , le mouvement des mo¬ 
dèles à portraire eft auffi beaucoup plus grand 
& de plus grande conféquence que n’étoit celui 
de les modèles académiques. Quelquefois lé 
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tiafard lui préfente un air de tête aifflï pitto- 
refque, qu’avantageux: à Pexpremon du carac¬ 
tère de la perfonne propofée : mais à peine le 
niet-il en difpofition de le faifir, que cet air 
eft déjà remplacé par d'autres qui font gênés, 
guindés & rebutants. D’autres fois un mouvement 
particulier de famé , en le maniféftam au 
dehors, donne aux traits-la plus grande énergie 
du caractère, & le fyftême pittbrefqtie le plus 
piquant. Le Portraitifte applique aufli-tôt fon 
pinceau : mais avant qu’il ait marqué Pim des 
cils, tout ce lyflênte difparoît, & le laiffe dans 
rimpoffibiliîé d’en continuer Limitation exa&e, 
parce qu 5 il ne lui en relie qu’un fouvenir confus* 
Il eft des perfonnes qui deviennent méconnoif- 
fables, dès qu’elles ceffent un inftant de s*agiten 
Il en eft d’autres qui, fe faifant por traire par 
une complaifance forcée f communiquent au 
Peintre leur contrainte & leur ennui. En gé¬ 
néral. les ris font Pouverture des féances, une 
multitude d’affeftions différentes y fuccedent, 
& le bâillement les termine* Dans Phomme, 
le plus grave même & de la meilleure volonté, 
qui femble fe tenir au gré de ŸApdlejzm , les 
mouvements lont allez lents pour donner du 
kdiir au choix ; mais ils ne le font pas allez 
pour en donner à Part. Tandis que le Peintre 
en ébauche les traits & difpofe les plans, les 
mufcles s’affaiffent , fe mettent au niveau de 
Pinaâion, comme une eau dormante , & pren¬ 
nent la figure du fommeih Le modelé s’apper^ 
çoit'it de fon affaiffement? Il fe ranime, il fe 
raj ufte, mais il ne peut fe remettre dans le 
même point d’alïïette qu’il occupoit au com¬ 
mencement de la féançe ? T parce que la nature > 
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entraînée par le temps, ne revient jamais 
fur fes pas. 

Cette inconfiftarice des traits ou du caraâere 
apparent de l’homme , fe combine avec les mou* 
vements continuels & rapides du clair* obfcrir^ 
ainli qu’avec les changements à Tinfini du co* 
loris* Celui-ci change d’abord périodiquement 
quatre fois en vingt-quatre heures, fuivant 
les loix de la nutrition ; & chacun de ces change¬ 
ments périodiques éprouve, fans celle, les alté¬ 
rations diverfes qui réfulîent des affections du 
cœur & de fefprit> ainfi que des différentes dif* 
pofitions des vifceres* Tous enfemble font encore 
fujets à des variétés fenfibles, qui proviennent 
des accidents athmofphériques* La chaleur, le 
froid , l’humidité , la férénité, les nuages, les 
brouillards, font autant de caufes des'divers 
incarnats que les rayons du foleil rendent plus 
ou moins brillants , fuivant leur force , leur v 
divergence , les milieux qu’ils traverfent & les 
corps qui les réfiécbiffent* Si, par exemple* 
l'objet à peindre eft p^lé , félon les réglée 
de l’art, au point de convergence d’un faifceau' 
de rayons ; fi le foyer de la lumière, les 
demi * teintes , les ombres, les reflets & les 
couleurs y- répandent le doux charme du clair- 
obfcur le plus harmonieux, le plus piquant; 
que le Portrakiile prenne alors la palette * 
qu’il iTiefnre & calcule les effets des couleurs 
palpables, il les combine & qu’iMes difpofe 
pour en tirer un fyftême de coloris fort appro* 
chant de celui que , moyennant des couleurs 
impalpables , le foleil prélente à fa vue* Dès 
qu’il voudra le mettre en exécution, un miage^ 
Une mouche, une penl’ée, un rien pourra 

l'embrouiller $ 


Sur 'la PORTRAITURÉ t if 

^embrouiller > & déranger fon objet* Quand la 
nature lui laifferoit le temps dlmiter un œil & 
même fon orbite en entier -, de bien faifir le 
feu du nerf optique & l’effet des mufcles ca¬ 
chés, de bien prononcer ceux qui, dans cette 
région, paroiffent fous T épiderme ; qu’il ne fe 
flatte pas d’une pareille faveur pour Feiécutibn 
de l’autre œil ; trop fugitive , elle ne fauroit 
I accorder* Alors il en imagineroit faibn un qui 
pourroit aller de pair avec celui qu’il vient de 
faire : mais il y a à parier un contre dix mille , 
que Pœil imaginé ne reffemblera point à celui 
qui lui reiioit à imiter* Cet inconvénient fe 
rencontre même dans les parties qui rfen ont 
point de correfpondantes , comme le front * le 
nez, la bouche, le menton, le cou; parce que 
chacune de ces parties a deux côtés vifibles à la 
fois , dont les contours & les teintes font très- 
différents entre eux, relativement au point de 
vue , lequel changé beaucoup au moindre dé¬ 
rangement, foit de Pobjet, foir de Ir'œil (j). 
Quand on confidere les variétés fuccefïives 
dans les contours ou traits, les changements 
du coloris ou du teint, & le mouvement per¬ 
pétuel du clair-obfcur, on peut dire que les 
vifages font aux yeux du Peintre de véritables 
ciaÿeffiirsTà couleurs, que la nature touche avec 
plus d’harmonie & de variations, que le plus 
habile Mnficien ne fauroit toucher celui qu’in¬ 
venta lé Pere Caflel. Ce font encore des champs 
élyfées & fort curieux ou les ombres danlent 
fans difeontinuer , avec cette différence , qu’elles 
forment le menuet fur le vifage d’un Magiftrat, 
Paliemande Air celui d’une coquette, & ia fri* 
calfée fur la figure d’un petit-maître* Mais û 
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ces danfes & jeux , fi les agitations des maffes 
d'ombre 8t de lumière amufent ¥Apdkfim dans 
fesheures oifives, elles Pinquietent, eh revanche > 
au delà de toute expreffion 5 lorfqu'il veut les 
fixer ; dès cc moment ce font autant de mon¬ 
tagnes qui, tout en danfant, menacent de tomber 
fur lui» La vacillation continuelle du clair- 
obfcur, qui renverfe à chaque inftant l'ordon¬ 
nance totale de la chofc & la rend inffantanée * 
pouffe i bout fa patience & fou courage ? en 
fartant fans ceffe péricliter fon de (fin. Ce péril 
n’arrêta pas la main ftrapaffonnante d'un bar¬ 
bouilleur, ni le feu de l'imagination d’un habile 
homme : Fuji effropie *& n 5 en fait pas davan¬ 
tage , ou pas plus que ceux qui roccupent ; 
l'autre peint du vraisemblable & s'en glorifie ; 
imais le Portrait iffe habile & fa van t defire le vrai 
même ; car c'eft l’exa&e vérité de relîemblance 
qui conftitue ce que nous appelions portrait. 

Mais cette vérité fi précieufe & fi defirée , 
qui peut là faifir ? qui peut la ftiivre à travers 
la fphere immenfe de Ihüufion , & ne s'écarter 
jamais do la ligne centrale qu'elle occupe? 
Faire un portrait > Feji trouver les centres du ne 
infinité de cercles mouvants : donc de quelque point 
circonférencicl qu'un Peintre parte T s’il touche 
à côté d'un centre, fa ligne ne fera ni rayon 7 
rii diamètre , il aura manqué la vérité. 

Voyez les Chaffeurs illofirês! Voyez les 
Rois des Chevaliers d'arc & les 'Empereurs des 
Chevaliers d’arqti chiffe ! Avec quel triomphe 
ils recueillent & goûtent la gloire de leurs jeux* 
pour avoir atteint un but avec des infirumects 
formidables qui favorifent 1 ’adreïTe ! Si cette 
gloire -eif en raiion de la diffictilïé : qui peut 
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exprimer celle dont il fândroit couronner Fadreffe 
d'atteindre, avec un pinceau flottant, une in¬ 
finité de buts ? non pas des buts fixes & fenfi* 
blés au loin, mais des points très-petits & 
voltigeants. Que dis - je ? non feulement le 
. Portraidfte doit rencontrer une infinité de points , 
mais il doit affigner à chacun fa jufle place, 
lorfqu’Üs rfexiftent encore que dans fort imagi¬ 
nation, // doit les tranfpofer de fort c/prit & les 
fixer quelque pari dans Vunivers , tellement qui 
Jamais leur affemblage fait à la vue fur un tableau , 
€£ qu'il ttoit un infant a notre fyflêmc fol a ire 
fur l'individu même ; e’eft-à-dire , que cette 
multitude innombrable de points doit compofer 
une infinité de courbes parallèles à toutes celles 
qui compofent une phyfionomie pendant un 
in fiant ; c'cft cette précifion géométrique qui , 
proferivant jufqu’à la moindre ligne arbitraire, 
& bien obfervée d’ailleurs dans toutes les par¬ 
ties d’un portrait, en fait le frappant & le 
merveilleux. Mais efbelîe praticable? Quel eif 
Fhomme? quel eft le Géomètre meme qui 
puiffe y fonger fans s'effrayer de la difficulté , 
d'autant plus que l’ufage des infiruments mathé¬ 
matiques n ? y peut être prefque d’aucun fecours. 
Cependant au ton des barbouilleurs charlatans 
& des curieux indiferets, on croiroit que cetre 
précifion imitative & pittorefque , ou Texacte 
reffemblance , efl aufii facile à faifir, que de 
toucher jufte au clavier d'une vielle. 

Cetté précifion géométrique fembie d'autant 
moins pofiible 5 qu'il faut fouvent fubflituer 
des lignes ilitifoires à la place des réelles, en 
imaginer de droites qui paroifîent courbes * 
des lignes fur le même plan, qui paroiflfenr 
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ou plus enfoncées, ou* plus faillantes ; qu’if 
faut encore fixer, en même temps, la clarté 
du jour au milieu des ténèbres, & répandre 
des ombres, en face du foleil ; il faut produire, 
fur une furface plane, des éminences , des 
cavités 8é des diftances en tous fens ; des corps 
optiquement réels , qui, par conféquent, pa- 
roiflent prendre naifiance dans une obfcurité 
impénétrable , être enveloppés d’air & frottés 
de la luniere. il faut enfin produire un fantôme 
qui refpire la vie, créer une chofe qui n’a 
point la pareille dans la nature, & qui doit 
néanmoins relîémbler excluiivement & précifé- 
, ment à un feul homme, entre tant de milliarts 
répandus fur la furface de la terre, qui fe ref- 
fembient tous, puifqtié les pofitions, les formes, 
& le nombre des parties qui les compofent 
font les mêmes. Ainfi donc l’art doit faire 
diftinguer deux jumeaux dans leurs portraits, 
quand on les confond à l’inlpeftion : il doit 
rendre fenfibles, dans un tableau , les diffé¬ 
rences qui nous échappent & qui font comptées 
pour rien fur les objets vivants. 

Ce n’efi pas feulement rillufion qu’il faut 
imaginer & créer, qui rend cette précilion fi 
peu concevable & la met au rang des impof- 
iibles : c’eft dans l’organifation de l ’jlpUUjun 
même qu’il fe trouve encore un obftacle invin¬ 
cible. Par une loi naturelle, toutes les aûions de 
l’homme font analogues aux organes avec les¬ 
quels il agit; tout ce qu’il fait fe reffent de leur 
difpofition & de leur capacité; fes goûts, les 
pallions, fes réflexions mêmes ne font qu’une 
énergie de leur a&ivité occulte. Delà ces diffé¬ 
rences dans l’éloquence & l’élocution des 
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Orateurs, dans les grâces des Danfeurs & des 
Athlètes, dans l’harmonie des Muficiens & le 
jeu des Afteurs , dans la manière épiftolaire 
des Ecrivains, dans la maniéré pittoresque des 
Sculpteurs & des Peintres, Il faudrait donc que, 
avant d’imaginer rien d’artificiel, il fc Servît de 
toute la fotee de fon imagination , pour fe -méta- 
morphofer en la perfonne qu’il veut portraire, 
afin qu’il penfe & qu’il fente n’être qu’elle : 
fans quoi fon ouvrage tiendra pour le moins 
autant de lui-même que ' de fon modèle. Mais 
c’eft un effet de l’imagination dont les amants 
les plus romanefques ne révoqueront pas l’im- 
poffibilité. Suppofons, cependant, qu’elle puifie 
caulêr allez de révolution dans les 'organes du 
Portraitifte, qu’il n’ait qu’à laifler aller la main 
au gré du Sentiment pour tracer les parallèles 
defirés : aura-1-il un Succès pareil dans l’imita¬ 
tion des teintes naturelles, qui ne font autre 
choie que des effets inftantanés & fortuits de 
la diipofïtion d’un corps entre l’ombre & la 
lumière ; tandis que les teintes artificielles 
dont il charge fa palette , font un véritable 
limon gras & Sablonneux? Aura-t-ii enfin la 
contention affez forte pour conferver pendant 
plufieurs heures & même pendant plufieurs jours, 
une idée extrêmement compliquée , qui n’a qu’un 
in fia nt pour faire impreflkm, que l’inftant d’après 
affoiblit, & que la grande affluence d’autres 
idées rend confufe , dans le temps qu’il fau¬ 
drait l’exprimer avec la derniere précifion & 
pîttorefquement ; dans le temps où le poids 
de l’athmofphere & celui de la lumière fe com¬ 
binent peut-être avec les miferes de la vie , 
& s’appefantifiênt Sur Son bras ? ■ 
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Non, un tel homme feroit un phénomène: 
&, puifqu’il n’y a que lui qui puifie réuffir 
dans l’art de portraire, la raifon nous oblige 
de regarder cet art comme impraticable. Cepen¬ 
dant on m’objeéte l’expérience, &, en effet y 
fqn fuccès en impofe au raifonnement. Les 
heureux efforts des Titien , des Vandyck > 
des Rigaud, des Greufe , mettent en évidence 
que l’inconcevable n’efl pas toujours impoffible. 
Nous ne pouvons refufer nos applaudilfements 
aux vérités furprenantes qui brilleront à perpé¬ 
tuité dans les ouvrages de leurs mains; l’efprit 
& la magie de leur pinceau tournent même la 
fagacité du critique fi bien en admiration , 
qu’on n’oferoit croire imparfaite une reflem- 
blance dont on eft frappé : je me garderai bien 
auflî d’oppofer au témoignage des fens une 
fubtile & vaine dialeâique pour affoiblir le 
charme qui leur a tant coûté d’opérer. Mais fi 
l’expérience fait me convaincre que quelques 
individus ont les éminentes facultés requifes 
pour la Portraiture , elle ne porte pas la même 
convittion dans l’amc des plus habiles , & ne 
leur ôte point la qualité d’infenfés ; puilque , 
par une vie fédentaire & trop fiudieufe dans le 
bas-âge, ils fe font dénaturés en portant à 
leur efprit toutes leurs forces corporelles, pour 
fe faire un état d’un art qu’on appelle frivole ; 
ptiifqu’ils ont furmonté tant de difficultés ef¬ 
frayantes, pour fe dévouer à des tourments 
fi femblables à ceux de Tantale; & puifqu’enfin 
ils fe donnent continuellement tant de maux 
pour ne recueillir que des fruits amfcrs 5 pour 
n’avoir que des défagrcments. 
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SECONDE PARTIE. 

J E fais que la gloire foutient les grands hommes 
dans leurs travaux > & qu’elle efl Punique 
fruit qu’ils défirent.Ils en jouiffent tellement dans 
lmftant de leur vie, que dans cet inlîant ils 
vivent un grand nombre de fiecles. Elle efi: le 
contre-poids de leurs maux, & le thermomètre 
de notre admiration. La gloire d’Alexandre le 
Grand n’excite plus qu’une admiration'équivo¬ 
que, mêlée d'horreur; elle s’obfcurcit, dilparoît 
même > devant le flambeau de la Philoiophie, 
Mais celle d’Àpelle brille fans tache , les lu¬ 
mières philofophiques en diffipent les nuages , 
en augmentent Féclat ; elle ennoblit l’homme, 
& Féleve infiniment au défi us du vulgaire fans 
faire d’efclaves * fans enfanglanter la terre & 
la joncher de cadavres. Quelle gloire cft com¬ 
parable à celle de Titien, quand une tête cou¬ 
ronnée 9 un maître ambitieux des Puifiances, 
un Charle^-Quint fe baifie & ramafîe lui-même 
le pinceau du Peintre , & dit à fes présomptueux 
courtilans : Titien mérite d'être fervi par Cèfar m 
Je fais que les Grands de la terre ne reçoivent 
les tributs des Peuples, que pour rendre hom¬ 
mage aux talents avec plus de munificence. 
Ce fut par leurs juftes îargeffes que Paibens 
fe vît en état d’être le Repréfentant du Mo¬ 
narque de la France, avec une fplendeur 
égale à fon mérite. J’avouerai même que ces 
récompenfes, fi dignes du mérite ApeUpJim , me 
paroi fient encore peu de diofe, en campa- 
raifon des trois baifers que ma maîtreffe me 
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donna , îorfque j’attachai mon portrait ^ 
fou bras. 

Ta vois fend toutes les nuances de l’amour a 
& , fans parler des plaifirs qui rendent le 
moindre infeâe peut-être plus heureux que 
moi , j’avois même éprouvé ces fentiments 
délicieux & rares qui refultent du choc de la 
joie la plus vive à la fuite des chagrins les 
plus aigus : mais je n’avois point d'idée des 
douces fenfations , & des tendres transports que 
mon portrait fit naître dans le cœur de ma 
bien-aimée , & qui fe communiquèrent au mien. 
Ils avûient quelque chofe de fi pur , de fi dé* 
beat, de fi élevé , que je ne puis l’exprimer, & 
dont je n’avois point d’exemple. C’ctoient là des 
plaifirs qu'aucun defir n’avort excités , qu’aucun 
befoin n’a voit préparés; l'intelligence étoit & 
leur principe & la mei'ure de leur vivacité- 
C'étoit un fentiment éclairé qui donnoit une 
nouvelle exiilcnce à l’heureufe paffion du cœur. 
C'étoit enfin Fexprefilon la plus énergique de 
Feftime, de l’attachement & de l'amitié, dont 
la tendreffe n’a pu croître qu’en peignant pour 
moi l’image de mon amie. 

O vous, Amants froids, qui vous piques 
& qui vous contentez d'avoir vos makreffesi 
peintes dans le cœur , que vos âmes font lé¬ 
thargiques , fi les charmes de la peinture n’ont 
point d’attraits pour vos yeux, pas même en 
retraçant les traits que vous dites vous être fi 
chers! Vous ne fendrez jamais des douceurs 
femblabîes à celles que j’éprouve en ce mo-3 
ment où je contemple le fimulacre, quoiqu'im¬ 
parfait, de Tunique objet dont mon cœur & 
mon efgrit font remplis. Souvent un coup d’œil 
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que j’y donne furtivement * accumule & com¬ 
bine dans mon ame les réalités paffées avec 
les chimères de l'avenir, & me eaufe d'aïnou- 
j*eufes émotions mille fois préférables au repos 
iîagnant de Tinffpide moileffe ; il me fait goûter 
les délices dune exiftence qui mérite feule le 
nom de la vie. Mais ces plaifirs fi délicats , 
dont Poèil * ce générateur des idées, ce fens 
de Fefprit, eft Tunique moteur, échappent aux 
âmes maflives : la tendreffe & la délicateffe 
des fentiments font pour elles des termes fopo- 
rifiques. Que le Roi leur donne à) choifir ëntre 
fon portrait & le cordon bien, elles n'héfiteront 
pas de préférer à Sa Majefté le Saint-Efprit 
d’argent ; c’eft-à-dire $ de faire paroître leur 
baffe ambition & des fentiments d’autant plus 
éloignés des intérêts du Monarque , que cet 
ordre augufte femblera les approcher davantage 
de fa Pcrfonne. 

Il efl des raifonneurs, en grand nombre, 
qui, foumettant à Panalyfe de la Philofophie 
toutes les marques honorifiques * & Éiïfant 
évaporer tout ce qu’elles ont d’arbitraire , de 
fantafque & d’abufif, prétendent qu’à toutes 
celles qui font titre, il ne reffe aucun régulé* 
Mais il eft certain que s’ils mettaient à la même 
épreuve le don qu’un' Prince fait de fon por¬ 
trait à quelqu’un de fes Sujets ; femblabte à 
For épuré dans les flammes, il n ? cn ferait que 
plus précieux. Car, mériter auprès d’un Prince, 
c J eft, fans contredit, le plus noble emploi qu’un 
Citoyen puiffe faire de fes talents : & peut-être 
eft-il vrai qu’accepter pour récompenfe des 
prérogatives qui femblent attenter à la liberté 
de la multitude & la contraindre à l'humiliation* 
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les accepter & s’en prévaloir * ce fait man¬ 
quer de générofité * & ôter à ia nob telle 
ion earaâere eflentieL Mais le préfent d’un 
portrait j c’eft-à-dire f la plus belle marque 
de faveur & de diiünfrion qu’un Souverain 
piaffe donner 5 n’implique pas cette conféquence 
ocüeufe ; il iujfpoië au contraire une reconnoif 
lance digne dun dévouement défintéreffé 7 une 
prédiieébon éclairée & paternelle qui tire fes 
enfants de l'indolence & ne préjudicie à aucun. 
Celui qui peut faire trophée d\m don pareil * 
n’extorque pas le refpeft public par une lettre 
patente : mais.* fans prétention^ il jouit de 
Teftime de fes compatriotes * il reçoit l'hom¬ 
mage des cœurs que rien ne tyrannife : on a 
de ia confidération * de la vénération même » 
non pour fa naiffance , non pour fes richelîës, 
mais pour fa perfonne dont le mérite eii toujours 
Je moins fufpeû. Enfin de toutes les marques 
d’honneur > le portrait d’un Souverain eft l ÿ uni¬ 
que qui puiflë flatter rambition d’un fage; car 
tout Monarque qui le donne ? éleve à la gloire 
du fnjet qui le reçoit ? le plus digne monument 
de Taminé, 

C’eft ce noble fentimeot de l’amitié qui 
préfide au don des portraits & le rend mutuel 
entre deux amis. Si les exemples n’en font pas 
fréquents, c’cft que les vrais amis font trop 
rares* On recherche avec beaucoup de frais 
les portraits des morts illuftres & des vivants 
célébrés ; pourquoi ne s’emprefle-t-on pas de 
même d’avoir ceux de fes amis ? N eft-ce pas 
une preuve qu’on ne fe foucie pas de leurs 
perfonnes, ou qu’ici le nom ne réalife pas la 
choie ? Un Riche appelle fon ami rhomnie qui 
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languît en cultivant la terre * Phomme qu’il a 
mis dans la fervitude & qu’il foudre à fês pieds : 
le portnait d’un tel ami fcroit une pafqtiinade, 
puifqifon ne Pappelle ainfi que pour leurrer la 
docilité. On le vante dans le monde d’avoir 
des amis , dont on n’eft dans le particulier 
que l’humble & lâche adulateur : les portraits 
de ceux-là feraient tout au plus les pénates de 
la vanité. On a des liaifons eftimables , on 
protefte en fecret une amitié fiiicere ; mais 
l'orgueil la renie en public : un portrait en 
pareil cas feroit un monument de reproche qui 
puniroit trop le parjure. Voilà des remarques 
qui nous apprennent que , fui vaut les divers 
effets des portraits, ou peut juger des différents 
genres & degrés de Pamitié. Si l’échange de por¬ 
traits jpe caufe pas un plaifir fenfible & durable 
à deux perfonnes qui fe difent réunies par cette 
affeéüon mutuelle , fi voifine de Pamour dont 
elle a toute la tendreffe, fans en avoir les defirs 
véhéments & tumultueux, leur amitié fera lan- 
guiffante & froide ; fi Pon craint de fe les 
donner réciproquement , elle fera fufpeûe , 
parce que cette crainte efi: l’effet de trop peu 
de confiance & de fincérité. 

Au lieu donc de ferment & d’un grand flux 
de proteftauon ÿ fî j a vois un ami 7 j’exigerai 
fon portrait en échange du mien ; ce feroit en 
effet le gage le plus noble & le plus précieux 
que nous puffions nous donner de notre union* 
Son image toujours devant les yeux* empêche- 
roit mon cœur de s’endormir ; elle ne me 
permettrait pas de l'oublier un inftant, ni de 
m’oublier moi-même ; cüe m’exciter oit au tra¬ 
vail & ranimeroit fans ceffe mon courage .; car 
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tels font îes réfultats de la Portraiture dans 
Fhypo.thefe de la plus pure amitié : hypo- 
thefé qui n J a lieu que dans une parfaite orga- 
mfation , ^parce qu'elle demande un cœur 
tendre , un efprit fin 9 une conception ailée f 
une combinaison facile de beaucoup d’idées , 
Mquelles éclairent & multiplient les lénfations, 
aiïaifdnnent & créent les plailirs de Ta m e : en 
un mot, c’eli pour les Etres les plus intelligents 
feuls que ces réfultats font effectifs , que la 
Peinture efl: éloquente. Elle ne dît rien aux 
cœurs durs, rien aux efprits fauvages & char¬ 
nels qui ne font fufceptibles que des plailirs 
fenfuels & brutaux. Ce font là des rochers 
arides , ou des cloaques fangeux : la Peinture 
n'y porte aucun fruit, n’y peut faire éclore 
aucune penfée. L*impréffion qu'elle fait fyr eux 
ne va jamais au delà d’une furpriie hébétée* 
Mais mrnjurions pas tant notre efpece , & ren¬ 
dons nous aux raifonnements du Philanthrope 
Helvetius, qui nous veut perfuader que tous 
les hommes ont une égale aptitude à l'clprit : 
s'il dit vrai , les amis & ceux qui ne le font 
pas > les gens d’efprit & les imbécilles gagne¬ 
ront tous également à la Portraiture. 

Au refte , quand il feroit dans l'erreur en 
ce qu’il donne au plus grand nombre la même 
facilité de concevoir des idées & de penfer 
jufte, Futilité de la Portraiture n'en feroit pas 
moins réelle & publique. On le prouver oit aifé* 
ment par une dialectique toute fimple fur la 
nature de l’homme, li l'expérience ne nous 
en épargnoit pas la peine* L’hiftoire fournit 
nombre d’exemples de les grands effets : je n'en 
citerai qu’un feul qn’elle n a pas encore mis 
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dans fes Annales > parce qu’il eiï tout récent, 
& qu'elle n'y mettra peut-être jamais , parce 
qu'il eft trop populaire. G’eft le portrait,de 
Henri IV & celui de Suîly fur les tabatières 
qui furent à la mode vers la fin du régné de 
Louis le Bien-aimé. Hs y font représentes dans 
ce moment où* le Roi dit à fon Minifire: Leve^ 
vous donc j Rof/iy ; iis vont croire que je vous 
pardonne. 

Cette nouveauté paroît d'abord n’être qu’une 
bagatelle de dinçaillerie ; mais en y faifant at¬ 
tention , oii la trouve au rang de celles en 
très-petit nombre , qui font honneur au cœur 
& à üefprit de la nation. Peut-être la multi¬ 
tude, qui ne fe doute jamais de ce qui la meut, 
croit n'avoir fait emplette de ces tabatières 
que pour l’ufage ou par fantaifie : mais le fe- 
cret St vrai motif, c'eft le penchant univerfel 
d’aimer , d'admirer éternellement les grands 
hommes, & de vouloir participer à leur mé¬ 
rite ; en rendant à leur mémoire ces fortes 
d'hommages de femiment. Je paffe fous filence 
le lucre que ces tabatières 5 à caufe de leur 
empreinte ? ont produit dans le commerce , 
qu'elles y produifent encore tous les jours > & 
qu’on doit à l'heureufe invention d'un Artifte 
que je voudrots conooître pour l'honorer plus 
directement. Je ne confédéré que les fentiments 
que ces deux portraits ont fait naître dans le 
cœur des François, & même des nations étran¬ 
gères, Arpagon lui-même en a fait emplette , 
lui qui ne le defTaifiroit pas d’un denier pour 
tous les plaiftrs poffibles de goût ou d’efprit t 
mais étant sûr de n'en avoir payé que la 
matière 7 encore au défions de fa valeur, parce 
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qu’il l’a de rencontre; il fe livre à l’iilufion qttô 
l’art excite, il lit dans les traits de Sully la 
fage économie dont la fienne devient plus 
folle ; il en fait fi bien fes délices, qu’il perd 
l’ufage du tabac , & fe réjouit d’augmenter 
d’autant fes épargnes abfurdes. 

Opposons à ce bourdon de* la fociété qui 
ne cherché en toutes choies qu’un profit for- 
dide pour lui feul, le citoyen éclairé , géné¬ 
reux & fufceptible d’amitié qui, femblable à 
l’abeille , s’occupe uniquement du bien gé¬ 
néral. Celui-ci regarde les traits de Sully, 
comme l’expreffion d’une intégrité qui couvre 
de honte & d’opprobre tout Miniftre perfide : 
ils le difpofent à méditer & produire des pré¬ 
ceptes équitables d’adminiftration ; ils donnent 
à les fentiments d’humanité plus d’énergie, en 
lui rappellant que l’égalité des conditions n’eft 
pas efl'entielle à l’union des amis. 

En fuppofant un tel citoyen dans fon âge 
d’effervéfcence, les grâces pétulcntes de fa 
jeunefTe qui jouent avec cette tabatière , ne 
l’empêchent pas de s’enivrer, non de tabac, 
.mais des amours de Henri IV, dont le portrait 
le frappe , & le pénétré d’une nouvelle ardeur ; 
il revoie dans les bras de fa maîtreffe qu’il 
vient de quitter, & lui donne un baifer ardent 
en mémoire du Roi & des tendres amants. 

Si les loix , non celles de la force , mais 
celles de l’équité , font devenues l’apanage 
de fon application, il ne fe fert pas de l’élo¬ 
quence pour féduire les Juges, mais pour 
accorder fès Compatriotes qu’un intérêt vil & 
mal-entendu divife : & s’il eft l’arbitre de leur 
'-fort # 4e glaive de la Juftice n’eft terrible dans 
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fs main que pour les tué chants déterminés & 
Rapides , qu\m regard fur le portrait de 
Henri [V ne ranicneroit pas à la concorde 
patriotique, 

Si Beilone a pour lui des attraits , limage 
du magnanime Conquérant de fon Peuple ra¬ 
nime le courage du jeunë fujet ? ail point que 
le danger lui iëmbîe marcher à pas d ecreviffe : 
il regarde fa tabatière & n’y voit, que le pa¬ 
nacha blanc de fon Roi qui të rend intrépide* 
non dans le carnage de Mars y mais dans les 
travaux d’Hercule. 

Quand Pheureufe paix domte fon courage 
bouillant * le portrait de Henri lui ferüit honte* 
s'il en foui ffoit fes talents ; s’il ne Fe's faifoit pas 
valoir au profit & à l'agrément de la foeïétéi; 
s’il ne s’attiroit pas toute lëftime , toute la 
confidé ration poffiblc de fes concitoyens. L’hum¬ 
ble Laboureur môme, tenant dans fa main ro- 
bulle,& poudréufe limage de ce Roi populaire, 
la regarde avec vénération , S'entretient avec 
elle & fe ranime au travail; H croit agir en 
préfet! ce du Monarque ami ; fon ardeur fë 
communique aux bœufs qu’il à mis fous lë 
jpUg * aiofi qu’au foc de la charrue qui dès- 
lors s’enfonce & fouille plus profondément 
dans le fein de la terre, en y portant îa 
fécondité. 

Enfin , après des fiecles que ce héros, vic- 
;îimè des refTentimeuts uîtramonrains, ëfi tombé 
foîis 1 le couteau du Miatifme, il n’cR point de 
François qui, dans Tbccafion, n’ait acquis fon 
portrait, & entre les mains duquel ce portrait 
fameux ne foit une leçon aux Rois, un litre 
pour iëftime de toutes les nations* une fource 
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intariffable de nobles fenriments, de fage$ ré^ 
flexions , de patriotiques entretiens. 

Telles font les Utilités générales qui réfui* 
ientde la Portraiture & que l'expérience avoue; 
En voudr oit-on de plus particulières non 
moins refpeétables i puifque J a confiance des 
amants & la fidélité conjugale font au nombre 
des vertus ? Je citerois le tendre amant de 
Julie, ce floïqtie républicain , qui avoit laide 
prendre à l'amour les plus profondes racines 
dans fon cœur, & qui néanmoins regardoit le 
portrait de fa maître iTe , comme un talifman 
de fidélité. Je eitefois une anecdote dont je 
puis rendre témoignage moi-même. Ifépoufe 
accomplie de * * % fe trouva dans des cire on f- 
tances qui confpiroieht à fa défaite, & Palloicnt 
livrer aux tranfports d’un éperdu, lorfque tout 
à coup, pour derniere reffource, elle lui oppofa 
fon bras orné du portrait de fon époux qu'elle 
appel la avec un ton de Romaine * & dit ; M*** 
ejî témoin , le voilà ! Ce gefle , ce cri , & 
fur-tout ce portrait, pétrifièrent le jeune auda¬ 
cieux ; ü crut voir la tête de Médufe au bras 
& dans l'égide de Minerve. Aïnli fart fauva 
de la perfidie Tami des deux époux. 

Ces fruits font d’autant plus doux qu’ils 
naiffent fans peine d'une joujfïance viûve , d’uif 
plaifir intellectuel, d'un iîmple & pur agrément : 
Cet agrément n>éme a déjà fon utilité par les 
plaifirs qu’il caufe* & par le remede .qu'il 
porte avec lui contre l'ennui, le plus cruel 
des maux , dont il nous dillraît. En effet une 
chofe eft utile en cela même qu'elle efl agréa¬ 
ble fans aqcutie fuite fâcheufe. C'eft donc à tort 
que certaines gens qui confondent apparemment 

l'agréable 
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l’agréable avec le frivole, déprifent ce bel 
art , ainfi que totis les autres , & le taxent de 
frivolité. Il eft vrai que Ion utilité n’eft pas celle 
de l'economie rurale, & qu’elle ne favorilè pas 
l’envie de théfauriler : mais regarder avec dédain 
tout ce qui ne fert point à la vie animale , n’eft- 
ce pas tenir encore à l’état primitif & fauvage de 
l’homme? ou plutôt, n’eft-ce pas fé confondre 
avec la brute ? Et s’attacher lî paflionnément aux 
vils métaux c|#i ne flattent que l’avarice rampante 
& le ftupide orgueil, n’eft-ce pas fortifier le 
chaînon qui lie notre efpece aux autres ani¬ 
maux ? Cependant, que dire à des bimanes dont 
l’efprit fe borne à ces deux objets, dont IeS 
pallions ne font qu’habitude, & dont la raifort 
n’eft qu’intérêt , quand infenfibfes aux beautés 
de la Peinture, ils narguent le Peintre , & 
lui oppofent ces paroles de M. de BtifFon : 
«Legoût pour les Magots & le culte des Idoles* 
» l’attachement en un mot aux choies inanimées. 
» n’eft-il pas le dernier degré de la ftupiditér 
» Cependant que de créateurs d’idoles & dé 
» Magots dans ce monde ! Que dè gens adorent 
» l’argile qu’ils ont pétrie ! Combien d’autres 
» font amoureux de la glebe qu’ils ont remuée » ! 
( Difcours fur la nature des animaux , pu g. j3éf, 
vol. 3 , in-iz.)• En vain leur répondroit-on avec 
celles-ci du même Auteur & dans le niêmé 
Difcours, pag. 3j6 , qu’une famille eift une 
fociété naturelle , d’autant plus ftable , d’autant 
mieux fondée , qu’il y a plus de befoins, plus 
de caufes d’aitachement, lefquelles font néccf'ai- 
renient factices , pour la plupart, dans les familles 
qui forment une fociété politique. Ayant argu¬ 
menté comme des perroquets , ils ne fentiroient 
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pas le fens de la répliqué. L’homme cfefprit , 
au contraire, faifirok auffi-tôt la vérité quelle 
découvre. Il verroit d’un feul coup-ci œil que ia 
Peinture, prife dans toute l'étendue du terme, 
occupe le premier rang parmi les befoins & les 
caufes d’attachement qui conftituent le com¬ 
merce & les jouiffances de la vie, 

A la considérer comme une modification à 
Pinfîni de la ligne géométrique pour compofer 
des formes ou figures, elle infhuitle Chirurgien, 
fert au Géomètre, & TEcrivain ne peut s ? en 
paffer. Il n eft point d’art mécha nique qui n’ait 
îon principe dans Part du deffin , ou qui n'en 
tire un grand avantage. Depuis PArchitefle 
jufqtfau Cordonnier, il ne s’exécute rien fans 
que l'Ouvrier ne s ! en trace d’abord le plan. 
Qui contribue tant à la culture des Cocotiers, 
à celle des vers à foie * au débit de la porce¬ 
laine & de mille autres choies? & qui caule 
cette richefie immenfe d’étoftés, cette célébrité 
des fabriques, ces fortunes brillantes des Fa¬ 
bricants ; fi ce n’eft la fantaifie ingénieufe des 
Deiffinateurs ? Que deviendroit PAntiquaire ? 
quelles notions préférions-nous dans la Cofmo- 
graphie, la Géographie , PHifloire Naturelle , 
&. celle du coftume des Peuples, fi le crayon 
ou lé burin n’expofoit pas aux yeux les images 
des chofes que la plume nomme & décrit ? 

Veut-on eonfidérer la Peinture, comme un 
nfage & une connoifiance des couleurs ? Alors 
nous venons les niétamorphoies que la Chymie 
opéré: nous verrons les extradions des fimples, 
les calcinations des métaux, les mutations des 
animaux, la culture de la cochenille, de l'in¬ 
digo, du bois de Brefil, du vernis j de mille 
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înfeftes, fleurs, arbres , arbuftes , & végétaux 
colorants , des vitriols , alun , gommes & lac- 
cjues ; nous verrons des Teinturiers colorer le 
coton, la laine, le fil & la foie ; des Joailliers 
brillanter le diamant; des Orfèvres brunir l’or; 
des Fourbifleurs damafcjuiner l’acier; des Pein¬ 
tres d’impreflion couvrir de couleurs les larîibris; 
& des Parfumeurs , la peau des laides. 

Veut-on enfin confidérer cet art, comme une 
imitation de la Nature? Alors une éducation apel- 
Ujitnnt deliille les yeux , ces générateurs des 
idées, ouvre l’efprit, éleve l’ame. L’ufage des 
couleurs, inféparable du deffin, nous repréfente 
les grands hommes de tous les liecles & leurs 
aftions édifiantes ; nos Temples & les Palais 
des Rois font dignement décorés ; nous voyons 
dans nos appartements les campagnes brûlantes 
au cœur de l’hiver; la glace & la neige au 
milieu de l’été. Des ricbefles plus précieufes 
que l’or naiffent fous la main de l’Artifte ; il 
s’établit des manufactures de t^ifleries ; des 
millions circulent dans le monde par le com¬ 
merce de tableaux. 

Ne perdons pas de vue toutes ces**chofes 
que la Peinture produit au dehors avec tant 
d’induftrie & tant de génie, fans jeter un regard 
fur fes opérations métaphyfiques que nous éprou¬ 
vons au dedans de nous-mêmes, & que nous 
appelions imagination. Nous voyons d’abord 
que la mémoire de l’homme eft une galerie 
de tableaux qu’il fe forme dès qu’il commence 
à penfer ; qu’il, ne fe fert de la parole que pour 
en transmettre des copies dans l’efprit d’autrui; 
en un mot, que la Peinture idéale, principe 
de la matérielle, eft fi efientiellement propre 


DISCOURS 


3« 

à fa nature , qu’il tombe dans Penmii le plus 
affreux , fi fa faculté de penfer eft , quelques 
inftants , fans agir, c’eft-à-dire, fans rien peindre 
ou rien imaginer. 

U eft donc évident que la Peinture, quant 
à fon principe, eft de la première néeeffité pour 
un Etre penfant; & que, jufques dans fes moin¬ 
dres rameaux , elle eft la chofe la plus agréable 
& de la plus grande utilité. Quant à la partie 
qu’on a nommée Portraiture, il n’eft pas dou¬ 
teux qu’elle ne doive participer aux éloges d’un 
art dont elle eft la branche la plus confidérable. 
Elle a d’ailleurs tant d’utiles agréments qui lui 
font particuliers , qu’il faudrait faire de gros 
volumes pour les rapporter tous. Je n’ai fait 
mention que d’un petit nombre, parce qu’une 
diffufion de preuves ferait fuperfiue pour les gens 
d’efprit, inutile pour ceux qui font en divorce 
avec la raifon. Elle mériterait déjà toute notre 
reconnoiffance, quand elle n’auroit fervi qu’à 
faire naître Henthoufiafme de M. de Buffon, 
qu’il nous communique, en parlant à Poccafion 
de quelques portraits , de la maniéré qui fuit. 

« $£ le vois ce Héros 7 ce Prince adorable 9 
» ce Maître Jî cher . Quelle noblcffe dans tous 
» fes traits ! Quelle majefté dans toute fa per- 
» fon ne ! Que d’ame & de douceur naturelle 
# dans fes regards J 11 les tourne vers vous , 
» Meffiëurs, 6c vous brillez d’un nouveau feu; 
» une ardeur plus vive vous embrafe, j’entends 
w déjà vos divins accents & les accords de vos 
» voix, vous les réunifiez pour célébrer fes 
» vertus, pour chanter fes viâoires, pour ap- 
» plaudir à notre bonheur ; vous les réunifiez 
» pour faire éclater votre zele, exprimer votre 
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» amour, & tranfmettre à la poftérité des fen- 
» timents clignes de ce grand Roi & de l'es 
» Defcendants. Ils pénètrent mon cœur ; ils 
» feront immortels comme le nom de Louis. 

« Dans le lointain , quelle fcene de grands 
» objets ! Le Génie de la France qui parle à 
» Richelieu, & lui diète à la fois l’art d’éclairer 
» les hommes & de faire régner les Rois. La 
» juftice & la fciençe qui conduilent Slguier , 
» & l’élevent de concert à la première place 
» de leurs Tribunaux. La viètoire qui s’avance 
» à grands pas , & précédé le char triomphal 
» de nos Rois, où Louis-le- Grand , alîïs fur 
» des trophées, d’une main donne la paix aux 
» Nations vaincues, & de l’autre rafl'emble 
» dans ce Palais les Mufcs difperfées. Et près 
» de moi, Meilleurs, quel autre objet inté- 
» reliant ! La Religion en pleurs, qui vient 
» emprunter l’organe de l’éloquence pour expri- 
» mer fa douleur, & lenible m’accufer de fut 
» pendre trop long temps vos regrets fur une 
» perte que nous devons tous reffcntir avec 
» elle (*). 

C’elt ainfi qu’un Peintre habile & favant, 
« doué de la puiflance la plus brillante, la 
» plus aétive de notre ame , de l’efprit fupé- 
» rieur , du génie qui fait comparer des 
» images, donner des couleurs à nos penfées, 
» repréfenter & agrandir nos fenfations, failir 
» vivement les circonltances, & voir nettement 
» les rapports des objets éloignés avec les ob- 
» jets qu’il confidere ; en un mot , qui fait 


(*) Voyez. fonDifcours de réception à l'Académie Françoifc. 
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» peindre le fentiment & l'exciter en nous ; 
c’eft ainfi , dis-je, qu’un Peintre habile & 
favant agit fur l’ame & touche le cœur en 
« parlant à l’efprit du petit nombre d’Ama- 
» teurs dont la tête eft ferme, le goût dé- 
» licat, le fens exquis, & qui comptent pour 
» peu le ton, les geftes & le vain fon des 
» mots (£) », 

Je me fers des paroles de M. de BufFon, 
pour faire fentir qu’il ne faut pas confondre 
l’art d’Apelle qu’Horace indique pour fervir 
d’exemple à celui d’Homere , avec le fimple 
talent de l’imitation auquel rien n’eft plus op- 
pofé qu’une forte dofe de bon fens (d'), 11 eft 
vrai qu’un Peintre doit avoir l’organifation la 
plus parfaite, & les difpofitions du corps les 
plus heureules ; fi cette perfection corporelle 
eft incompatible avec les facultés intellectuelles, 
il n'eft point de fmge moins fpirituel que lui. 
En effet, quand j’ai confidéré les difficultés d« 
l’art de portraire, il m’a paru qu’il falloît être 
infenle pour s’y livrer ; & fi nous voulons 
examiner les inconvénients & les défagréments 
que la Portraiture entraîne avec elle, les re¬ 
grets & les chagrins dont elle empoifonne la 
vie de PArtifte ; nous oublierons les avantages 
que le Public en retire , & nous ferons forcés 
de convenir qu’il faut être bien malheureux, 
ou bien fou pour en faire fon état. 


(ft) Son Dire0ms fuc Ja natrne des animaux. 
( 4 ) Idem* 
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TROISIEME PARTIE. 

L A plupart des Apellejîens ont facrifîé pa¬ 
trimoine , jeuneffe & fanté, pour acquérir 
le talent le moins naturel à l’homme, dans 
l’efpérance de s’élever au faîte de la gloire & 
de la fortune, où les Titien, les Rubens, les 
Mignard fe font illuftrés : niais ne trouvant 
plus de Mécene , ni d’Augufte amateur, & le 
petit nombre de gens de goût ne fuffifant pas 
à leur faire un fort, ils font néceffités de prof- 
tituer le plus noble des arts aux caprices de 
la multitude , de s’intriguer, de cabaler, en 
un mot, de quitter le fentier de la gloire pour 
marcher dans la voie de l’opprobre. L’art qui 
fait le plus d’honneur à l’elprit humain , de¬ 
vient mercenaire & tombe dans l’aviliffement ; 
l’art le plus libre devient un métier d’efclaves; 
l’art le plus beau & le plus étranger au luxe, 
n’eft plus qu’un objet de parade, & fes beautés, 
une infipide occupation des yeux de l’ignorance. 
L’infinuant charlatanifme donne la vogue aux 
barbouilleurs, & l’homme de mérite languit 
dans l’oifiveté. 

Que de peine perdue ! Quel temps à re¬ 
gretter ! Quel dégoût doit s’emparer de l’ame 
de l’Artilte, quand il voit qu’on ne fent pas 
le mérite de fon travail ; que fes ouvrages font 
des perles devant les pourceaux, & fur-tout, 
quand la matière vile commande à l’cfprit ; 
quand un Amateur ignorant & groffier, ou pour 
mieux dire, un Curieux fantalque qui végète 
dans l’opulence, fe délefte plus de le voir dans 

C iv 
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l’humiliation , qu’il ne goûte les chefs-d’œuvre 
de fou pinceau ! Le génie des beaux arts expire 
dans les lieux où la générofité , la libéralité * 
& fur-tout la fincere politefl'e font inconnues. 
Le talent de l’imitation pittorefque en particu¬ 
lier y s’amortit à la moindre impoliteffe 5 & ne 
peut être mis en aétion que par une grande 
délicateffe de fentiment. Il faut au moins que 
le fujet plaife au Peintre y fans quoi ion 
tableau fera fans vie , & fe revendra ou 
de Pi ndiffé ronce 5 ou du déplailir & de la 
contrainte. Que peut-on efpérer de ¥jfpdkjïm 
le plus habile y quand fes befoins l’obligent 
de fournir au vain orgueil ou à la volupté 
fenfuelle cJ es barbares dont la récompenle y 
par la maniéré qui l’accompagne * eft plutôt 
une marque de mépris que d’eftime? C’eft bien 
pire , lorfqu’its s’érigent en tyrans & lui font 
la loi la plus dure * la plus injufte que jamais 
le fort ait impofée au foible , loi qui y pour 
comble de Tindignation > ne laiffe pas de 
trouver autant d’approbateurs qu’il y a de gens 
à cervelle légère dans le monde; car, il s'agit 
de n’avoir aucune obligation au Peintre, quand 
il manque la reffemblance. 

Confondant PArtifte avec PArtifan , & 
regardant un portrait comme une chauffure , 
on dit : Ainfi qu’un Cordonnier garde pouf 
fon compte les fouliers qui ne vont pas à 
celui qui les a commandés, de même un Peintre 
n’a rien à prétendre de celui qui fait faire un 
portrait s’il ne le rend pas refiemblant. On 
demande une reffemblance : manque-t-elle ? 
l’objet de la demande n’eft pas rempli ; donc 
on ne doit rien, j’aimerois autant qu’un Plaideur 
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fincere & bien inftruit dît à fon Avocat : je 
vous ai commis à plaider ma caufe , ( pour la 
gagner) ; je Fai perdue; la convention tacite 
& naturelle n’eft pas remplie ; donc je ne vous 
Fuis redevable de rien- Vous vous en êtes 
chargé : preuve qu’elle étoit bonne, ou que 
vous étiez un ignorant : dans le premier cas 9 
vous Pavez perdue ? faute d’éloquence ; dans 
le fécond, faute de lumières ; or, pmfque 
c'eft toujours par votre faute > je ne vous dois 
rien : Ou qu’un héritier dît au Médecin de 
fqn Légataire : le défunt vous a fait appelier 
pour le guénr : vous n'avez pas fatisfait à fa 
demande ; il eft mort; donc c’eft vous-même 
qui paierez l'Apothicaire. Cependant il reçoit 
tant de lalaire par vifite , tant par coniidta- 
tien , tant par ordonnance ; parce que Fon 
fuppofe qu’il a fait tout ce qui dépendoit de 
lui dans un art auffi conjectural que le fien. 
Je ne fais fi c’en eft de même avec la balance 
de Thémis : mais un ApdUJîen ne peut en effet 
opérer autrement qu’un Docteur en Médecine, 
c’efi-à-dire , par conjeâure. Le fentiment le 
meut j PinteUigence le guide * & 3 fans avoir 
le temps de délibérer 9 Ion jugement le fixe. 
Pourquoi voudroit-on fuppofer qu'il peignît 
inconfidérément ou maltcieufcment toute autre 
choie que ce qu’il a devant les yeux ? 

Quelle différence entre un art d’efprit, qui 
n’eft proprement qu’un talent, & qui n’a point 
de réglé sûre pour Fopération, & Fart purement 
méchanique des Difciples de St. Crépin,qui four¬ 
nit des infiruments & des moyens dont Fufage 
rend la routine d’un Cordonnier infaillible & 
fes fautes impardonnables! D'ailleurs les fouliers 
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manqués pour Tun, peuvent aifément convenir 
à d’autres , tandis qu’un portrait peut fort bien 
ne convenir à perforine, fi ce n'eft à celui qui 
la commandé* La comparailon n’eft donc pas 
moins abfurde qu’ignoble* Elle eft encore plus 
ipjufte * parce que la partie obéifîanre court 
tous les nfques , & que celui qui commande 
ne hafarde nen : injuftice d’autant plus révolu 
tante, qu’il eft difficile de réuflîr & qu’elle 
rélerve au propolant la liberté d’en commettre 
une plus grande encore* Car, s’il change de 
fantaiiie pendant qifon travaille au portrait, 
fi le motif de le faire tirer le détruit , s’il 
regrette la dépenle , & s’il n’en veut plus lorf- 
qu’il eft fini : qui l’empêchera de nier la ref- 
femblancc & de fruftrer, fous ce prétexte , 
î’Ârtifte de fon modique ialaire ? Seronr-ce les 
ineptes & les flatteurs qui s’emprefferont d’at- 
tefter le menfonge pour lui faire la cour ? J’ai 
vu des gens fe fâcher quand on les reconnoif- 
foit dans leur portrait, & j’ai louvent remarqué 
que les fpeffateurs dont on demandoit l’avis, 
lifoient leur décilion dans les yeux de ceux 
qui les confitkoient* Ces faux juges, ces adula¬ 
teurs timides, ne craignent pas d’étouffer leur 
propre fentiment pour placer une fade flatterie, 
& de mortifier TArtifte par une lâche compîai- 
fance. Il eft une autre forte de donneurs d’avis p 
fléau particulier de la miniature, qui, trop étour¬ 
dis pour opiner du bonnet, fe placent derrière le 
Peintre, jettent au halard un coup d’œil fur l’ou¬ 
vrage qu’il a fous la main, & fe retirent en le cri¬ 
tiquant ^ fins avoir, rien vu* Ignorant les loix de 
l’optique & le point de l’iKufion; la trop grande 
diftance, on ia trop grande proximité 7 ni le faux 
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jour, ni la berlue ne les empêchent pas de pro¬ 
noncer fur les traits & même fur le mérite de îa 
touche- Encore une autre forte de juges , qui ? trop 
imbécilles pour voir dans la nature les deux plus 
grands phénomènes, 1 ombre & la lumière, pren¬ 
nent Nombre peinte du nez pour du tabac & celle 
du menton pour de la barbe. Madame, difent-iis , 
n’a point du noir par-ci, point de blanc par-là. 
Ceft pour eux que le piuorefque eft un obftacle 
à la comparaifon : un barbouilleur ignorant les 
jnettroit plus à Taifc, qu’un homme de Part* 
Cependant c’efï à leur jugement qu’on déféré: 
c’eft à leur tribunal qu’on cite f Artifte, & 
que l’on fait décider de fon fort. 

Moliere, dit-on, confùltoi: fa Servante : 
mais ce n’étoit pas fur le Mifanthrope , ni fur 
le Tartufe. Iî efi: des caraderes, des vérités , 
des beautés en Poéfie, comme en peinture , 
au deffus de l’entendement inculte ; il faut 
1 aider pour les faifir, il faut un cfprit pareil 
à celui de l’Auteur pour les fentir. D’ailleurs 
la Servante de Moliere ne prouve pas davan¬ 
tage en faveur des Critiques ignares, que Bicé¬ 
phale en faveur des autres chevaux. Combien 
d’arbitres de Part dans le monde à qui l’on 
pourroit dire ce qu’Apelle diibit à Alexandre : 
Seigneur , votre cheval Je connaît mieux erz 
peinture que vous ! Rien n’eft plus commun 
que d’entendre qu’on ne fe connaît pas foi- 
même : & les excès, les débauches que font les 
hommes, le recours qu’ils ont aux Médecins ne 
prouvent que trop qu’ils difent vrai. Mais rien 
d’auffi plaifant que la préfomptueufe prétention 
qu’ils oppofent à ce modefte aveu de s’ignorer. 
Ils veulent que les autres jugent mieux qu’eux- 
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mêmes de la refiemblance qu’ils ont avec une 
peinture* Quoi I jouets des modes , viétimes 
des toilettes, ils fe pavannent devant les mi¬ 
roirs dont le luxe les environne , ils s’y mirent 
avec une complaifance de Narcifie , & leur 
tête refte aufiî vuide que celle d’un paon , quand 
il le rengorge fur l’émail de fa roue magnifique 1 
Quoi ] ie parer , fe donner des airs , porter la 
main fur tous fes traits, les fentir au bout de 
fes doigts, & n’en garder aucun fotivenir î 
Comment peuvent-ils s’imaginer que leur figure 
fera plus intéreffante pour les autres que pour 
eux-mêmes, & qu’elle fera une impreffion forte, 
claire & permanente dans l’eiprit d’autrui, 
quand ceiie qu’ils en reçoivent eux-mêmes 
eft fi foible, li vague & fi confufe ? Ne voit- 
on pas tous les jours des gens qui n’apprennent 
à ceux dont ils croient être connus, que par 
la main du Peintre, de quelle couleur ils ont 
les yeux? N*en a-t-on pas vu d’autres mettre 
leur tête même dans un tableau , fans être 
connus de leurs amis? Et n’arrive-t-il pas affez 
fouvent que même de vrais Philanthropes > d’une 
grande fagacité , mcconnoi fient d’abord un por¬ 
trait , dont la refiemblance les frappe enfuite ? 
Ainfi donc, pour mal juger d’un portrait & 
perdre un Artifte, il rt eft pas néceffaire d’être 
de mauvaife foi , d’ignorer les preftiges de 
Fart, & de manquer d cfprît : il ne faut qu’un 
faux jour, un faux point de vue, un coup 
d’œii manqué s un inftant d’inadvertence, d’ab- 
fence, de préoccupation, d’indifférence , de 
prévention même ; car, on décide fouvent félon 
l’amour ou la haine qu’on a , ioit pour la 
perfonne peinte , foit pour celle du Peintre, 
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Une circulation un peu plus ou moins yîte y 
dit M. Tiflbt, dans fou Traité de VOnanifme y 
pag. c?3j un fartg un peu plus ou moins épais , 
quelques onces d'aliments de plus ou de moins a 
la même quantité d'un aliment plutôt que d 5 un 
autre , une tafîe de café au lieu d'un peu de 
vin * un fpmmeil plus ou moins long ou tran¬ 
quille ? une ielîe un peu plus ou moins abon¬ 
dante j une tranfpiration trop forte ou trop 
foible y changent du tout au tout notre façon de 
voir & de Juger h s objets : d'une heure à T autre 
les révolutions de la machine nous jont jentir & 
P enfer très-dijféremmem , & nous font y â leur 

gré y de nouveaux principes' de vices & de vertus * 
Tant font vrais les Vers du premier Saîyrique 
moderne : 

Tout* fuivaeit L'inte]1e£t > change d J ordre Sc de rang: 

Ainfi c’eft Ja nature & rhumeur des jjerfonats. 

Et non la quai lté „ qui rend les thofes bonnes i 
C*cft un mal bien étrange au cerveau des humains I 

{ Rçgiiiâr * fàtyrû J. ) 

Mais fi les yeux indifférents, & fi ceux qui 
n’ont pas le compas dans l'œil, qui n’ont pas 
appris à voir, qui regardent fans i’aifir les rap¬ 
ports des objets, font fi fujets à fe tromper; c'eft 
donc à tort qu'on les confulte de préférence à la 
vue experte du Peintre, & que l'on foumet à 
leur autorité YApelkjten dont ils ne favent pas 
plus apprécier le mérite y qu’une taupe fait 
apprécier le charme de la lumière. 

Je ne dis pas pour cela, qu’il fbit à l’abri 
de toute erreur : mais on prouverait plutôt les 
fautes enterrées d'un Médecin 7 que les écarts 
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d’un Portraitifte. J ai fait des portraits qui ne 
tne paroiflbient pas reffembler ? & qu’on a 
trouvés frappants; j'en ai fait d’autres qui ne 
furent connus de perforine-, tandis qu’ils étoienî 
frappants à mes yeux : on en voit tous les 
jours dont la reflemhlance fait l'admiration des 
uns y & que les autres ne reconnoifîent aucu** 
netpent* La caiife de cette diverflîé ireft cer¬ 
tainement pas plus dans le tableau, qu’elle 
n’efl dans toute autre chofe dont la vue anime 
les uns & 1 aille les autres dans une profonde 
indifférence : & nous éprouvons à tout inftanî 
qu’elle ne peut être que dans la puifTance vifive 
des Speaaieurs, Cette puifTance, inégale dans 
tous les hommes ? variable dans chacun en 
particulier, & fujette aux preftiges de l’ima¬ 
gination animale s doit néeeffairement diverlî- 
fier & rendre difparates les impreffions que les 
objets font fur nous* En effet > combien de fois 
ne voit-on pas des gens fe difpoter fur le nom 
d’one pèrfonne qui vient à leur rencontre ) 
Combien de fois n’arrive-1-il pas que nous 
prenons un Diable pour un Ange * un Dieu 
pour un Monftre ? Et dans les toilettes que 
nous faifons avec tant de frais & de patience ÿ 
avdns-nous d’autre defiein de cacher notre 
Etre fous des apparences féduifantes, que pour 
en rendre l’imprefîidn plus avantageufe ? En un 
mot j eft-il quelqu’un qui puiffe fe flatter d’avoir 
paru à tous les yeux & dans tous les temps 
ce qu'il efl véritablement ? Il efl donc poffible 
qu’un Eortraitifle fe trouve * au moment de 
ion travail, dans la difpofoion à peu près la 
même * où cent autres fe font trouvés en voyant 
la perfünné qu’il peint } & que l’image intuitive 
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ou Vidée de cette perforine qu'il met au jour, 
s’efface de fon cfprit, quand celle qu’il fe forme 
en lui feul par les oblërvations que Foccafion 
unique lui fait faire > devient trop dominante: 
alors il fera ie feul de cent & un qui mécon- 
noïtra la reffemblance dans fon propre ouvrage. 
Il n’eft point üApdUfim à qui cela ne (oit 
arrivé. Mais ce qui lui doit arriver plus fou- 
vent , c’eft d’être le feul de fon avis fur 
l'affirmative d’une reffemblance ; parce que 
trop de gens * fë croyant difpenfes de toute 
politeffe à l’égard de ceux qu’ils intéreffent à 
leurs pUùfirs , fe conduifent dans fon attelier 
comme dans une boutique , ou le font appeüer 
& courir avec auffi peu de confidératîors qu’ils 
pourroient en avoir pour un Ârtifan du plus 
bas métier* Sociables, polis , enjoués dans les 
cercles de leur rang , ils morguent le Portrai- 
tîile & le mettent dans un point de vue fi bas, 
fi gênant, qu’il ne peut les envisager qu’avec 
répugnance* S’il peint alors comme il fient , il 
fera ie portrait d’un monftre> qui, ne s'étant 
montré à découvert qu’à lui feul, ne fauroit 
être reconnu de ceux qui le fréquentent : ou 
s’il compofe, en fe faifant violence , il pro¬ 
duira tout au plus une charge, une grofîiere 
charpente des traits qu’il fe gardera bien d’ani¬ 
mer avec le feu de bitume qui noircit fon 
cerveau* 

Pour que la rclTemblance d’un portrait pût 
frapper également tout le monde, il faudrait 
que la perfonne qu’il re prêt en te fut générale¬ 
ment haïe, ou généralement aimée ; ou qu’elle 
eût un caraûere, un air , des traits, des mar¬ 
ques enfin, fi particulières ^ fi {aillantes , qu’elle 
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fît une forte impreffion à tous ceux qui te 
Verraient, même de loin. Dans tout autre cas » 
I’applaudiflement ne fera général qu’au tant que 
le Peintre fe fera formé lui-même une idée 
univerfellej & néanmoins nette, de 1a perfonne 
de fon mbdele, en combinant fous un feul 
point de vue , fes facultés intelle&uelîes,■ fes 
difpofitions & fes capacités animales, avec les 
impreffions diverfes qu’elle aura faites dans le 
monde. Or, cela fnppofe la néceiïité de fré¬ 
quenter beaucoup cette perfonne , de 1a voir 
en différentes fociétés, de vivre avec elle dans 
une familiarité tout au moins civile , en un 
mot, de 1a connoître parfaitement, elle & 
toute la fpherc de fon exiftence ; connoiftance 
que très-peu de Portraitilfes acquièrent , & à 
laquelle leur fagacité peut rarement fuppléer- 
C’eft cette remarque qui détermina , fans doute, 
le Chevalier de Jaucourt à profcrire de Part de 
portraire toute attitude inftantanée (<x), par la 
raifon que perfonne autre que le Peintre , 
n’ayant vu celle du portrait dans l’aétion feinte , 
ne fauroit la connoître au premier abord & 
peut - être jamais. Il efl donc vrai qu'un portrait 
peut être reffemblant , fans être connu (4). Mais 
il n’eft pas néceffaire de changer pour cela 
l’allure de quelqu’un, ou de le traveftir : les 
lîtuations & l’inclination, ou l’averfion entre 
lé Peintre & fon modèle, fuffifent. 

L’obfervation du Chevalier de jaucourt eé 
fi jufte, qu’on peut l’admettre pour une vérité 
d’inftinft dans la nature de l’homme ; parce 
qu’ils difent tous : Peigne £ moi tel que je fuis. 


Mais 


( #) UiâiOHnairc Encyclopédique , artiste Ptrtrait* 
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Mais dans le moment qu’ils le difènt , ils fe 
montrent, prefque tons f déjà tout autrement 
qu'ils ne font : le bonnet de nuit a fait place 
à la perruque , les cheveux plats font ridicu¬ 
lement enfarinés ? & bizarrement bouclés; leâ 
êofmétiques ont métamorphofé le teint ; Phy- 
pocrifie a changé les traits ; l'homme naturel 
fe cache dans l'homme artificiel ; c’eft Part qui 
fe préfente à Part : & fi 3 d'après leur accou¬ 
trement & leur affeâation changeante 5 un Por- 
trakifte difoit ce qu’il peint 3 il ierok plus mai 
reçu qu’en manquant réellement la reflem- 
blancé, Car, je ne prétends pas foutenir qu’il 
foit infaillible ; je voudrons ? au contraire * qu’il 
fut toujours en état de fuivre la méthode dont 
Defpréaux a fait un précepte exemplaire de 
poche, au rifque de paroître inhabile aux yen# 
des ignorants (a). 

Il eff une verve pour le Peintre * comme 
pour le Poète, lAin & l’autre* travaillant 
de fentiment réfléchi 5 fe tourmentent fouvent 
beaucoup ? fans pouvoir s’en thon fiafmèr , & 
tâtonnent long temps fans rencontrer au¬ 
cune vérité* Les inflants favorables de fentir 
vivement & de rendre énergiquement , ceS 
moments lucides ou le génie paroît & vivifie i 
ne font pas à nos fouhaits, & ne fe préfen- 
tent guère dans Pinfortune ; il faut les attendre 
& fe trouver difpofé d en profiter auffi-tôt qu’ils 


( a ) Hatei vous lentement ; fans perdre courage t 
Vingt fois fur le marier remettes votre ouvragé. 
Poli fies le fans ceffe, & le repoli Açz : 

Â joutez quelquefois } & fouvent cffaeei. 
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viennent. Ce ferait aux per formes qui fe font 
peindre à faire naître ce beau feu de Tinta- 
gination * à difpofer le Peintre à Theureufe 
aftivité de Tefprit; mais, tout au contraire, 
les prétentions arrogantes * fondées fur les ridi¬ 
cules du fiecle * les indifcrétions capricieufes , 
ré fuira ts d’un amour propre fans principes, les 
traitements injurieux, la préfomption affoni- 
mante,, les conditions ufuraires, Timbécilie 
maintien, & le mauvais goût de la plupart, 
étouffent jufqu’à la moindre étincelle du génie, 
& font flotter le pinceau dans une main dé¬ 
couragée. 

Ne ferai t-il pas à fouhaiter, après cela, 
qu’un Peintre de portraits eût affez peu de phi¬ 
lanthropie pour regarder les objets de fon art 
avec les yeux de Wouvermans ( a ) dans un 
gras pâturage? ou, qu’il eût affez de zénonifme 
pour plier devant les inflexibles préjugés des 
bimanes , comme les Sauvages dans une foret 
épaiffe qui recele leur fubfiflance ? Mais la 
ftpiché ne remédie au mal qu’en dét ru liant le 
principe & le goût de la portraiture. Quand 
on n’a point d’attachement , point d’amitié , 
quand tout nous eff indifférent, nous ne déli¬ 
rons le portrait de perfonne, & nous eflaie- 
rions en vain de le faire. 

Voyez ces efprits diffipés , ces tourbillons 
à r faces humaines* qui touchent à tout, & ne 
peuvent s’attacher à rien! La pétulence, l'ex¬ 
travagante vivacité qui les empêche d’être 
jamais à eux-mêmes, leur permet - elle de 
s’arrêter un inftant devant les images de leurs 


■(«) 11 itqit exccüLciU Peintie d'anlmau^p 
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amis ? Avec quelle horreur n’envifagent-ils pas 
le facrifice que l’amitié demande pour l’exécu¬ 
tion d’un portrait! Voyez le concuflionnaire i 
quand il refùfe à la flatterie de fes héritiers 
prodigues de fe faire portraire , ne preflcnt-il 
pas que, puniflant fes injuftices > leur ingrati* 
tude livrera fon effigie à la voracité des rats ? 
Pourquoi rambitieux défolateur de l’Afie ne 
voulut-il fe faire peindre que par Apelles, fi 
ce n’eft pour être fouffert de la poftérité in¬ 
dignée , en conlidération du Peintre ? Que veu¬ 
lent dire ceux qui refuient .de prêter leurs 
figures à l’art, fous prétexte de trop de laideur, 
étant convaincus qu’un habile Portraitifte peut 
charmer indépendamment de la belle Nature ? 
fi ce n’eft qu’ils font perfuadés de n’avoir pas 
les qualités morales fi préférables à l’extérieur 
& feules dignes d’un attachement humain, que 
la courtoifie leur attribue. D’où vient qu’un 
véritable amateur n’ofe s’offrir lui-même à la 
Peinture qui fait fes délices, & qui, par rap¬ 
port à lui, ne peut rien traiter de plus inté- 
reflant ? fi ce n’eft qu’il craint que fon goût 
ne foit le ligne d’un amour propre excefîif. 
Tant il eft vrai que la Portraiture fuppofe* 
dans l’amateur > l’amitié la plus tendre : mais 
il n’eft pas moins vrai que c’eft ce noble 
fentiment qui doit guider la main de l’Artifte. 
C’eft moins, au contentement de fon efprit qu’à 
la fenfibilité de Ion cœur, qu’il faut mefurer 
l’énergie de fon ouvrage. C’eft lui qui fent le 
mérite & le beau ; c’eft lui qui s’en pénétré i 
fans cela, comment l’exprimeroit-il au bout 
de fon pinceau ? 

C’eft donc peu de s’aflùjettir aux caprices 

D ij 
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des ignorants, & de s’expofer à recevoir mille 
avanies. Un danger éminent le menace d’un fort 
plus cruel. Comment évitera-t-il les appas perfi¬ 
des de Vénus? Comment fe défendra^t-il des traits 
empoifonnés de Cupidon? Le Héros de la Suède 
qui brava les Ruffes & les Turcs , prit la fuite 
à la rencontre . d’une belle femme ( a ) : & famé 
pacifique de ŸApdlejîen > plus fenfible que le 
coeur belliqueux de Charles XII , pénétreroit- 
elle dans les yeux de la beauté , fans être îa 
proie des flammes dévorantes de l’amour ? 
Non : Àpélles * le plus grand des Peintres , fut 
entraîné ; la terreur qu’infpire un tyran dont 
les emportements ont éclaté , fut une foible 
digue contre le torrent de fa pafilon : & fes 
émules modernes fuccomberbnt comme lui dans 
foccafion; mais ils n’auront pas un bonheur 
pareil au fien; les rivaux dont ils agrandirent la 
félicité j ne feront pas des rivaux magnanimes 3 
& les belles avec lefqiteHès leur efprit s’iden¬ 
tifie / n’auront pas pour eux le généreux pen¬ 
chant de Campafpe. Les tourments mexprima* 
blés qu’ils endurent 3 les conduiront du filëttce 
au défëfpoir : ou , fi la raifon peut encore 
lutter contre Fempire des fens , fi îa fageffe 
donne la victoire à Part, on verra dans leurs 
productions Pemprçinte ineffaçable de leurs 
regrets. 

Cette fenfibilité d\m Portrakifte efi fi 
grande , fi exquife -, qu’elle îe rend fiifceptible 
des impreflions qui dirigent encore fa main 
long-temps après qu’elles fe font faites en lui. 
Je connais un Peintre, qui, fans le vouloir, 


(<ï) La C cm telle de Koni^ftxuïçk. 
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a quelquefois exprimé des caractères de pré* 
jugé , qu'une connoüTance ultérieure de fes 
modèles avoir effacés de fon efprit , mais 
qu’elle n’avoit pu rectifier dans fes autres 
organes. Et qui n’en connoît pas dont l’ima¬ 
ginative , dans les afîemblées publiques , a 
perçu des images fi bien fendes, que leur 
main les a tranfmifes enfui te à la vue d’autrui 
pendant Pabfence des objets typiques? C’eft 
cette fenfibilité qu’il faut regarder comme Tuni¬ 
que caufe du génie, ou de i’imagination & du 
goût du Peintre , ainfi que du Poëte, Elle 
fournit à la mémoire les types qui fervent de 
fondement à tout ce qu’ils bâtifient , de prin¬ 
cipe à tout ce qu’ils inventent* Voilà pour¬ 
quoi YApelleJîcn , lorfqiTil ne prend le pinceau 
que par fantaifie, rencontre fi fouvent les traits 
des gens dont il n’a point de rémmifcençe ; 
ou, pour mieux dire, il efi impoffible qu'il ne 
fe rencontre pas avec la nature, du plus au 
moins > à l’égard de quelque individu ; de forte 
que, quoi qu’il puiffe faire , la nature eft tou¬ 
jours Ion modelé ; & plus il l’approche dans 
les parties qu’il a çhoifies, & plus il excite 
notre admiration, 

G’eft encore dans cette fenfibilité qu'il faut 
chercher la raifon du fuccès frappant qu’ont 
certains jeunes gens & barbouilleurs fans acquit, 
à faifir des figures fingtilieres & grotefques, 
fuccès dont les ignorants font tant émerveillés, 
qui reffemble tant à l’adreffe des finges, & qui 
n’eft eflimé que par l’intérêt qu’on prend aux 
' modèles de leur barbouillage : tandis que , fans 
faifir la refïemblance d’une manière auffi grof- 
fiéremept frappante aux yeux durs , un fayant 
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Peintre * en traitant les mêmes fujets , approche 
davantage de la nature , & fait des tableaux 
qui font d T un grand prix tant qu’ils fublîftent, 
parce qu’ils le font intrinféquement aux yeux 
jïnjibtes * Cette différence ferable prouver quç 
la f'enfibilité Apdhfimni eft comme les autres 
paffions qu'il faut conduire & régler : mais elle 
en diffère en ce qu’à celles-ci Ton ne fauroit 
oppofer affex de prudence, & qu’un Peintre 
doit fe livrer entièrement à l’autre ; elle eft la 
maîtreffe abfblue de fon choix ; il traiterait 
mal les objets pour lefquels il ne fent rien : 
& c’eft pour cela que fon art eft un art libre * 
que les plus grands Rois lui commanderoient 
en vain ; leur autorité peut faire répandre 
le fang des armées > mais elle ne peut rien 
fur le pinceau, ft ce n’ert de le faire tomber 
dans la pouftiere. La Peinture eft fi délicate 
fur la liberté , qu’elle fuit jufqu’aux peuples 
qui Pont perdue* 

Mahomet II nous fournit une preuve que 
c’eft moins Pabfurde Alcoran, que le terrible 
defpotifme , qui la tient bannie de la patrie 
d’ApelIes : & peut-être n’habite-t-elle dans 
les Monarchies, qu’au tant qu’elle y partage 
avec les Monarques qu'elle immortalife, le 
pouvoir d’élever le Roturier à l’état des No¬ 
bles , & d’occuper le Gentilhomme fans le 
dégrader. C’eft parmi les Sauvages qu’on ver- 
roit les plus grands Peintres * s’ils ^voient les 
commodités requifes, & s’ils poffédoient les arts 
& les fciences préliminaires de Part de peindre. 

Il eft une conviâion intime , un fentiment 
naturel qui réunit & force les Nations à recon- 
noître la liberté de ce bel art 9 à laiffer dans 
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l’indépendance celui qui le pratique* Quel joug* 
en effet , pourroît-on impofer au génie ? A 
quelles loix foumettroit-on F Apdhjîm qui, fai- 
fant profefTion de fou talent, ne peut exifter 
qu’au fein de la paix; qui, ne cultivant que 
ion art, ne peut faire ni monopole , .ni trafic 
11 fur aire d’aucune efpece, ni profiter des be- 
foins d autrui d’aucune maniéré ; qui ne de¬ 
mande pour fa fubfiftance que le fiiperflu de 
fes Contemporains, & qui le mérite par le 
labeur de fes mains; en un mot, qui par état 
fe trouve dans cette heureufe impinfiance de 
•faire du mal à perforine , que le Chancelier 
de Meaupou découvrit en fes Rois* Cependant 
l’efprit de vertige fe ieve & crie à l’abus, lorf- 
qu’un Peintre , ufant de fa liberté, fait admirer 
quelque femme en effigie par une feule d’adora¬ 
teurs qu'elle réprouve. Quoi donc ! un Peintre 
auroit le privilège de tirer copie de tous les ori¬ 
ginaux qu*on lui confie; de peindre en fon parti¬ 
culier tous les minois qui lui plairaient ; de faire 
le croquis des Vierges au pied des Autels mêmes, 
& de difpofer à fon gré de leurs portraits fans 
l’aven de perlonne ? Que diroit un mari ja¬ 
loux , s’il découvroit celui de fon époufe entre 
les mains de gens qu’il prendroit pour fes 
rivaux ? Que penferoient les prétendants d’une 
fille à marier, s’ils la rencontroient en pein¬ 
ture chez les Marchands d'images ? Quel énorme 
fujeî pour la faire tympanifer ! Voilà ce que 
l’on dit : & voilà bien de la fàuffe déücatelTe 
& de faillies alarmes* Il eft vrai que ce pré¬ 
tendu fcandale n’arriveroit pas , fi les faillies 
fatyriques des mauvais plaifants manquoient 
d’objet ; donc les Auteurs de cet objet font 
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repréhenfibles. Et vous voilà > Meflieurs les 
Portraiüilés > compromis dans ic tort des pa¬ 
rents dont vous copiez froidement 1 oiivrage 
animé- Mais ce qu’il y a de bizarre & d’in- 
jufte ÿ c’eft qu’on ne blâme pas le pere & la 
mere d’avoir rnis au jour la fille dont un Su¬ 
borneur abufe a tandis que fi la rodomontade 
ou la méchanceté des avantageux abufe des en¬ 
fants de votre pinceau, on vous impute cet abus 
chimérique > ce ridicule forfait* Sacrifiez donc 
votre liberté * recevez les entraves que la flapi- 
dité voudroit vous donner * fermez les yeux 
fur le beau fexe y & fbyez infcnflbles à "tout- 
ce qu’il vous offre de piHorefque ; en un mot^ 
abjurez le culte de la Peinture * ou du moins 
faites chifme & proteflez contre l’imitation de 
la moitié du genre humain. Vous voyez com¬ 
bien Phonneur des Veflales eft à là discrétion 
de vos fantaifies; une feule de vos idées peut 
la flétrir & vous expofer aux terribles reffen- 
timents de leurs Don - Qnichotes- Il efl in¬ 
différent à la malignité du public que vous 
ayiez travaillé dans une intention relative à 
telle beauté particulière, ou fans y fonger 
feulement ; la reffemblance exifte * un fcélérat 
fe l’approprie & la profane ; on vous cire , 
on vous blâme comme les Auteurs de la profa¬ 
nation ? ainll que de toutes les faîyres. Si donc 
la Portraiture eft votre manie ou votre deftin, 
fuivez au moins l’exemple du fage & mâle 
Rigaud ; il ne voulut peindre que les hommes ; 
comme lui, dédaignez les grâces & peignez 
le beau; vous n’offenferez perfonne* vous vous 
ïmmqrtaliferez y & vous aurez trois quarts de 
patience de refte. 
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Mais aufïi , que prouve donc un portrait 
de femme entre les mains d’un jeune homme S 
Il prouve fon goût & rien de plus. Mais il 
fuppofe ? dira t on ie plus îenfire attachement 
pour cette femme* & le plus grand amendant 
iur fon cqçur, Mais f au contraire * il fuppofe 
également de n’être fait que d’idée , de ne 
reffembler que par ha fard ; ou qu’il n’a pas 
été fait pour celui qui le montre * & qu’il 
n’en fait trophée que par fanfaronnade. C’eft à 
la Dame de démontrer par fa conduite laquelle 
de ces fuppoiirions eft vraie, il ^appartient 
pas au Peintre d examiner les raifons qui font 
defirer un portrait j car, ce n’eft pas une 
fauffe clef g ni de l’arfenic* & il n’en peut 
arriver aucun mal qui ne foit déjà fait 
avant qu’on s’adrefle à lui, ou qui * fans 
cela 5 ne le puiffe faire tout auffi facile- 
ment , ou qui * pour mieux dire* ne tienne 
toute fa réalité de l’imagination brute des fâ¬ 
cheux. Faut-il s’étonner de voir en peinture 
celles qui ne défirent que de paroître & de 
plaire y qui ne s’appliquent qu’à Part d’attirer 
les yeux à la promenade , au fpeflacle * à 
l’Eglife même? n’eit-ce pas là l’accompliffe- 
ment dd leurs vœux ? Dans toute autre cir- 
confiance , un portrait ne démontre que le 
talent du Peintre , le mérite de fon modèle^ 
& la délicateffe de celui qui fe fait irn bonheur 
de le pofTéder, 

Cet article de la Paîtrai titre % extrêmement 
fécond en fujets comiques , fournit matière 
à la plus ample digrcfïion * & je m’y laifferois 
volontiers entraîner, fi Pcxamen des défagrc- 
niems qu'un Portraitifte eft expofé à é;p£°uver 5 
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rfexcédoit pas les bornes qui lui font alignées 
dans cette partie de mon Difcours ; bornes 
déjà trop étendues , & que je terminerois 
ici avec d’autant moins de regret que les 
plaintes font peu faites pour amufer. Mais ne 
perdons pas patience, au moment que nous 
allons à la découverte de la four ce commune & 
fatale, d’où fortent généralement tous les ennuis 
d’un Peintre de vocation. Nous n'irons pas loin 
pour La trouver. Le convertifl’ement univerfel 
de toutes choies en une feule nous l’indique : elle 
exifte depuis que le commerce & Pintérêt ont 
raflemblé les hommes fans les unir: depuis l'in¬ 
vention du figne reprëfèritaîif qu'on appelle ar¬ 
gent, époque où commença fâge de fer, & figne 
par lequel on évalue & compenfe le mérite, 
& même les plus grandes vertus ; figne qui, 
devenu le befoin des befoins, rend mercenaires 
& venais les Autels, les Trônes, les Mariages, 
TEdacation , les oracles de Thémis, les fa¬ 
veurs de Bellone, & les tombeaux, A quoi 
fert de farder la vérité ? Quel changement 
opèrent les vains titres au fond des chofes ? 
N’eft-ce pas toujours le même calcul qufon 
fait fur ce que produit, ou ce que vaut l’au¬ 
torité , ou robéilfaoce , un Marquifat , ou la 
journée d’un Manant ? 

JM L’art de peindre a fubi le même fort. L’opi¬ 
nion marchande & générale l’entraîne , comme 
un torrent, fous la domination de fon idole, 
& le pefe dans la balance honteufe qui fait le 
prétendu équilibre entre Te (prit & la matière, 
C’eft ici que le fang froid efl encore une fois 
néceffaire à POb fer valeur Philofophe : c eft ici 
que la bizarrerie & la conrradiâion de l’efprit 
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vulgaire étonnera le lien. On rejette un ta-* 
bleau qui ne vaut point d’argent, en même 
temps que l’on ne conçoit pas comment il en 
puiffe valoir. On marchande pour un portrait 
en ne conlidérant que le prix des couleurs , 
c’eft-à-dire, qu’on n’en veut payer que la 
matière : & l’on met dans le même marché de 
le refufer s’il ne tçiTemble pas, c’eft-à-dire, 
qu’on n’en veut payer que la façon. On court 
à la Capitale, on n’épargne rien pour s’atta¬ 
cher un habile homme , on traite noblement 
avec lui pour l’objet qu’on en defue. Se rend-il 
en Province, s’oft're-î-il aux curieux, va-t-il au 
devant de leurs defirs ; il ne trouve dans les 
foi-dïfants amateurs que des Frippiers avaricieux 
& chiches, on ne l’occupe qu’autant qu’il fait 
bon marché, l’on taxe les ouvrages au prix 
des avortons de l’art, & l’on exige d autant 
plus , qu’on eft plus ingrat. 

Mais, qu’appelle -t-on bon marché? Si c’eft 
l’achat dune chofe au deflous de fa valeur, 
il eft inique : fi c’eft une acquifition pour 
une moindre ibmme qu’on n’étoit difpofé de 
facrifier , je crains fort qu’un portrait ne 
paroifle toujours trop cher à la multitude 
qui, femblable au coq de la fable , préféré 
fi fouvent un grain de millet à la plus belle 
perle. Cependant, puifqu’on marchande avec 
un Apdlefeen , de même qu’avec un Mar¬ 
chand de toiles, il faut bien qu’on attache à 
la peinture, comme à toute autre marchart- 
dife , un prix évalué en efpeces : mais cette 
appréciation douteufe eft uniquement fondée 
fur la munificence dont il plaît quelquefois aux 
Princes de combler les talents & d'étonner le 
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Peuple. Les Grands, dit-il, facrifient, à I’envi, 
de grottes fommes pour s’approprier un ta¬ 
bleau ; donc la peinture «n doit valoir quelque 
chofe. Ainfi les Sauvages de l’Afrique portent 
leur fable d’or au marché des Européens ; 
parce que ceux-ci leur en donnent de l’eau- 
de-vie. Il fembleroit par-là que la valeur des 
chofes foit purement de convention, & qu’elle 
n’ait que i 'opinion pour principe. Cette appa¬ 
rence , pourtant, n’ell qti’une raifon bien fu- 
perficielle, qui ne déterminerait jamais aucun 
acheteur qu’à l’aide du caprice , & qui, par 
conféquent, ferait de la plus grande infipidité 
pour un fage ; tandis que c’eft précifément lui, 
que c’eft l’homme le plus intelligent, le plus 
fpirituel, le plus fenfible qu’on voit être lu jet 
à l’iconomanie. Il eft fufceptible des fenfatiens 
intelleéhielles qui réfultent de la contemplation 
d’une belle peinture ; il connoît les difficultés 
qu’il a fallu vaincre pour faire naître des plai- 
firs li doux & fi purs que fon ame favoure ; 
il admire l’adreffe, l’invention, l’érudition , la 
multitude de fciences , le jugement, le goût, 
le génie, en un mot, toutes les facultés & 
qualités éminentes qui diftinguent l’homme de 
la brute, & qui fe réunifient fous le pinceau 
d’un feul individu fon femblable. Voilà ce qu’il 
pefe contre les productions ténébreufes que le 
crime arrache des entrailles du Pérou, efpoir 
& tourment des efclaves : il les méprife trop 
pour croire qu’elles puiffent jamais iuffire à 
payer le moindre des fentiments qu’il éprouve 
à la vue d’un tableau qu’il poffede; fur-tout 
fi l’eftime, l’amour ou l’amitié fe joignent à 
l’art avec lequel le Peintre aura fixé devant 
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fes yeux les traits d’une perfonne chérie. Mais 
cette appréciation fublime n’eft pas à la portée 
du 'vulgaire. D’ailleurs étaftt relative à la fen- 
fibilité des amateurs , la valeur d’une peinture 
ferait toujours arbitraire : & fi l’attachement 
devoit faire le tarif d’un portrait, il y en au- 
roit trop , même des mieux peints & des plus 
reflémblants, qui ne vaudraient rien du tout. 

Il faut donc démontrer la valeur naturelle 
& première qu’un portrait a néceflairement en 
lui-même , valeur qu’on appelle, je crois, 
intrinfeque & dont la caufe conftitutive ne 
différé pas de celle qui détermine la valeur in¬ 
trinfeque de l’or, & qui peut la rendre excef- 
five. Tant que ce foffile refte caché dans le 
fcin des montagnes , il eft moins appréciable 
que les aftres de la voie laftée. Pour le rendre 
intéreffant & propre au commerce , il faut 
le tirer des mines cette exploitation exige 
au moins les frais d’entretenir des ouvriers ; 
c’eft donc l’entretien des manœuvres qui fait 
la bafe du prix qu’il a dans le commerce : ce 
qui revient à cette vérité : que les chofes n’ont 
de prix que par la valeur & les befoins des 
hommes. En faifant application de ce principe 
à l’art de peindre, & pour taxer en confé- 
quence au jufte les ouvrages d’un Portraitifte, 
il s’agit de favoir ce qu’il vaut lui-même & 
quels font fes befoins. Dans le premier cas, 
nous, le regarderons , comme produûion ; dans 
le fécond, comme produfteur. 

Comme produûion, il coûte aux Etats les 
plus économes, tels que le Danemarck & la 
Suede , neuf à dix mille livres pour un temps 
de fix ans qu’il paffe dans les Ecoles de France 
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& d’Italie. C'eft la pénfion la plus modique 
que ces Etais ont cm pouvoir faire aux Eleves 
de leurs Académies qui promettent le plus > & 
qm n’ont pas un patrimoine fuffifànt pour four¬ 
nir la carrière d’Apelles & de Phidias. Mais on 
n'en voit pas beaucoup qui méritent ce fecours 
de la Patrie avant l’âge de vingt à vingt-cinq 
ans 5 & qui par conféquent n’aient déjà coûté 
dix à onze mille livres 5 fort à leurs familles , 
foit aux âmes charitables* De forte que vingt 
mille livres efl la moindre femme qu’il faut 
pour achever l’éducation d’un Peintre & le 
mettre en état de produire. 

Dans cet état il a trois fortes de befoins ; 
les premiers font urgents ou d’habitude; les 
fecûnds, ceux de fon art; les troiliemes, ceux 
de Pufage foeial. Suivant les premiers , fon 
efprit s’abrutit, s’il n 3 a pas les douceurs de la 
vie que procure une aifan.ee médiocre ; fui van t 
les féconds, il eft comme un Corps d 3 Artillerie 
fans poudre & fans canons, s’il rra pas les 
lieux, les inftruments & les matériaux nëcef- 
faites pour travailler ; fui vaut les derniers , il 
caufe de la répugnance à tous ceux qui vou- 
droient l’occuper , s’ils ne le voient que fous 
les livrées de Diogeoe. J’eftime, fondé fur l’ex¬ 
périence , que mille écris ne font pas trop pour 
fatisfaire à tous fes befoins. 

Mais cet état productif qui ne commence 
qu’au fixieme luflre de ŸApdkJim^ finit à fon 
douzième; parce qu’à cet âge la vieiüefle met 
un terme à Paftivité de fes organes , en même- 
temps qu’elle le délivre des deux dernières 
fortes de befoins 5 & réduit à la moitié fa 
ilépenfe annuelle ; car 7 moyennant quinze 
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cents livres de rente, il peut * en fe repofant* 
jouir d’une vie ifolée & tranquille* Cette rente 
fuppofe feulement un fonds de trente mille liv*: 
c 5 eft-à-dire , que foirante ans d'études ? de tra¬ 
vail , de contention & de peine d efprit n’au¬ 
ront augmenté le ften que de dix mille livres* 
Un gain aufïi modique n’excitera sûrement 
P envie de perfonne. Un Domaine de la valeur 
de mille écus met à Paife toute une famille 
cultivatrice ; un fonds de fix à dix mille livres 
fuffit à l’a mbit ion d’un Marchand Chapelier ; 
lin Boucher ne s’acquitte de fon vilain métier 
que pour rendre Pintérêt de fes fonds quatre 
ou cinq fois plus confidérahlc que celui d’un 
Rentier oifif 11 eft des compagnies , & même 
royales , qui ne fe font pas fait fcrupule de 
gagner jufdu’au denier un & plus pour cent. 
Enfin , eft-il des familles alîez dépourvues de 
bon fens ; eft-il des Etats affez barbares pour 
facrifïer d’excellents Sujets à paffer leur vleil- 
lefle dans la mendicité ? Ne leur donneroit-on 
une éducation fi difpendieufe , fi pénible , que 
pour leur mieux faire fentir les horreurs d'un 
fort pareil? Quand ils y feroient réduits, coû- 
teroientdls beaucoup moins à la fociété ? Toute¬ 
fois ils augmenter oient au delà de la propor¬ 
tion , la compaffion & les regrets dont Phu- 
manité n’eft déjà que trop affectée* 

S’il faut qtriî y ait de la cruauté, pour¬ 
quoi s’expofer aux fenfations fi défagréa- 
bîes que nous caufe un vieillard indigent ? 
Pourquoi ne pas fuivre Pufage de ces Peu¬ 
ples qui n’attendroient pas fon dernier foupir 
pour Penterrer ? ou, pourquoi ne pas faire 
mieux en étouffant cette innocente viôime au 
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moment de fa nailïance ? Mais je fens au fond 
de mon cœur, que tout le genre humain n’a 
qu’une voix pour crier qu’il vive ! & que 
chacun, dans les vieux jours, jouiffe de la 
paix achetée au prix de fon bel âge ; que 
chacun trouve dans fon état autant de moyens 
qu’il lui peut caufer de befoins. Rien n’eft plus 
jufte, rien n’eft plus rdifonnable, ni plus né- 
ceflaire au bien général ; c’eft Punique vœu 
de tous les hommes ; & c’eft de ce l'entiment 
univerfel que je pars pour établir: 

Qu’un portrait ne peut valoir moins que 
la partie proportionnelle d’un revénu annuel, 
néceffaire & jufte pour l'entretien de l’Auteur. 
Or, un Peintre de portrait, engagé par les 
dilpofitions politiques des Gouvernements, à 
dépenfé néceflairement vingt mille livres pour 
prendre un état qui multiplie fes befoins julqu’à 
la fomme de mille écus par an, fi bien qu’il 
ne peut plus fubfifter à moins. 11 n’a fait cette 
dépenfe , & n’a tant multiplié fes befoins ; il ne 
fe dévoue pour le Public à une étude opiniâtre, 
à un travail appliquant & continuel, que pour la 
jufte raifon de vivre actuellement & d’écarter 
la niifere de fes derniers jours, lorfque fes fens 
fuccomberont à la caducité. Pour remplir fon 
attente légitime, il ne réclame que le falaire 
de fes fervices,' & trente fois feulement lé 
denier vingt des vingt mille livres qu’il a jetées 
dans la malle circulaire de la fociété, auxquelles, 
par leur emploi, il a droit de prétendre & qu’il 
n’enterrera point avec lui ; ce qui forme an¬ 
nuellement 'la fomme de quatre mille livres. 
C’eft donc cette fomme qu’il faut répartir fur 
tous les portraits qu’il peut faire dans l’efpaçe 
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cPun an. Mais les froids trop rigoureux de 
Thiver ; les chaleurs excèfltves de l’été ; les 
temps trop fombres , les brouillards s les pluies , 
les neiges; les temps des préparations, des 
attentes , & des intervalles ; l’inégalité des dif- 
polirions ; mille autres empêchements qu’on ne 
peut éviter , ni prévoir, dérobent la moitié 
de l’année , & le mettent dans rimpoffibilité 
d’exécuter parfaitement plus de cinquante 
portraits fimples, quelque grande que puilTe 
être Ion habileté* Donc l’eftimation la plus 
jufte d’un feul portrait fimple eft le cinquan¬ 
tième de quatre mille livres : & puifque la 
moindre femme que coûte une choie originai¬ 
rement & néceffairentent, en fait la valeur in* 
trinfeque , il ell évident que la valeur intrin- 
feque d’un portrait fimple eft de quatre-vimgts 
livres , parce que, comme on a vu, il ne 
peut être tiré du néant, & mis au jour fans 
qu’il revienne à cette fournie* 

On peut me faire deux cbje£Hons : la pre¬ 
mière, qu’il fe fait des portraits pour trois louis, 
& en baisant depuis cette fomme, jufqu’à trois 
livres* Je réponds que les gens qui prennent 
à ce prix le pinceau , font ou de miférables 
barbouilleurs, mal organilés & plus mal élevés 
encore ; ou de vrais Artifles, mais preffés par 
leurs befoins & contraints par les circonftances* 
A l’égard de ceux-ci, quiconque les occupe au 
defïbus de la taxe que j’ai démontrée, leur relie 
redevable malgré toutes les conventions ref- 
peâives, parce qu’elles impliquent lélion : à 
l’égard des autres, perfonne ne fait jamais un 
bon marché ; parce que n’ayant ni l’organifa- 
tion, ni F éducation ApdUJimm > leurs oeuvres 
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indignes de notre appréciation, & fruits dégoû¬ 
tants de l'ignorance ninfpire que la pitié. Je 
fuis cependant fort éloigné de prûfcrire toute 
eftimation arbitraire ; je n’ai point pris à tâche 
de rectifier ie goût & le jugement de tout le 
monde * ni de détruire la reffource des Ami- 
apdlejiens , ni d’empêcher l’homme de mérite 
de proftituer fon talent. J’ai donné une réglé 
taxative à l’ufage des âmes honnêtes, en laif- 
fant aux efprits avaricieux & minutieux, la 
liberté d’en faire les exceptions. 

L’autre objection regai de le prix de quel¬ 
ques Portraitifies fameux. On peut dire : fi la 
valeur intrinfeque * ou le jiffte prix d’un por¬ 
trait fimple n’elî que de quatre-vingts livres, 
d’où vient certains Peintres prennent-ils cinq 
ou fix fois davantage ? fi ce n’eft pas par 
cupidité * quels font leurs droits? Et s’ils font 
fondés, mon appréciation leur porte préju¬ 
dice. Lorlqu’on voudra me faire cette objec¬ 
tion , je prierai de remarquer que, fi je.laifle 
loin derrière moi les reptiles colorants * je ne 
me fuis point élevé non plus jufqu’à i’aîgle 
dépofitaire du feu célefte 9 ce n'eû qu’au degré 
de l’art où tout homme bien organifé peut 
arriver, que je m’érige en Appréciateur. Je 
n’ai calculé que les frais du repas d’Antoine : 
les efprits fupérieurs , les individus mieux or- 
ganifes que le commun des hommes, qui, même 
fans maîtres & fans beaucoup d’exercice , ex¬ 
cellent dans Limitation pitîorefque, font fem* 
blables à la perle de Cléopâtre. En ces pro¬ 
diges la fupériorité du talent fe joint à la valeur 
iïiîrinfeque de leurs travaux, & met entre les 
portraits inappréciables de leurs mains* & les 
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appréciables qui n’ont que le caraâere de l’in¬ 
telligence & de la vérité, une différence auffi 
grande que celle qui eft entre un grain de bled & 
le premier diamant. Mais fans avoir égard à ce 
pittorefque gracieux & particulier que les âmes 
délicates fentent fi bien & qui paffe l’expreffion, 
ne faut-il pas confidérer encore que toute va¬ 
leur intrinfeque eft elle-me me caufée par une 
autre, que j’appelle conditionnelle , & qui 
confifte dans la rareté des chofes combinées 
avec les befoins que l’on en a ? Si l’on me 
demande quel befoin l’on a d’un diamant, je 
ferai fouvenir qu’il faut diftinguer les befoins 
fenfuels qui ne tendent qu’à la confervation de 
la machine animale, d’avec ceux qui nous affec¬ 
tent métaphyfiquement , & qui, pour n’être 
qu’en idée, n’en n’ont pas moins d’effet. Ne 
voit-on pas tous les jours, grâce à l’opinion 
publique, combien les brillants font néceffaires 
à la fuffifance d’un Fat , au bonheur d’un 
Avare , à la magnificence d’un Superbe. Un 
Phyficien les regarde avec d’autres yeux : leurs 
différentes propriétés le rendent curieux, exci¬ 
tent les recherches ; l’éclat feul du diamant 
eft un phénomène (a) que le grand Newton 
lui - même auroit mieux fait d’approfondir 
avant fa prétendue difî'eftion de la lumière. 
Hors ces amufements philofophiques, j’ignore, 
il eft vrai, de quelle nature peuvent être les 
occupations & les aliments qu’ils fourniffent à 
l’efprit; car il me paroît très - problématique , 


(a) L’infpc&ion fut les reflets du diamant contre une furface blanche, 
& l’iris changeant de l’opale, fuflfifent pour détruire la Philofophic New 
tonnicnc , & font croire ^u’on ne peut eue vrai Philofophc fans être 
Peintre favanc. 
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qu’ils aient jamais fait l’éloge de ceux qui s’en 
parent avec tant de complaifance. 

Quand, après cela , l’on voudra bien fe 
rappeller les fenfations agréables que je me 
fuis permis de rapporter & dont un portrait eft 
la fource pure; la fatisfaâion qu’il fait naître 
fans offufquer l’indigent ; l’éloge qu’il fait du 
cœur de celui qui l’a fu delirer ; ainli que 
les dépenfes, les peines, les halards, pour 
former le Peintre; & les difficultés aéhielles 
de l’exécution : on avouera qu’un Portraitifte 
eft autorifé de taxer fon ouvrage autant au 
defliis de la valeur intrinfeque du plus beau 
diamant , que la perfonne de fon modèle & 
lui - même font en droit de fe croire au defliis 
de toutes les pierres précieufes poffibles. D’ail¬ 
leurs dans la réglé d’appréciation que j’ai 
donnée , j’ai fuppofé que le Portraitifte feroit 
toujours autant occupé que le temps le permet- 
troit, ce qui n’arrive jamais; & qu’il feroit 
célibataire, ce qui ne doit pas être. Perfonne 
n’a plus befoin d’une compagne que lui. Or, 
l’entretien de fa famille , l'éducation & l’éta- 
bliflement de fes enfants, devant être convena¬ 
bles à la noblefle & à la beauté de l’art qu’il 
cultive pour l’utile agrément du Public, il s’en¬ 
fuit que fix ou fept fois quatre-vingts livres ne 
font point un prix exorbitant. S’il demandoit 
l’impoffible , il manqueroit peut - être de mo- 
deftie & de bon fens, mais il n’en auroit pas 
plus de rapport avec un Ufurier ou un Maltô- 
tier, que les beioins qui font la bouflole de leur 
cupidité n’ont de reli'emblance avec ceux qui 
font defirer l’ouvrage de fa main, & que l’on 
défigne tous par le mot de curiolité. Ce mot 
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feul eft une preuve que fon intérêt fe fonde 
uniquement fur les fommes oifeufes qui font 
de trop pour rien ajouter à l’aifance fenfuelle, 
& que conftamment on fuivra l’ufage d’exalter 
fon talent, de le mettre au deffus de tout ce 
qu’on poffede, & de le congédier avec le 
plus modique honoraire qu’on pourra lui offrir. 
On imitera toujours les Charles- Quint, les 
François 1 er . dans leur urbanité, mais on ne 
fera jamais plus libéral pour le Peintre que 
le Cardinal Farnefe ne le fut pour le Fonda¬ 
teur de l’Ecole Lombarde. Heureux encore, 
s’il ne rencontre pas trop de ces barbares dont 
j’ai déjà parlé, qui, à la faveur de leurs 
dures conditions , fe font un cruel plaifir 
de le fruftrer entièrement de toutes fes efpé- 
rances, de mettre le comble aux défagré- 
ments de fon état, & de le conduire au tom¬ 
beau plus triftement que l’ingratitude du Car¬ 
dinal Farnefe n’y conduilit l’infortuné Carache. 

Puiffent ces réflexions guérir d’une ambi¬ 
tion prefque toujours déçue ! puiffent - elles 
donner de l’averlion pour un état fi perfide i 
puiffent-elles fermer toutes les Ecoles aux en¬ 
fants de l’indigence ! Car déjà l’expérience a 
démontré que la publicité des Académies ne 
contribue au progrès de l’art qu’autant que les 
Amateurs qui font travailler, auront des con- 
noiffances & du goût, qu’un tableau de Ra¬ 
phaël leur fera plus de plaifir qu’un papier 
de la Chine. Juf'ques-là, c’efl à pure perte 
qu’on ôte aux arts méchaniques tant de bras 
qui s’énervent dans les Académies, qu’on tire 
de la lie du peuple tant de fujets naiffants 
dont la plupart fe jettent hors du berceau 
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public* & barbouillent en rampant pour gagner 
leur vie * avant qu’ils aient acquis la force 
de manier le crayon. À quoi fert-il que quel¬ 
ques-uns parviennent au rang d’Àpelles * fi 
dans leurs ouvrages , Ton fent aulïi peu la 
perfeéhon que l'influence de leur baffe ori¬ 
gine? Aufli les plus grands maîtres & les plus 
ambitieux fe négligent-ils bientôt , quand ils 
n’ont à plaire qu’à des ignorants , & lorfque * 
fous leurs yeux , avec beaucoup moins de 
peine 5 un vit firapaffon arrive au même but 
qu’eux. Mais une louable émulation fe met à 
la place de leur négligence > ainfi qu’à celle 
des cabales, quand iis travaillent pour des 
Cormoiffeurs, Ceux donc qui défirent le pro*- 
grès de la peinture, doivent, autant qu’il efi en 
eux, contribuer à la propagation des connoif- 
fances de ce bel art. Ce devoir efl: le motif qui 
m’a fait parler, & qui me fera continuer. 


QUATRIEME PARTIE. 

I L me refîe à difcutcr les différents genres de 
portraire : à ce fujet, ainfi que dans les pré¬ 
cédents * j’ai remarqué des opinions diverfes , 
contradictoires & toutes erronées. Quelqu’un 
a fait imprimer , dans le Manuel des Àrtifîes * 
douze fortes de peintures ; & pour faire cç 
nombre * il compte la peinture Chinoife qui 
ü’efi: autre chofe qu’un lavis ou placage infi- 
pide. II auroit mieux fait d’y fubfîituer la 
peinture à la gouache. Ces douze fortes de 
peintures font : la Chinoife * rEludorique, 
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l’Encouftique, celle fur le verre , celles en 
camaïeu , en émail, en miniature, en pafîel, 
à l’huile , à frefque , à la détrempe, à la mo- 
faïque. Pourquoi ne pas compter aufïi la pein¬ 
ture d’impreffion , celle en bois , celles des 
métaux , d’étoffes & d’indiennes, d’aiguilles & 
de navette , de porcelaine & de faiancc ; enfin 
du burin, de la fpatule & du cifeau (5) , 
puifqu’ii rapporte celle du camaïeu , qui peut fe 
faire avec toutes les autres fortes? Mais toutes 
ces fortes de peintures le réduifent à fept, qui 
font : La foffilique, laquelle fe fait avec des 
pierres & métaux colorés ; la linéique, avec des 
bois de toutes couleurs; la filindérique, avec 
des fils de lin, de coton ou de foie, telle que 
la broderie & la tapifferie; la vitrifique ? avec 
des couleurs vitrifiées à l’ufage de la faïance, 
de la porcelaine , des vitres d’Eglife & de 
l’émail; la détrempe, qui fe fait avec des cou¬ 
leurs préparées à l’eau, & qui, par cette raifon, 
comprend la frefque, le palîel, la goua'cl^e, le 
lavis & la miniature; l’encouftique, avec de la 
cire; enfin l’oléagineufe, avec des couleurs pré¬ 
parées à l’huile, comme la peinture à l’huile 
proprement dite, celles des planches gravées 
à couleurs, dont M. Gautier eft l’Auteur ; & 
l’éludorique inventée depuis peu par M. Vin¬ 
cent. De toutes ces fortes de peintures , on ne 
fe fert pour le portrait que de la détrempe, de 
l’huile & de l’émail; la tapifferie & la gra¬ 
vure ne fervent qu’à faire des copies d après 
les trois précédentes. 

Les Peintres de l’antiquité, qui les pre¬ 
miers ont fait ufage de plufieurs couleurs, 
n’ont connu que la détrempe à la frefque, ils 

E iv 


7» DISCOURS 

n’avoient que la chaux pour fixer les atomes 
colorants ; cependant il faut croire que du 
temps de Zeuxis l’on avoit déjà trouvé d’au¬ 
tres véhicules plus commodes pour les mix- 
tionner & les coller : mais ce ne fut que dans 
le quatorzième fiecle de l’ere chrétienne qu’un 
Flamand trouva le fecret de peindre à l’huile. 
Toute l’Europe en reconnut aulfi - tôt les 
avantages & s’en fervit avec empreiïement. 
Vers l’an i6jz, Toutin, Orfevre, & ha¬ 
bile Emailleur (*) , inventa les couleurs pour 
peindre en émail & lur le verre ; découverte > 
par conféquent, bien moderne , du moins dans 
nos contrées, car il y avoit déjà des fiecles 
que les Chinois & les Japonois peignoient leur 
porcelaine au troifieme feu. Mais pour éviter 
les rifques de la flamme, ainfi que la fragilité 
de l’émail , & pour peindre néanmoins en 
petit, on revint à la détrempe, & faifant 
alors ufage de la gomme arabique, on peignit 
en miniature ; forte de peinture la plus appli¬ 
quante , la plus longue , & tellement pénible 
que M. Vincent s’elt avifé de lui fubftituer 
l’éludorique. Enfin, comme un Portraitifte efl: 
obligé de faifir la nature , pour ainfi dire, au 
vol , & qu’il ne fauroit jamais opérer avec 
afîez de célérité , l’on imagina le paftel ; in¬ 
vention aufli très - moderne, & le genre le plus 
facile & le plus prompt de tous. 

On voit par cet expolé que toutes les in¬ 
ventions ont eu pour objet de rendre l’art 
plus facile, & que le Public en a toujours été 
la dupe ; mettant le mérite de la chofe dans 


(*) De Châtcaudun, 
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la nouveauté des moyens 5 il a cm , par exenv* 
pie* que pour peindre comme M. de Latour , 
il ne falloir que des paftels , & fon préjugé fit 
naître aufli-tôt une fureur univerfelle de fe 
faire portraire dans ce genre nouveau ; jamais il 
ne s’étoit fait tant de portraits , & cependant tous 
les habites gens qui ne voulurent pas fe mettre 
à la mode dont ils Tentaient toute la frivo¬ 
lité , refterent dans Tinaélion f & virent avec 
douleur qu’on méprifoit même les ouvrages des 
Vandyck & des Rigaud, parce qu’ils n’étoient 
pas au paftel. Si les premiers tableaux à l’huile 
de Jean de Bruge, qui font fi mauvais , n’euf- 
fent paru qu’à préfent, il n’eft pas douteux 
qu’ils ne feu fient emporté fur le paftel, & qu’ils 
ne fufient peut-être préférés même aux canons 
de Raphaël, peints en détrempe, qu’on dis¬ 
tingue parmi les joyaux de la Couronne d'An¬ 
gleterre. On peut le croire par la révolution 
que cette forte de peinture eaufa dans fon ori¬ 
gine > lorfque le Public en étoit encore tout 
émerveillé. Des Peintres médiocres fe rendi¬ 
rent alors célébrés par la quantité d’ouvrages 
que la nouveauté du genre leur donna occa- 
fion de répandre. 

Une autre méprife où le vulgaire tombe 
fans ceffe , c’eft qu’il fait un mérite aux Pein¬ 
tres des propriétés qui fe trouvent dans les 
matières & les inftruments dont ils fe fervent. 
Par exemple * en voyant le piquant des cou¬ 
leurs à rhtiile , la vivacité des couleurs en 
émail, le velouté de celles en paftel, ainfi que 
le fondu qu’on produit ft facilement en paftel 
avec le doigt 3 à l’huile avec le blaireau * & 
plus aifément encore en émail* moyennant le 
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feu* Il admire, & dit que c’eft bien peint, fans 
s appercevoir qu’il ment. 

Si Ton me demandoit quelle forte de pein¬ 
ture efïla meilleure, je répondrais que, d’après 
le lèntiment des pins favants Apdkjiens , c’eft 
la détrempe qui mérite la préférence. Pour 
s’en convaincre, on n’a qu’à remarquer la diffé¬ 
rence entre les émaux, les couleurs à l’huile 
& celles de la détrempe , & voir lefcjuelles 
font les plus flmilaires avec les impalpables du 
corps humain. D'abord les couleurs cryftaüi- 
fées de l email n’ont d'affinité qu’avec les yeux 
feulement, & la convexité qu’on eft contraint 
de donner aux tableaux de ce genre, rompt 
fenfiblement le clair-obfcur & le deffm qui ne 
fe trouvent pas au milieu de la furface con¬ 
vexe; les couleurs à l’huile font dégradées par 
le meme vernis qui les rend fi propres au flou, 
parce qu’il les enveloppe , les rend obfcures 
& leur donne un air huileux & luifant que la 
nature n’a que rarement; la détrempe au con¬ 
traire n-altéré aucunement celles dont elle fe 
fert, & qui font non feulement les plus analo¬ 
gues , mais fouvent exactement pareilles aux 
couleurs dont la nature s’eft fervie elle-même* 

Quelques Peintres à l’huile nfobjecteront 
l'impoffibiüté de peindre avec autant de force, 
& de produire des effets auffi piquants en dé¬ 
trempe qu’à l’huile. Mais ce rie (èra que lorfqn’iîs 
ne feront pas attention à tant de belles décora¬ 
tions théâtrales, à tant de fameufes coupoles , 
aux paftels de M. de Latour, aux témoignages 
que les Hiftoricns ont rendus des tableaux des 
anciens de la Grece; & qu’ils n’appercevront pas 
qu’il y aurait même de la mal-adreflè de le 
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feryir d’aucun vernis dans ces vaftes machines 
dont la fpacieufe grandeur demande les plus 
grands effets poffibles. Il eft vrai que la peinture 
a l’huile doit être préférée toutes les fois qu’un 
tableau n’admet pas entre lui & l’œil une quan¬ 
tité fuffifante d’air pour caufer l’apparence du 
flou , parce qu’alors la facilité de travailler &: 
de fondre les couleurs peut aiiëment fuppléer 
aux effets des diftances* Il paroît même que 
Fêfprît ne peut fouhaiter une forte de peinture 
plus accommodante pour les tableaux de Cheva¬ 
let, & peut-être fans elle le monde ne feroit- 
il pas encore enrichi des Pouflîn. J'avoue auiïi 
que par le moyen de fes couleurs , on peur 
produire un beau idéal qui lurpaffe le beau 
de la nature- Cependant, li l’énergie , le Tail¬ 
lant , le fuave & la tranfparence, Fonftueux 
& le moelleux de ce genre pouvaient fe faire 
avec des couleurs de la détrempe , celle-ci 
feroit évidemment la meilleure à tous égards, 
tant par la raiibn que j’en ai donnée, que 
parce qu’elle eft la plus riche en couleurs* Or, 
je fais par expérience, que cela fe peut au 
moins en miniature * quoi qu’en difent les Pra¬ 
ticiens de FEludorique * & û prefque tous les 
ouvrages que l’on voit en ce genre n’ont rien 
de ce qui plaît dans les autres fortes de pein¬ 
tures, cela ne prouve pas la féchereffe de l’art, 
mais la mai-adreffe ou l'ignorance du plus 
grand nombre des Ârtiftes, & la négligence 
de quelques-uns* 

Il n’eft peut-être pas hors de propos d’ob- 
ferver que * par exteifflon du terme, on appelle 
miniature tout tableau portatif, & même toute 
choie migfione : mais ce nom eft refté en propre 
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à cette peinture en petit de la détrempe qu’il 
eft fi difficile de pouffer au degré de perfection 
dont elle eft fitcceptible: difficulté qui la borne , 
pour ainfi dire, à des fujets ifolés , & dont 
certains Ariftarques ont conclu qu’elle n’étoit 
eftimée que pour le portrait. M. \Vattelet en a 
jugé plus fainement ( Encyclop. art. Miniature'). 
Faites naître des Génies qui, fans rien perdre, 
puiffent s’affujettir au travail appliquant de ce 
genre ; & l’art de peindre , de même que la 
nature , nous forcera d’admirer des merveilles 
en petit auffi bien qu’en grand. L’opinion dé- 
favantageufe de la miniature en général, que 
quelques Peintres au grand pinceau tâchent de 
répandre, eft tellement oppofée à l’opinion 
commune du Public, qu’on ne peut fonger à 
cette oppofition fans étonnement, ni fans faire 
une recherche fur la vérité de l’une & fur la 
caufe de l’autre. 

Par un principe de Philautie, l’homme fe 
prend d’affeâion pour le petit en tout genre : il 
n’en faut excepter que les objets à l’égard def- 
quels, l’expérience, les habitudes ou les préjugés 
lui donnent de l’averfion. Indépendamment de ce 
que le petit flatte fes fens , il réveille en lui le 
fentiment de fupériorité dont fon orgueil eft fi 
jaloux. Dans les chofes naturelles : s’il fait 
penfer, il balancera fon admiration entre la 
gueule béante de l’énorme Baleine , où le ha¬ 
reng s’engouffre , & l’imperceptible infeâe dont 
l’image meut l’hirondelle en fon vol. Dans les 
chofes artificielles : comme il ne fe croit fait 
que pour de grands exploits, il regarde le petit 
avec mépris , fur-tout lorfqu’il eft de mauvaife 
humeur j mais quand il eft dans fon bon fens. 
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& qu’il y fait attention , fon premier mouve- 
’ment eft celui de la furprife, & fon plaifir de 
le voir eft d’autant plus grand que l’art s’y 
cache, & ne 1 aille appercevoir qu’un amufe- 
ment de l’ouvrier, en faifant admirer toutefois 
l’adreffe & le jugement dans la réduction. En 
matière de fentiment , le grand nous imprime 
du refpeCt , mais le petit nous touche & nous 
attache. Nous nous fervons des diminutifs dans 
nos careffes les plus tendres, dans nos expref- 
fions les plus affeChieufes. Nous nous intéreffons 
aux enfants de préférence aux adultes. Voulez- 
vous diminuer l’amour maternelle ? Eloignez 
l’enfant de fes yeux jufqu’à l’âge des combats : 
& li l’amour filial différé tant de la tendrefle 
paternelle, c’eft que le fils n’a jamais vu fon 
pere dans l’état intére fiant de l’enfance. La 
caufe de cette prédilection pour le petit n’eft 
pas dans l’homme, mais dans l’intérêt de la 
nature & dans l’attrait de la chofe. Elle eft 
évidemment une loi naturelle, & le goût vul¬ 
gaire pour la miniature en eft ineonteftabic- 
ment une conféquence. 

Cette raifon folide fe combine avec line 
autre qui , réfultant de l’intelligence , me 
paroît encore plus forte : elle s’eft manifeftée 
dans l’aveugle de naîfiance à qui M. Chefeldeo 
a donné le fens de la vue. Quand la cataraCte 
fut levée de fes yeux, qu’il fut déjà dis¬ 
cerner i’efpace ocuiairement , il fut émer¬ 
veillé par le portrait de fon pere en grand ; 
mais il le fut bien davantage lorfqu’il vit le 
même portrait en miniature ; il comprit la 
poffibilité de l’un, & ne put fe ,laffer d’admi¬ 
rer l’autre: admiration^] laquelle la ^nouveauté 
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n’avoit aucune part. En effet, une peinturé 
n’eft reffemblante que lorsqu’elle réveille en 
nous les mêmes fenfations que l’objet imité 
nous a fait éprouver ; il paraît donc néceffaire 
que l’art ne doit aucunement diminuer la gran¬ 
deur dont il nous veut rappeller l’idée ; s’il 
l'augmente , la diftance la peut corriger, mais 
pour la diminution toute l’optique n’offre aucun 
remede fatisfaifant • & s’il eft prouvé que la 
fenfation oculaire eft proportionnée à l’angle 
fous lequel le fpeûre de l’objet fe peint dans 
l’œil, fi toutes les formes que l’œil perçoit par 
des angles & temps égaux font néceffairement 
des impreftions égales, il femble impoffible 
qu’un portrait en miniature puiffe faire les 
mêmes offices qu’un autre en grand, parce qu’il 
touche d’autant moins le nerf optique qu’il 
y parvient fous un angle plus petit , & fa 
petiteffe eft fi prodigieufe relativement au grand 
angle . dont la perlonne qu’on a peinte eft la 
baie, qu’on ne peut concevoir comment il 
peut être de quelque valeur. 

Cependant l’expérience étonne encore Une 
fois ici l’efprit par une convi&ion dont il n’a 
pu fe rendre rai ion, .& l’art lui découvre une 
faculté qu’il ne fe connoiffoit pas. Le jeune 
Anglois que je viens de citer, paraît, en rece¬ 
vant la lumière , avoir fenti tout le prix de 
cette découverte. Car eu développant le fen- 
timent de lurprife & d’admiration que le por¬ 
trait en miniature de fon pere fit naître en 
lui, l’on trouve qu’il s’eft dit : Quelle eft donc 
l’étonnante perfpicacité du fens dont une main 
bienfaifante vient de me faire jouir ! Comment 
fe peut-il qu’un fi petit objet que je tiens 


SUR LJ PORTRAITURE . 79 

dans ma main , faffe le même effet fur mon 
cœur qu’une perfonne de cinq à fix pieds ? 
J’y vois les yeux de mon pere ; ce font fes 
regards qu’il tourne vers moi ; c’eft fon fou- 
rire , ce font tous fes traits , e’eft fon air & fon 
maintien, en un mot, c’eiî fi bien lui-même 
en tout point, que fi la petite fie du tableau ne 
m’avertlffoit pas de rillufion, je ne fimrois re¬ 
tenir mes tranfports : mais d’où vient cette pein¬ 
ture agit-elle fi différemment de tout ce que îa 
lumière rend viiible ? Toutes mes idées conçues 
par les yeux ont conl’ervé la forme de leurs 
types; ici, au contraire, il faut faire un effort 
de réflexion pour ne pas voir le grand dans 
le petit. Toutes les fois que jy porte la vue, 
mon eiprit s’élance avec mes regards & s’em¬ 
pare de l’image , comme d’un centre qu’il étend 
juiques au terme preferit à la grandeur du mo¬ 
dèle. Cette expenfion le fait û facilement & 
fi rapidement que je ne puis m’en apperce- 
voir , ou , fi Inattention cft admife , j’éprouve 
encore un autre plaifir dans l'occupation même 
que TArtifte habile a fu me donner ; je fuis 
alors charmé que n'ayant fait les parallèles 
qu’en proportion géométrique inverfe , ii m’ait 
laiffé le loin de les étendre, 

Nous éprouvons tous ce charme , nous 
goûtons tous ie même plaifir , nous fais¬ 
ions tous le même rayonnement à la vue 
d’une belle miniature : mais tout cela fe trouve 
englobé chez nous dans un fentinqent lourd & 
confus, que, pour la plupart 7 nous n’avons 
pas affez crefprit de développer relativement 
à nous-mêmes, ni, s’il eft permis de le dire, 
affez de bonne foi. pour Fobferver & en tenir 
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compte au Peintre Ça'). Néanmoins eft-il clair 
que ce genre de peinture , dont le goût eft 
fondé fur l’intérêt de la nature entière & fur 
les plaifirs de l’intelligence, ne peut avoir de 
détra&eurs bien éclairés. Ecoutons, toutefois, 
les railons qu’ils oppofent à celles que nous 
venons de voir, & tâchons de les défabufer. 

Ils diiént que le mérite en eft auffi petit 
que le genre ; parce qu’on ne fauroit fouffrir 
un grand tableau, s’il avoit autant de défauts 
que la plupart des miniatures, qui , malgré 
cela, ne laiffent pas de plaire. Mais tout ce 
que cela prouve c’eft que la même caufe qui 
rend les défauts plus fenfibles dans le grand, 
fait aufli qu’il eft plus aifé de n’y pas tomber. 

La fécondé preuve qu’ils allèguent, c’eft 
que les commençants trouvent plus commode 
de travailler en petit, & qu’ils ont beaucoup 
plus de peine à dégager la main affez pour 
deflîner librement en grand. Mais cette preuve 
n’eft fondée que fur une obfervation borgne. 
S’ils étoient meilleurs phyfiologiftes, ils ne con¬ 
fondaient pas ainfi le commode avec le ti¬ 
mide ; le charbon entre les mains des enfants 
les convaincroit que l’homme ne retient le 
mouvement de fes membres, qu’il ne les gêne 
dans leur jeu naturel, que lorfqu’il eft inti¬ 
midé par le danger, lorl'qu’il craint d’agir à 
fa honte & à fa deftruftion. Les novices ne 
deffinent petitement que par maniéré, & leur 
maniéré n’eft petite que parce qu’elle eft 


Ça) Ou plutôt c’eft une de ccs vérités dont quelqu’un a dit que: 

GU Uomini prejfar foghono pur pjca fede aile verità che Ji annunciant 
con una c/uere\\a troppo fenfibile. Jmpofie fecundç l’jrdine délia Natura # 
J>. vifi 

timide ; 
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timide ; fe fentant incapables de faire un de flirt 
correft, ils croient faire moins de fautes , 
quand ils les font dans un efpace qui faute 
moins aux yeux : & le vulgaire ne s’extafie- 
roit pas fur tant de barbouillages miniatures, fi, 
par leur étendue, les défauts en étoient plus 
fenfibles aux yeux groffiers. D’ailleurs la pe¬ 
tite maniéré eft aufli mauvailé en miniature 
que dans l’autre genre, & l’on ne peut l’éviter 
qu’en defiinant beaucoup en grand. Il faut 
donc qu’un Peintre en miniature faïïe une 
double étude, & nous voyons que les plus 
habiles dans ce genre , font ceux qui deffinent 
le plus favamment & le plus graeieufemenr en 
grand. ' 

A l’égard de cette double étude , il faut 
©bferver qu’elle éft d’autant plus pénible 
qu’elle tend à réunir deux extrêmes. L’étude 
en grand eft la première qu’un Peintre en 
miniature doit faire pour devenir hardi, correét 
& maître d’une grande maniéré : elle eft la 
feulé qui convienne à fes organes ; leur mé- 
chanifme eft fait pour exprimer fes idées comme 
il les fent. L’autre eft contre fa nature ; il faut 
concentrer la fphere de fon activité fans en 
diminuer la force ; fe repliant fur lui-même, 
fon efprit & fon bras étant gênés , il doit agir 
comme s’il étoit en pleine liberté; voyant du 
grand, il doit imaginer du petit, & ne pas 
exprimer ou peindre ce qu’il voit, mais ce 
qu’il imagine ; fes yeux doivent faire un double 
rapport fidèle des parallèles & de leurs propor¬ 
tions inverfes ; en un mot, il faut qu’il mette 
tout fon être dans un état de violence. Cet 
état devient encore plus fatigant dans la minia- 
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turc en détrempe, parce qu'on rfy peut arriver 
au degré de la vérité qifen repayant nombre 
de fois fur les memes lignes , qufen revenant 
nombre de fois fur les memes points * & tou¬ 
jours avec la même prccifton & délicareffe* 
Pendant tout ce temps^Ià , rien ne doit afFoiblir 
ni troubler Pidée qifon s’eft propofé de rendre ; 
& cela demande une application , une durée 
de la même penfée, une permanence de l’image 
intuitive * qui fufiiroit pour dïfputer le pas aux 
Peintres de tous les autres genres , fur-tout à 
ceux qui, par chaque coup de pinceau * peu¬ 
vent mettre au jour une idée complet te , & 
foulager leur imagination on mémoire pref- 
qu’auffi promptement qu'un Poète avec la 
parole. 

Ils objeâent encore que le grand étant 
cflentiel au beau , le goût pour le petit eft 
mefquin, Ék prouve un petit génie. Comme' 
cette objeûion ne roule que lur un jeu de 
mots, elle ne mérite aucune attention : cepen¬ 
dant elle contient un fophifme dont il faut dé¬ 
voiler Terreur. Selon eux toute enfeigne fer oit 
belle 5 puifqinl n’en eft point en miniature 9 
& ia meiquinerie ne feroît pas un défaut des 
Àrtiftes en tous les genres > mais tin inconvé¬ 
nient inévitable de la miniature feulement ; 
comme fi le grand qui conftitue le beau, de- 
voit fe mefurer à Panne- Les bornes étroites 
du champ ne difpenfént pas le Peintre en mi¬ 
niature de donner aux fujets qu’il traite * toutes 
les grâces ? toute Pélévation , tout Pair de 
grandeur, de noblefte & d’aifance dont ils 
iont üuceptibles. Cette obligation cft la pierre 
de touche de fon génie ; s'il n 5 eft pas doué 


SUR LA PORTRAITURE. 

du talent de créer ces grands effets dans u® 
petit efpace , qu’il reprenne la grande palette * 
elle conviendra mieux à fon efprrt lourd Se 
gigantcfque. 

Il leur relie à nous objefter qu’à l’égard dé 
i’agréable, la miniature doit céder au genre en 
grand , puifqu’on ne peut la regarder fans excé¬ 
der les forces de la vue, & qu’elle eft perdue, 
ou du moins déplacée dans ces valles édifices 
& fallons que les grandes peintures rendent fi 
magnifiques & fi pompeux : qu’à l’égard de 
l’utile , elle eft dans le même cas, par la raifon 
que ne pouvant être publique, elle ne fauroic 
exciter de beaux fentiments dans le peuple ; 
qu’enfin. Je bon goût étant d’imiter la nature, 
on doit peindre en grand de préférence i puif- 
que c’eft ainfi qu’elle fie peint elle-même fur 
l’onde. Cette derniere objeélion eft encore fans 
fondement ; car la nature fie peindroit en vain 
dans toute fa grandeur par rapport à nous, 
fi dans le même temps elle ne fe peignoit 
pas en miniature fur la rétine de nos yeux. 
La fécondé nous trouvera d’accord en ce que 
la miniature n’cft pas une peinture pour le 
peuple : mais elle n’en eft peut-être que plus 
utile, puifqu’elle fait l’ornement des Cabinets 
des Rois ; c’eft là que le charme de fon 
pinceau porte dans le cœur des Monarques 
l’émulation des héros & l’amour de la fageffe; 
c’eft là que , de toute part , elle préfente à 
leurs yeux l’Iliade qui ranima fi fouvent le 
courage d’Alexandre le Grand ; le Télémaque ; 
la Henriade ; les beaux traits moraux des 
Marc-Aurele & de tous les Grands hommes* 
Dans les cabinets des Gens de Lettres, elle 
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forme une riante galerie encyclopédique ; la 
magie de fon pinceau les environne des iciences 
& des arts; fa profonde allégorie, les emblèmes 
ingénieux, fes fymboles facrés, ces fantômes de 
tous les Etres qui font dignes de la méditation de 
rhomme, entretiennent leur mémoire , rafraî- 
chiffent leurs facultés intelle&uelles , les frap¬ 
pent fouvent de traits de lumières , & leur inf- 
pirent des penlées fublimes dans le temps où 
Tefprit fatigué femble les abandonner. Cela 
fuppofe , comme on voit, une bien plus nom* 
breufe collection de tableaux que la peinture 
en grand ne fauroit placer fur les quatre murs 
d’une chambre ; elle y feroit même un mau¬ 
vais effet à la hauteur & proximité des mi¬ 
niatures ; elle n’y peut donc pas dilîiper la 
trifte monotonie qui eft d’autant plus ennuyeufe 
que l’appartement eft peu fpacieux. Mais la 
miniature a ce pouvoir, fans avoir l’inconvé¬ 
nient de lafl'er jamais le fens de la vue ; car 
à chaque pas elle peut offrir un nouvel objet, 
& peu de pas fuffifent pour en éviter la fatiété. 
faut-il davantage pour combattre l’objeCtion. 
fur les agréments de ce genre de peindre } 
Quand la miniature n’auroit que celui d’être 
portative, de raffembler dans un porte-feuille 
tout ce que l’Univers a de pittorefque & d’in- 
téreffant, elle feroit agréable par excellence. 
Quoi de plus galant qu’un portrait * gage pré¬ 
cieux de l’amour, fous le myftere d’un bijou; 
fymbole facre de l’union , toujours fous la main 
d’un ami ; ornement reipeCtable qui pare le 
bras de la compagne du Citoyen ? Quant au 
reproche de ce qu’on ne peut jouir des minia¬ 
tures lans une contraction pénible des organes 
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optiques, il faudroit paffer condamnation, s’il 
ne fe bornoit pas à celles qui font trop petites, 
que les favants Peintres en miniature défap- 
prouvent eux-mêmes, & qui ne font accueillies 
du Public que par un goût dépravé pour les 
extrêmes, ou plutôt en faveur d’un préjugé 
qui fait croire que le plus grand mérite d’une 
peinture confifte dans l’extrême petitefle. C’eft 
une faufle conféquence du raifonnement fur la 
difficulté de Part. Il eft certainement plus dif¬ 
ficile & plus méritant de ne pas faire des fautes 
qui ne s’apperçoivent prefque pas à caufe de leur 
petitefte , que d’éviter celles qui tombent en 
grand fous les fens : mais l’ambition de vain¬ 
cre les difficultés ne doit point faire oublier 
le but des beaux arts. Peut-on flatter l’œil 
plus mal-adroitement qu’en l’aflujettiffant aux 
microfcopes ? La mufique feroit-elle plus ridi¬ 
cule en diminuant fi bien les fons qu'ils ne 
pourroient être entendus que par les moyens 
inventés pour les fourds ? C’eft donc le fens 
de la vue , tel qu’il eft dans fon état fain & 
naturel * qui prefcrit des bornes à la peinture 
diminutive ; il faut donc qu’un tableau ne foit 
jamais allez petit pour n’avoir plus de rapport 
avec la faculté ordinaire de l’œil : cette réglé 
obfervée, la jouiflance de la miniature ne lau- 
roit avoir rien de pénible. 

On pourroit, au contraire, rétorquer, & 
dire que la peinture en grand eft incommode 
en tout temps , puisqu’il faut d’abord fe tranf- 
porter fur le lieu de fa deftination pour la voir ; 
qu’enfuite elle bleffe les yeux au moindre faux 
jour, ou les fatigue par une attraction continuelle; 
qu’enfîn elle expofe au torticolis, lorfqu’on 
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la regarde dans les voûtes & les plafonds : mais 
ce font des minuties qui ne méritent que l’artcn- 
tion de la frivolité. L’apologie de la miniature 
n’en a pas befoin , & fes propriétés que je 
viens de difeuter, la vengent allez des impu¬ 
tations fophiftiques de fes détrafteurs. Si j’ai 
fait un pas fur leurs traces , ce n’eft que dans 
le defi'cin de les faire revenir plus prompte¬ 
ment de leur prévention > pour l’intérêt du 
genre même qu’ils adoptent, auquel je fuis 
prêt de rendre mes hommages, comme à la 
fille ainée de l’art de peindre, pourvu qu’on 
cefle de maltraiter fa cadette ; car ce font 
deux fœurs aimables qui méritent également 
les foins du génie , & nous- caufent également 
affez de plaiiir pour voir avec regret dépérir 
les chefs-d’œuvre de l’une & de l’autre. Elles 
ont deux ennemis plus cruels & plus deftruc- 
teurs que le temps , à qui l’on impute à tort 
tous les dégâts dont les curieux fie plaignent ; 
il a refpefté les peintures de Herculaneum que 
Pignorance & la barbarie auroient détruites 
avant Pongine de notre Ere , fi les laves 
d’un Volcan ne les euffent fouftraites à leur 
pouvoir. 

Dans ce fiecle éclairé même , où chacun 
fait que les éléments à l’envi tendent à 
s’emparer de tout ce qu’ils touchent , où la 
molle beauté des femmes & des efféminés, 
craint tant les influences de l’athmofphere 9 on 
expoie indifféremment la peinture aux vapeurs 
qui ramolliffent, au frottement des aquilons, aux 
traits ardents du foleil : enfuite on s’étonne > 
on s’en prend à l’Artifte, fi l’on voit difparoîrte 
la fraîcheur des teintes ; fi l’on voit les coulérurs 
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changer, & la pâte du tableau s’écailler, après 
avoir été gercée par la chaleur, fur une toile 
pourrie par l’humidité faline du mur qu’on en 
avoit revêtu. 

La miniature en détrempe eft encore plus 
négligemment traitée ; on la laiffe traîner, 
dans les étuves de la molleffe, fur les brû¬ 
lantes cheminées , ou fur les toilettes pou- 
dreufes & mufquées ; & tandis que , par le 
moyen des atomes ignées , on fait éclorre des 
fleurs au milieu de l’hiver; tandis que l’on 
éprouve fur foi-même l’aétion des atomes 
olfaftoires qui métamorphofent les couleurs des 
étoffes & des galons, on ne prend pas garde 
que la chaleur & les odeurs altèrent bien plus 
facilement une peinture aufti délicate. 

Que coûte-t-il donc de garder un tableau 
dans un lieu fec & fans aridité , d’en écarter 
la pouffiere, & d’en éloigner les odeurs fortes 
que nous fouîmes nous-mêmes obligés de fuir 
pour notre fanté ? Cette précaution fi facile à 
prendre le préferve de la dégradation , & le 
fauve de la déplorable veftuté. Mais l’émail, 
quoiqu’il ne craigne pas tant les flammes qui 
l’ont engendré , ni l’humide élément, encore 
moins les agents de l’odorat, demande pour¬ 
tant , à caufe de fa fragilité , une précaution 
plus foigneufe de ne le pas caffer. L’éludori- 
que eft à peu près dans le même cas ; cette 
peinture , par un mordant hermétiquement 
adapté contre le cryflal qui la couvre, de¬ 
vient invifible quand quelque frottement égra¬ 
tigne & ternit, ou brife fa furface cryftalline : 
& l’on rifque de la perdre tout à fait , ou 
du moins de l’endommager beaucoup , lorfque , 
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pour changer fa double couverture tranfpa- 
rente, il en faut détacher le vieux cryfial, 
ainfi que l’ancien mordant. 

Cette barbare négligence, juftement abhorrée 
comme un Monftre qui naît & fe nourrit au 
fein de l’ignorance , eft non feulement fatale 
aux tableaux , mais, dans la portraiture, elle 
fournit encore de fortes armes au fyftêm© 
mifanthropique des Hobiftes ; car, on ne fe 
trompe point fi on la confond alors avec une 
blâmable indifférence, fi voifine du mépris, 
qu’on a fecrétement pour fes meilleurs amis, 
qui fe trahit par le peu de foin que l’on 
prend de leurs portraits, & qui fe manifefte- 
roit avec la même infouciance, fi la décence 
ou le refpett humain & d’autres intérêts étran¬ 
gers à l’amitié, n’en empêchoient. 

Conclusion. 

Si je n’avois d’autres Leûeurs que de tel» 
les gens au cœur froid, à l’ame perfide & 
lâche-, je verrois l’ironie traveftir mes penfées 
& tourner en ridicule les remarques que j’ai 
faites fur les utiles agréments de la Portrai¬ 
ture ; & j’aurois à regretter le détail des diffi¬ 
cultés , des peines , des dépenfes & des ta¬ 
lents , par lequel j’ai voulu faire fentir le 
prix d’un portrait que la perfonne du modèle 
même ne peut rendre afiez intéreflant à leurs 
yeux. Mais peut-être ferai-je lu de quelque 
pauvre adolelcent qui, le crayon à la main, fe 
tourmente actuellement beaucoup pour gagner 
l’eftime de fes Contemporains incapables d’ef- 
timer l’homme. Mon zele pour le progrès & Ici 
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dignité du grand art de peindre , Paver tira 
que rien n’eft plus incertain que d’y réuffir > 
& rien de plus certain que d’être le jouet 
des ignorants & l’efclave de Pingrate* 1 opu¬ 
lence : alors recouvrant fon bon fens, il tour¬ 
nera le dos à la chimere Jpellejzenne , & 
choififfant , tandis qu’il eft encore temps , une 
profefîïon plus convenable à fes facultés ÿ fon 
cœur & fon efprit tranquilles n’éprouveront 
jamais ces orages , ces tourments * ces regrets, 
ces chagrins auxquels la délicateffe & la îenfi- 
bÜité d’un Peintre de portraits font continuel¬ 
lement expofées ; déplacé dans la lice des beaux 
arts , je m’applaudirai de Fa voir remis dans 
fon élément, ou 5 plus utile à PEtat ainfi qu’à 
lui - même , fon bonheur m’affure d’ayoimlèryi 
la peinture & rhumanité* 
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' Page i. 

(*) Métaphore iconologique dont quelqu’un m’a 
confeillé de donner l'explication que voici : 

La peinture étant un phénomène, on l’a perfon- 
nifiée fous la figure d’une belle femme, dont la 
bouche eft fermée avec un bandeau, pour faire voir 
que fon éloquence n’eft pas hiéroglyphique, mais dé- 
monftrative. XDette note m’a fait naître le goût d’en 
faire plufxeurs, & de dire, en me relifant, à la page 6 : 

Page 14. 

(a) Eft-il concevable qu’un portrait reffemblant 
puiffe être mal peint ? 

If eft évident pour ceux qui connoiflent la figni- 
ficafion des termes, qu’un portrait mal peint veut 
dire précifément un objet mal rendu, mal imité ; 

E ar conféquent, il ne peut y avoir qu’une reflem- 
lance très-imparfaite. Mais, malgré cette évidence, 
que de barbouillages dans le monde qu'on appelle 
portraits, & qu’on trouve fi généralement frappants! 
qu’il faut avoir beaucoup d’efprit &c de perfpicacité 
pour voir qu’ils ne reffemblent pas ! D’un autre côté, 
combien de portraits bien peints & communément 
méconnus, à l’égard defquels il faut également avoir 
beaucoup d’efprit & de perfpicacité pour les trouver 
rcffemblants, Par exemple : 

Page 17. 

(3) I! eft certain que l’exa&e reflemblarce 
exige une imitation parfaite des couleurs & de la 
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gradation de la lumière dans l'ombre : cepen¬ 
dant il eft des portraits en camaïeu, en eftampe, 
& en fculpture, qui frappent nonobftant la privation 
de ces deux parties eflentielles : & même avec quel¬ 
ques coùps de charbon fur un mur raboteux, on fait 
reconnoître une perfonne d’une maniéré frappante. 
On peut donc omettre bien des chofes très-difficiles, 
éviter bien des écueils , charger, eftropier , tranf- 
pofer les traits , & faire néanmoins un portrait 
frappant. 

T âge 48. 

(4) Pour en avoir une preuve plus phyfique, 
on appliquera la moitié, ou le profil d un por¬ 
trait fculpté fur une furface plane d une certaine 
étendue, & fur une autre furface également étendue 
& plane, on fera le même portrait de profil en 
bas-relief ; il eft évident que le premier étant d’im 
relief parfait, ayant toutes les éminences 6c cavités 
de la même mefure que l’individu naturel , il doir 
néceflàirement lui reffembler davantage que le fé¬ 
cond : cependant, c’efl: celui-ci qui frappera & plaira 
mieux , même aux gens d’efprit 6c de l'art , qnoi- 
qu’en effet il foit non feulement moins femblable 
en mefure, mais encore moins vraifemblable par 
Fomiflïon du jufte relief. 

Ceux qui trouveront cette preuve difparate à 
caufe de la différence qui leur femble exifter entre 
îa peinture 5c la fculpture, doivent redoubler d at¬ 
tention en lifant la note fuivante. 

?agt 71 . 

(5) Graver, cifeler , fculpter, ainfi que peindre, 
font des opérations différentes par lefqûelles on repré¬ 
fente fixement les formes inflantanées des objets. Le 
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Sculpteur qui grave fait des entailles fur une planche 
de bois, de ciuvre, d’argent, &c. pour ombrer furie 
papier, ou autre matière, moyennant l'empreinte ou 
i’impreflîon Le Sculpteur qui cifèle ôte du velours & 
dits métaux ouvrés les parties qu'il veut fouflraire 
au jour & remplacer par l’ombre. Celui qui modèle, 
pétrit l’émail, la cire ou l’argile, l’applique, en ôte, 
en ajoute, ie façonne enfin de maniéré que la pâte 
reçoit la lumière, & conferve l’ombre dans les for¬ 
mes que fon art ordonne. Celui qui fculpte, ou le 
Sculpteur proprement dit, ne fait jamais qu’ôter d’un 
bloc quelconque toute la matière qui fait obflacle à 
la marche qu’il prefcrît à la lumière, Si dans les 
lieux qu’il affigne aux ombres pour développer 
l’image d’un Etre vivant. Aîafi donc fculpter, c’eft 
produire fur un corps communément d’une feule 
couleur locale, un iyflème de clair-obfcur qui ne 
différé de celui du camaieu que par fa réalité : mais 
comme le Sculpteur, de même que le Peintre, ne 
travaille pas pour le fens du toucher, il faut faire 
abftraâion de cette différence, dès-lors toute forte 
de fculpture devient tableau , même la ronde bofle 
en plein air; par conféquent, fi le camaïeu eft une 
forte de peinture, la fculpture l’eft aufli. Elle l’eft fi 
bien, fes difficultés & fon but font fi bien les mêmes-, 
a la perfpe&ive & au coloris près, que ç'auroit été 
le plus grand pléonafme, fi j’en eufTe fait une aflo- 
ciée à la peinture pour l’article des portraits. Cette 
rat fon me femble péremptoire : cependant je crains 
qu'etle ne m’excufe mal auprès de ceux qui trou¬ 
veront mauvais qu’en parlant de l’art de portrairç, 
je n’aie fait aucune mention de la fculpture, & je 
fuis encore aflez Allemand pour avouer que je n’y 
ai pas penfé. 

J’nvaue aufîï que j’en fuis fâché; car, en parlant 
de la fculpture , il me feroït n de eflai renient venu 
«fens iVprît de répéter la defcrîption des boucliers 
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d’Achile & d’Enée, de repéter les exclamations fur 
le prodige de portrait que lit en terre glaife Fromé- 
thée ou Dieu même. Delà , inévitablement la ré¬ 
flexion fur i origine antique & divine de la fculp- 
ture, fur forigine Sc i'hiftoire de l'inauguration des 
Statues , enfin fur les Autels 8 c les Colonnes, érigés 
en mémoire des Héros & des grands événements , 
dans les fiecles où l’on n'avok pas encore d’autres 
Sculpteurs que des D’eux. Ces réflexions auraient 
indubitablement fait naître les queftlons fui vantes': 
Pourquoi les hommes ne fe contentent^ ils pas d’un 
fouvenlr mental? Sont-ils louables on blâmables de 
fe faire un fou venir fenfible d’un Libérateur , d’un 
Bienfaiteur , d’un Ami, de ce qu’ils ont enfin de 
plus cher ? Cette efpece d’idolâtrie ou du fie efUelle 
un effet de l'elprit ou de la ilupidîté ? Efl>ii dans 
la nature de l'homme de prendre du plaifir à ce 
culte ? Aime-t^ü naturellement qifon fe fou vienne 
de lui ? Peut-U fe croire au faîte de la gloire , très- 
honoré j très-aimé, quand on inaugure fa flatue 
quand on idolâtre fon portrait } Fcur-il jouir enfin 
de quelque confolacion, éprouver une douce joie, 
quand il preffenr que fon portrait prolongera de beau¬ 
coup fon exiftence dans la mémoire des hommes ? 
Les réponfes trës-fimples à toutes ces queftions m'au- 
roïent fait trouver la raifon pourquoi mes regards, 
hors de mon attelier, flattent, fâchent, intriguent les 
^ens : tandis que ces memes gens, de quelque 
âge & fexe qu’ils foient, ont mille peines à s'empê¬ 
cher de rire, fi je les regarde pour les portraïre. 

Une autre omiffion dont je fuis fâché , c'eft de 
n’avoir pas fait en fon temps une petite aflèrrion 
méraphyfique pour indiquer la caufe qui prive les 
méchants de goûter les charmes de la peinture, 8 c 
particuliérement des portraits. Ces malheureux , au- 
rois-je dit j ne font pas fufceptibîes d'une jouiffance 
fi pure &C fi fiaiteufe , parce qu'elle fuppofe un 
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retour fur foi - même qu’ils abhorrent par amotir 
propre; une paix de* confcience qu'ils troublent par 
habitude ; une conviâion d’être chéris, dont leurs 
forfaits les rendent indignes • de la bienveillance 
pour leurs amis qui ne {ont que les jouets & dupes 
de leur malice & de leur perfidie ; de l'humanité, 
enfin , pour tous ceux qui les environnent de qui 
ne font que les viâimes de leur cruauté. Ces bar¬ 
bares aux fens difïolus, aux pallions féroces , dont 
la vie n’eft autre chofe qu’une horrible brutalité ; 
ces Monftres arrogants qui ne tendent qu’à dé¬ 
truire, & qui s’ennuient lorsqu’ils ne font pas nuifi- 
fcles ; comment auroient-ils du plaifir à voir, à 
pofféder le portrait d’une perfonne pour laquelle ils 
n’ont que les dehors de l’attachement, & à la¬ 
quelle ils ne tiennent que par les liens de la turpi¬ 
tude ; un portrait dont il faudroit reconnoître le 
mérite , eftimer l’Auteur ; un portrait qui, pour en 
jouir, leur demanderont mille fentiments iociables 
ou vertueux , dont l’aveugle habitude des vices 
ne leur a laiffé que le remords ? Si l’orgueil , cet 
amour propre des fots , ce principe de toures leurs 
înjuftices qui fait en eux l’office des courtifans & 
des flatteurs, qui les détourne de leur intérieur , 
qui préconife leurs défauts , & déprime le mérite 
des autres , les fait quelquefois tomber dans une 
démence fi grande, qu’ils donnent volontiers leurs 
portraits , parce qu'ils croient être adorables^ & terri¬ 
bles même en effigie; ce n'eft pas qu’ils dédaignent 
ou méprifent moins le Peintre & tous fes ouvrages 
qui n’ont pas un rapport dircâ avec leurs perfon- 
nes; ce n’eft pas que le plaifir émanant de la pein¬ 
ture s’infinue dans leurs efprits pervers : car cela 
n’eft point poflible tant que l’ignorance les rend 
infociables : & s’ils étoient éclairés par le goût SC 
4 es fciences de Part de peindre, ils ne feroient plus 
méchants. 


NOTES. 9; 

Ce n l eft peut-être pas un grand dommage 
d’avoir manqué fioccafion de faire cette fortie : 
mais quelle gloire 5 fi feuffe été !e premier à dé¬ 
mentir la Chanfon qui dit dans fes refreïns^ qu'm 
ne s*avifc jamais de tout ! 

FIN/ 


Fautes à corriger . 

Page F7, ligne n, Mais U y a à pariçr un centra dix raille* maïs 
il y a à potier dix mille contre un. 
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AVERTISSEMENT. 

D epüi's là Vente de’ M. Mariette, 
ïl ne s’en eft pas fait une auffi confidé- 
rable pour la quantité & la choix des 
Eftampes, que celle que nous offrons 
aujourd’hui aux Amateurs- C’eft le fruit 
d’un travail de près de cent années, 
pendant lequel tems on n’a rien négligé 
pour rendre précieufe cette Collection. 
En général les Epreuves y font belles & 
bien confervées. Le Recueil des Por¬ 
traits fur-tout, y eft très étçndu. Nous 
pouvons dire avec vérité, que feu M. 
Joullàin étoit connoiifeur, qu’il 
étoit doué d’une grande probité, & qu’il 
jouilfoit de l’eftime générale. 

La précipitation occaftonnée princi¬ 
palement par l’immenfe quantité des 
Objets, nous a empêché de rédiger ce 
Catalogue avec autant de foin que nous 
l’aurions déliré. 

ïl eft inutile d’entrer ici dans plus de 
détail fur les différens Objets qui com- 
pofent cette Vente, puifque le Catalo¬ 
gue annonce les principaux Articles. 

Les Amateurs pourront les voir le 

A ij 




Avertissement; 
matin des huit jours qui la précéderont; 
& pendant la vente, de deux jours l’un. 

On en diftribuera la feuille indicative. 

LaVen&e des Doubles ôc du fond de 
Planches, qui fuivra celle-ci, fera annon¬ 
cée par une Notice. 




CATALOGUE 


DE QUELQUES TABLEAUX, 

DES S IN S, 

Et d’une nombreufe & belle Collec¬ 
tion d’Eftampes encadrées, en feuilles 
& en Recueils ; 

Provenant de la Jucce[fîon dé M. Joullain i 
Graveur & Marchand. 


TABLEAUX. 

N°. i. Saint Jérôme aflïs dans une 
grotte; il tient un Livre, & paroîc mé¬ 
diter.. Ce Tableau peint par J, de Ribera^ 
dit VEfpagnolet, porte 4 , pieds y pouces- 
de haut fur 5 pieds 6 pouces. Toile. 

3 Le Veftibule d’un Palais, d’une riche ai- 
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6 TABLEAUX, 

chiteéture j i! eft orné de figures qui re¬ 
pré fement la Reine de Saba offrant à Sa¬ 
lomon des vafes & autres richefTes* Ce 
Tableau eft fur toile par Marco Ricci* 
Hauteur 3 pieds 3 pouces * largeur 4 
pieds 8 pouces* 

3 L ? En fa ne Jéfos dormant ; il eft accom¬ 
pagné de la Vierge * de Sainte Catherine , 
& de plufieurs Anges* Ce Tableau, de 
PEcoîè de Carie Maratte a été gravé par 
R, Strange: on lit au bas de PEftampe ces 
mors 5 Parce fomrtum rumpere , 

Hauteur 4 pieds , largeur 3 pieds 4 
pouces* Toile. 

4 Un Renard & un Chat faifants la C baffe 
à des Poules * par Nicajius . 

Hauteur 3 pieds, largeur 3 pieds 8 
pouces. Bois* 

y La Vierge 6 c l’Enfant Jéfus ; Tableau 
peint fur bois par un Eleve de Rubens* 
Hauteur 2 pieds 5 largeur 1 pied 6 pou¬ 
ces* 

£ Un Payfage avec fabriques , figures & 
animaux > l'on diftingue fur le devant 
une Chute <Peau. Ce Tableau peint par 
Immdraêt en 1676 > porte ip pouces do 
haut fur 21 pouces de large. 

Toile collée fur bois. 

Des Pécheurs au bord de la mer , une 
barque & des fabriques, éclairés par 3 a 
Lune* Ce Tableau eft peint fur toile par 
Vander Poël 


TABLEAUX. 7 

Hauteur 18 pouces, largeur 15* pou¬ 
ces. 

8 Deux Tableaux repréfentants chacun des 
figures & animaux dans un payfage, par 
Van Bloom. 

Hauteur ip pouces, largeur24pouces» 
Toile. 

p Diane affife ; elle careffe un chien ; le fond 
repréfente un payfage : Tableau fur toile 
de l’Ecole de Vouet. 

Hauteur 3 pieds 6 pouces, largeur 2 
pieds 6 pouces. 

JO Un Payfage: on diftingue furie devant 
un homme & une femme conduifants un 
troupeau : ce Tableau eft peint fur toile 
par Mauperché. 

Hauteur 2 pieds 10 pouces , largeur 3 
pieds 10 pouces. 

11 Le Portrait d’une Dame vêtue en fatin; 
elle eft aüife , & vue jufqu’aux genoux : à 
côté d’elle eft un vafe rempli de fleurs par 
Fontenay. Ce Portrait par H. Rigaud ^ eft 
de grandeur naturelle. Il porte 3 pieds 4 
pouces de haut, fur 2 pieds 8 pouces de 
large. Toile. 

12 Jefus-Chrift entouré de fes Difciples; il 
guérit la Cananéenne à genoux à fes 
pieds: le fond eft orné de riche architec¬ 
ture: ce Tableau peint fur toile par Cæ- 
\e %, porte 3 pieds de haut fur 2 pieds £ 
pouces de large. 
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8 TABLEAUX. 

13 La Vierge, l’Enfant Jefus & Saint Jo- 
feph : Tableau fur toile par Dumont le Ro¬ 
main, 

Hauteur 3 pieds, largeur 2 pieds 3 pou¬ 
ce.. 

14 Jéfus & la Samaritaine, figures à mi- 
corps de grandeur naturelle , par le même. 

Hauteur 2 pieds 1 pouce , largeur 2 
pieds £ pouces. 

13 Deux Tableaux pendants par le même ; 
l’un repréfeme Scylla & fa fuite qui dé¬ 
couvrent un Satyre dormant, l’autre des 
Payfans qui apperçoivent un Triton te¬ 
nant une urne remplie de vin. 

Hauteur 2 pieds, largeur 2 pieds S 
pouces. Toile. 


PASTEL. 

16 Le Portrait d’une Dame Vénitienne, fou» 
glace , par la Demoifeüe Rofalba. 

Hauteur 11 pouces, largeur 9 pouces 6 
lignes. 


GOUACHES. 

97 Un Payfage d’un fite très-étendu & très- 
varié, pat Patel, 1688, C’eft un des plus, 
précieux de ce Maître. 





G O U A C H E S. 

Hauteur 6 pouces , largeur p pouces 
lignes. 

ï8 Deux fujets de la Paillon , dont Jéfus- 
Chrift portant fa Croix , par Gillot. 
Hauteur 6 pouces, largeur 8 pouces. 


MINIATURES. 

ip Le Portrait de M.Voifin, Avocat Gé¬ 
néral. 

2.0 Une femme nue & alfife dans un Pay- 
fage , par N. Charlier. 

21 Le Portrait de M. Saillant Evêque de 
Poitiers, en émail, par Petitot. 


IVOIRE . 

22 Un Chrift fur fa Croix d’ébene ; ïl eft 
très-bien réparé, d’après C. le Brun: il 
porte 12 pouces de la tète aux pieds. 


BRONZE. 

2 $ Quelques petites figures & bas-reliefs. 


o\ va 
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24 La Vierge, Saint Jofeph 3 c un Ange, à 
genoux devant l’Enfant Jéfus; Dellrn à la 
plume & au biftre, par H, le Swear. 

25 Le Baptême de Notre-Seigneur ; riche 
compofrTiùh à la fanguine, d’après F Al¬ 
lant J par J. Audran . 

26 Treize Définis compofés chacun de qua¬ 
tre figures de caractère pour le Théâtre; 
ils font à la plume 3c coloriés par Gillot. 

27 Les Forges de Vuleain; pour pendants 
Jupiter, Cybele* 3c autres Dieux. Ces 
deux Defïins , à la plume 3 c au crayon 
noir & blanc, font de F, BoWier. 

a 8 La Cuifine Ruftique, à la plume & lavé 
à t’encre de la Chine par le même * 

2p Etude de jeune fille ayant un chien fous 
le bras; pour pendant, une autre tenant 
un panier d’ceufs , à la faoguine par le 
même* 

30 Treize Deflîns à la mine de plomb fur 
papier blanc par Gravdot ^.pour l’Hiftoire 
de Tom Jones. 

31 Saint Elai prêchant; Aflfemblée à l’E¬ 
cole de Chirurgie ; Allégorie à la Reli¬ 
gion* Ces trois Defilns font de Charles 
Eïfen . 

32 Une tête de Vieillard s au crayon noir êc 
blanc fur papier gris, par Tarai/al* 
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33 Le Tombeau de Néron , & pour pen¬ 
dant celui de Sexcius ; ils font ornés de 
figures ; à la plume , au biftre, & rehauffé 
de blanc , par H. Robert . 

34 Deux Vues , dont une de Befon ; Deflins 
coloriés par M . ff'attelet. 

3J La Vue d’un Moulin, au paftel, par 
L. Aubert j 1742. 

36 Deux Deflïns à la pierre noire fur papier 
blanc, par Sarrasin. 


DESSINS EN FEUILLES . 

37 Dix-huit, par Fra Bartolomeo > F. 

gio , leRoJJ'o; compiife une Suite, d’après 
leMafaccio. 

38 Neuf Deffins formants un même Sujet , 
pour la Defcente d’Enée aux Enfers ; ils 
font à la plume , lavés & rehauffés de 
blanc, dans la maniéré de Polidore « 

39 Onze, Figures académiques d’hommes 
& femmes , par Ann. Carrache , A . Sacchi , 
P. Scaldini , le Pefarefe , F. Zæ Belle * &* 
jutrej Italiens . 

40 Douze, Etudes, par Ze Parmefan . 

41 Neuf, par le Pefarefe Je Guide & E. Si - 
ranu 

42 Cinq , par C. Maratte & Pajferi * dont 
le Mariage de Sainte Catherine. 

43 Quatre Têtes & Etudes de figures, à la 

, pierre noire 3 par le Guide . 
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44 Dix, par P. de Cortonne , le Backiche , A. 
Vifentino , P. Farinat, le Cangiage &c. 

4f Vingt-deux, differentes Etudes défigu¬ 
rés & compofitions , par te Pefarefe , le 
Bernin j Pietre Te (le , le Palme j le Guer- 
chin , Jofepin , le Lanfranc , &c. 

'46 Quinze Portraits d’hommes & femmes, 
par le Padouan , 2 c d’après lui.. 

4,7 Neuf Etudes, par C. Màratte , Gio 
Bonnati, G*c. 

48 Quatorze , Payfages, par F. Milanefe „ 
F. Bolognefe , P. Napolitain , &*c. 

4P Dix, par Campagnole , S.Rofe, &c. 

yo Douze, Architecture, comme Plafonds, 
Décorations de Théâtres, Intérieurs do 
Palais, à la plume & lavés par Bibiena. 

'51 Quatorze, tous de Décoration de Théâ¬ 
tre , par le même. 

y 2 Douze, Têtes & Etudes de figures de 
la Gallerie du Luxembourg, par Nàttier , 
d’après Rubens. 

53 Vingt cinq, la fuite de la Galletiè du 
Luxembourg, contr’épreuves à la fanr 
guine, par le même * d’après le même. 

54 Huit, par J. Jordaëns & Van-Dyck. 

y y Vingt-quatre , à la plume & lavés , par 
Rembrandt j & de fon Ecole. 

56 Un fujet de l’Hiftoire d’Angleterre, pat 
Blackeyj deux Aflemblées de Singes par 
D. Teniers , & deux autres Defltns. 

57 Deux Payfages, dans l’un defquels oa 
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remarque le Temple de Tivoli, à la pierre 
noire & lavés par P. Molyn, l6$S. 

$8 Dix, Payfages, Vues & Marines, par 
B. Peters j B. Bréemberg, Van Uden, Albert 
Flamen Vanier Meulen , &c. 

Six , par Moucheron j de Mechel, Kobell , 
Grc. 

60 Quatre Payfages , Vues de Chaumières 
& de Fabriques ruftiques, à la pierre noi¬ 
re , lavé d’indigo, par Helman. 

61 Dix huit, Antiquités , Armures, Scc. par 
N. PouJJîn, Nattier , & autres. 

62 Vingt-neuf, DifFerens fujets, Vignettes,’ 
Médailles , par S. le Clerc. 

63 Dix, Compofitions & Etudes, par N. 
PouJJîn, C. Mellan^ C. le Brunj S. Fouet , 
L. de la Hire, Grc. 

64 Sept, Etudes de figures drapées, par E. 
le Sueur , C. le Brun , N. Coypel , C. de la 
FoJJè j Grc. 

65 Huit autres, par C. Natoire , M.A. SlodtÇj 
Gr Houdan. 

66 Neuf différentes compofitions à la plume 
par R. la Fage. 

6j Le Jugement dernier, l’Ombre de Sa¬ 
muel , & une Bataille. Ces trois Deffins fonc 
à la plume & lavés légèrement par le même. 

68 Trente-deux, différens fujets de dévotion 
à la pierre noire & à la mine de plomb, 
par G. Huret. 

69 Dix-huit, Payfages & Vues à la plume» 
par Pérelle. 
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70 Dix-fept, par Stella, les Coypel, Ca\es , 
Reflou , Grc. 

71 Neuf, par Verdier, au crayon noir 2c 
blanc fur papier gris, donc iix fujets de 
i’Hiftoire d’Alexandre. 

72 Huit, Batailles, Sujets militaires & Têtes 
de Turcs , par C. Parocel. 

73 Vingt-fept, par C. Gillot. 

74 Vingt-deux Comportions & Etudes, par 
A. JVatteau. 

7y Combat de Cocqs, & Etudes d’Oifeaux, 
par J. B. Oudry. Onze pièces. 

76 Quinze, par F. le Moine, Natoire , E. 
Bouckardon ,./. B. Vanloo , J. B. M. Pierre, 
N. Dumont le Romain , Grc. 

77 Sept, Payfages & Vues, par C. Natoire , 
/. B. Oudry, F. Boucher , 6* IV. Sara\in. 

78 Seize, par F. Boucher Gr ff. Fragonard. 

72 Dix, d’après différent Maîtres, par le 

même. 

80 Six Deflîns d’Architeélure, à la plume 
& laves, par N. Bouclier fils. 

81 Douze autres, par Oppenord , la Joué , 
Piranefi , F. Boucher , Grc. 

82 Huit Payfages & Vues, par Dujlos , Challe 
Gr N. l’Allemand. 

83 Onze-, par les freres la Rite, dont c^ix à 
la plume & lavés, repréfentans différens 
fujets, Bacchanales, Sacrifices, &c. 

84. Dix, Vignettes & autres, par MetaJ, 
Blackey, C. Eijen , P. A, (■Ville le fils , Ors. 


DESSINS EN FEUILLES, ij 
D eux fujets champêtres, à la pierre noire 
fur papier blanc , par N. Clermont* 

S 6 Neuf* Académies d’Hommes , par C, k 
Brun y C. de la Fqffhi C CoypeV /. U* de 
Trôy j C* Eïfen , &'c. 

87 Sept Académies d’Hommes, à la fanguma 
3 c à la pierre noire , par Houdan * 

88 Quatre * Académies de Femme, par S* 
Vouez , F. k Moine , C, Vanloo , £r F. Boü- 
cher. 

gp Sept, Académies d’Hommes * par F, ie 
Moine j dont Etudes pour lé Cacus* 

£0 Treize différentes Erodes St Figures aca¬ 
démiques par Tremolkre, F . le Moine, C. 
Vanloo J E. Bouc/Mrdtm j E* VEfcalkr . 

Huit, Académies d’Homroes parC. Fzrc- 
îoo, E. BfltfcftÆrdcm ^ /. B, M .Pierre, F. De/- 
ftajyj, JV. Durait le & C, Eï/en. 

ÿ2 Huit, Académies d’Hommes & Figures 
drapées par C. Natoire* 

ÿ 3 Dix » par le mime . 

Quatre, Académies d’Hommes à la fan- 
gaine 5 par C . de Fermortf. 

py Huit 5 par ie même * 3 c par J. Souvenez 7 F, 
Boucher £r H. Fragonard . 

"Vingt-deux Etudes de Pieds & Mains* 
par C. F emloo Howia/î ^ & autres * 

537 Quinze Etudes de figures drapées , à la 
fanguine Qc au crayon noir 3 c blanc, par 
le Lorrain ■ 

#8 Douze Têtes d’hommes » femmes & en- 
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fans, par F. le Moine, C, Natoire, C, Eïfertî 
A. Bardon » Grillée, &c, 
rjp Douze autres Têtes & Etudes, par Nan- 
teutl, de Troy, Scella * Rigaud, Natoire, Bou- 
■ cher ^ &c, 

100 Huit Têtes, toutes à la fanguîne, par 
Tremoliere , Bouchardon, Natoire , J. B • 
Creuse , Houdan, 

101 Dix feuilles de Fleurs, peintes à goua¬ 
che & en miniature , dont plufieurs repré- 
fentent des Tu lippes, celles-ci font fur vélin. 

J02 Dix , Figures, Fleurs, & Oifeaux Chi¬ 
nois. 


ESTAMPES ENCADRÉES. 

105 Saint Paul & Saint Barnabe à Lyftre; 
d’après Raphaël, par G. Audran. 

Î04. Adam & Eve, par Albert Durer. 

107 Kermes, ou Fête dans une riche Cam¬ 
pagne , d’après Vinkenhoons , par N. de 
Bruyn .• fous glace. 

’iod Les Vierges fages & folles, en cinq 
pièces, compofées & gravées par Satnre- 
dam. 

107 Le Baptême de l’Eunuque de la Reine 
de Candace, d’après Rembrandt j par Van - 
Vliet. 

îo8 La Chute des Anges, d’après Rubens, 
par Vojierman, 

iop 
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toÿ Sufanne & les Vieillards, par les mê* 
mes* 

3 10 La Préfentation au Temple > d’après U 
même , par P* Pondus* 

311 L’Adoration des Bergers, dite, à la 
toile d 1 Araignée, d’après le même * par 
Vofterman* 

X12 La même Eftampe. 

£13 L’Adoration des Rols, par les mêmes * 
Cette Eftampe en hauteur, efi; dédiée à 
FArchiduc Albert* 

114 La Réfurreéiion du Lazare, par B, à 
Bolfweru 

11 J La Gêne, par les mêmes* 

116 JéfüS'Chrift en Croix & les deux Lac-- 
rons, par les mêmes* \ 

nj LaDefcence de Croix, d’après le mê~ 
me , par Cloumu 

118 L’Aflamption de la Vierge * d’après te 
même , par Witioitc . 

119 La Fuite en Egypte, d’après J, Jor~ 
datns , par P. 

12.0 Un Vieillard tenant un Chat, & repré- 
fentant la Folie; pour pendant, un Moi-* 
ne tenant un Hibou , & accompagné d’uns 
femme, d’après ie même j par Pi de Jade* 
& A. Voeu 

Ï2I Réjouiflances Flamandes & Fête de 
Village , d’après D+ Teniers , par J, P* U 
Bas* 

422 Le Frappement du Rocher, d’après N* 
PouJJïn 9 par C* Stella* 

B 
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123 La même Eftanipe- 

124 Le Teftament d’Ëudamidas , d'après le 
même * par h Pejhe * 

'1 2 y La Maladie d’Alexandre , d'après E. fe 
Sueur* par JL Audran- 

126 Le Plafond de la Gallene de Verfaü- 
les , d après C. U Brun * par C. JV, Cochirt. 

127 L’Encrée d’Alexandre dans Babylone * 
Épreuve où ce Héros eft repréfenté ayant- 
la tête tournée du côté de la Ville# 

U Académie des Sciences avant Nom¬ 
bre continuée au bas de la droite de P*Ef* 
rampe ; toutes deux par S, le Clerc . 

128 Les mêmes s anciennes épreuves# 

129 La Pierre du Louvre, par le même / 
Epreuve avant l’année , & avec le nom de 
Goyton, 

330 La Préfentadon au Temple# d’après L* 
de Boullongne „ par P* Drevet* 

13 1 Coriolan, d'après C. la Fojfe, par S* 
T liomaffm* 

132 Le Repas chez lePharifien, d’après. 
Jouvenet * par G, Duchangt. 

133 Sainte Genevieve* d’après C* Vanloo , 
par J. J. Saiecfrdu# 

134 La Tempête, d’après J. Vernet> par le 
même . 

13 y Les Baigneufes, par 1 er mêmes. 

1 36 Vignettes pour PHiftoire de France de 
Mi le Préfident Hénault, par C# N * CV 
An, & d’après lui* au nombre de qua- 


ESTAMPÉS ENCADRÉES, ip 
rante-trois pièces, pour l’Edition in 4 0 . 
Sous trois cadres. 

137 Le Pere de Famille, lifant la Bible à 
fes enfans, par P. Martinajîe , d’après J. 
B. Greuçe. 

>138 La même Eftampe. 

Ü39 Le Gefte Napolitain , d’après le même » 
par P. E. Moitte. 

'140 La même Eftampe. 

141 Le Gâteau des Rois, d’après le même ; 
par J. Flipart. 


MANIERE NOIRE. 

U42 La fainte Famille, d’après C. Marat te ; 
par Smith, 

• W ' 

143 Là Statue de Louis XV à Rennès , d’a¬ 
près /. B. le Moine , par N. Dupuis. 

Ü44 Le Cardinal de Fleury, d’après Ri- 
gaud. , par Drevet; fous glace. 

145- Jaeques-Bénigne Boffuec Evêque de 
Meaux, par les mimes. 

146 Le Maréchal deVillars, par 1er même*.; 
ancienne épreuve. 

147 Le même Portrait. 

148 Samuel Bernard , par les mêmes ; épreu¬ 
ve avant la qualité de Confeillér d’Etat. 


Bij 
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E. la Belle. 

245> La Perfpeftive du Pont Neuf de Paris 

. Epreuve avant la girouette fur le Clochec 
de Saint Germain-rAuxerrois. 

ïjo Vingt, Logogriphes, Siège d’Arras» 
de Porto-Longone ue de Florence, Gri- 
fonnemens, &c. 

;iyi Le Repofoir. 

'Ïf2 Vingt-cinq , différens Sujets de Vier-t 
ge, Vues d’Italie & Payfages, &c. 

IJ3 Dix-huit pièces , dont les Vues de Li¬ 
vourne , Scènes d’Opéra , Payfages, &c. 

lyq. Soixante*huit, dont Payfages & vues 
maritimes , divers figures & payfages, ma¬ 
rines , Exercices de Cavalerie, &c. 

15 y Cent deux , Ornemens, Cartouches i 
Frifes, Vafes, &c. 

ij6 Trente-neuf, Frifes, Trophées & vues 
de Livourne. 

|iy7 Soixante-neuf, Conduite de Troupes; 
Payfages & Marines. 

358 Soixante-feize , Payfages , Marines,’ 
Animaux, Fantaifies, Sic. 


ut 
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ïjp Cent quarante-huit Eftarapes , Perfpec- 
tives Théâtrales , Plafonds, &c, à l’eau?» 
forte, par lui mûme . &* MiteüL 

Co Rité g e (le)* 

'l6b Le Plafond de la Coupole de Panne,, 
par Vanny, Quinze pièces. 

Autre Plafond à Parme, par Jo. Vanni - 
ni. Douze pièces. 

y- r 

Ca ravage, (M. A. de). 

il6t La Vierge, dite au Refaire , par 
' Vorfierman. 

\ 

Carra c h e s,. ( les) 

262 Sufanne & les Vieillards ; la SamarU 
raine, deux Epreuves, dont une avant la 
lettre; le même fujet, d’une compofition 
différente, par C. Maratte ,; l’Aumône-, 
par le Guide j en tout cinq pièces. 

163 Quinze, donc la Vierge à l’OÜèau; 
celle dite à l’Ecuelle ; l’Adoration des 
Rois; l’Adoration des Bergers; le Maria* 
ge de Sainte Catherine, &c. plulieurs 
font avec différences, 

S 64. Vingt cinq, dont la Jérufalem délivrée 
du Tafle , la Rofe, le Triomphe de TA- 

Biij 
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mour, les Baigneufes, Enée fauvant fon 
pere de l’incendie deTroye, &c. 

165 Vingt-trois, différens Sujets de Vier¬ 
ges, Saints & Saintes, dont la Vierge à 
l’Oifeau, Saint François mourant, la Sui¬ 
te des Apôtres, &c. 

166 Neuf, gravées, dont l’Ecce Homo , d’a- 
prcs le Corrége , l’Adoration des Rois, 
d’après B. Perufti, 8c c. 

167 Sept, d’après P.Véronefe & leTirttoret * 
dont le Mariage de Sainte Catherine, 
Elévation en Croix > Saint Jérôme, &c. 

168 Le Livre à deffiner, en foixantc qua¬ 
tre Pièces. Cet article intérelTant renferme 
plufîeurs morceaux , qui font très-rares. 

169 Jéfus-Chrift mort, & entre les bras 
des faintes Femmes ; les trois Maries au 
Tombeau , par Roullet; 8c quatre autres 
Pièces. 

Î70 Vingt-trois , différens Sujets gravés par 
les Carraches, & d’après eux. 

CORTONNE, (P. de) & ClROFER. 

171 Treize, gravées par G. Edelinch , F. 

Spierre , C. Bloémaêrt , G. Château , &c. 
j72 Le Martyre de Sainte Bibiane , par 
Auden A'èrd , un Plafond en fept Pièces, 
par N. Dorigni; 8c différentes Coupoles, 
d’après le Cortonne 8c Cirofer , par Aquila • 
Cinq Pièces. 

j 73 Six, d’après les mêmes , fçavoir, le 
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Triomphe de Bacchus , la Chafle de Xé- 
nophon , la Bataille d'ArbelIes, le Frap¬ 
pement du Rocher, Moyfe & les Filles 
deJéthro; toutes par Aquïla. 

374 Vingt-fix, d'après les mêmes, dont le 
Martyre de Sainte Bibiane, & différens 
Plafonds gravés par Auden Aè'rd „ Aquila , 
&c. 

ï75 Vingt, d’après Cirofer, par Bloémaërt, 
Roullet j de la Haye , Blondeau „ &c. 

Castiglione, (Benedette). 

176 Quarante-deux, différens fujets & étu¬ 
des, par lui-même y & d’après lui, par F, 
Bartolotfi, &c. 

G u e r c h 1 n ( le ). 

177 Vingt-fix, par PafquaUni > & autres* 

Guide. (Le) 

178 Six Eftampes, dont Hérodiade tenant 
la Tête de Saint Jean, 1 Aurore , & les 
Coufeufes, &c. 

179 Les Coufeufes, par J. Beauvarl'et , épr t 
avant la lettre. 

180 LamêmeEftampe, auflî avant la lettre» 

Giordano, (Lucas) 

181 L’Enlevement des Sabines, Enlèvement 
d’Europe, Galatée, & le Jugement de Fâ.- 

Biv ' 
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ris* par J. Bmuvarkt / épreuves avant la 
lettre. 

Jules Romain. 

fl 82 Trente*neuf. Différera fujets, par G . 
Perc/£ } D. de TUanrowe, Wyerïx A ôre* dont le 
Siège d*une Ville, la Femme adultéré*, le 
Jugement dernier * &c* 

1S3 Soixante-douze, dont les SybiIIes,par 
G. Mamouan $ le Jugement dernier* par 
Bwtriciusj cette derniere Eftampe en di% 
feuilles , n’eft comptée que pour une* 

Lanibakc, (le) 

184 La Coupole de Saint Andréa Rome par 
C* Cœfî, huit pièces ; le Marthe des Apô¬ 
tres en douze pièces, par Aquila^ les qua¬ 
tre Evangéliftes de Louvemon ; les douze 
Apôtres par le même j les Loges de Saint 
Pierre au Vatican, par P, S, Bartolo , en 
douze pièces ;les Peintures de PEglife Saint 
Auguftin à Rome * par C* Cœji, huit pièces* 

Maec Antoine. 

Six Eftampes* dont la Cliafteté de Jo- 
feph , original & copie ; David Vainqueur 
de Goliath $ la Reine de Saba, &c. 

186 SeptEftampes,Vierge& Enfant Jéfusfur 
les nuages j deux differentes Planches, dont 
une avec deuxTêtes de Chérubins, par Æfg* 
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Carrachei Etude des trois Maries allant au 
Tombeau ; la Cène ; le Maflacre des In no- 
cens; autre compofirioti du même fujet , 
d’après B. Bandinellij 6c Saint Paul prêchant 
dans Athènes. 

I 87 Cinq pièces : la Vierge dite à ia longue 
cuifle; petite Sainte Famille ; Jéfus-Chrift 
prêchant ; la Madeleine chez le Pharifieti ; 
Ananie 6 c Saphire. 

188 Jéfus-Chrift prêchaht, S c la Cène, d’a i 
près Raphaël* 

l8_9 Le Maffacre des Innocens, d’après te 
même* 

ipo La Caffolette > leMartire de Sainte Juf* 
tine s & un Sacrifice, d’après le même « 

ipi Saint George, Mar tire de Sainte JufHoe, 
les Cinq Saints, Saint Laurent, eu tout 
quatre Eftampes* 

Ip2 Six, le Quos Ego , Hercule 6 c Àntée* 
le Parnaffe, l’Amour & les Grâces, Jupi¬ 
ter & l’Amour, Mercure. 

15?3 L’Hiftaire de Pfiché , d’après Raphaël^ 
en trente pièces, où Padreffe de Salaman¬ 
que a été effacée* Lee épreuves font an¬ 
ciennes* 

Huit, dont le Triomphe d*un Empereur 
Romain , l’Eftampe dite la Carcaffe , le 
Tombeau d’Homere. Cléopâtre, &c* 
Onze, la Danfe d’Enfans, le Zodiaque * 
la Cafîolette, 6 c différentes figures allégo¬ 
riques. 
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M a r a t T E. ( Carie ) 

ïp 5 Vingt-cinq, gravées par lui-même , & 
d’après lui, par J. Ferroni , T. Vart Tulden » 
Vinjlanley , ère. 

Ip7 Seize Sujets de l’ancien & du nouveau 
Teftament, par Auden Aerd, J. Frejja , Oc. 

I<p8 Vingt-une pièces, d’après le même. 

P A N i n i. (Jean-Paul ) 

ipp Sept différens Morceaux d’Architcc- 
ture, & Monumens de Rome ancienne, par 
Muller y F. Vivarès , E. Benaçech: cette der¬ 
nière eft avant la lettre. 

200 Six autres, par Muller: ce font les mê¬ 
mes de l’article précédent, & les Ruines du 
Péloponefe, & pendant, par N. Tardieu O. 
J. B. de Lorraine. 

Pi A Z E TT A. (J. B.) 

201 La Suite des Apôtres, celle des Sacre- 
rnens.à cette derniereil manque l’Extrême 
Onétion ; le Crucifix, & une Tête de Fem¬ 
me , par Pitteri, En tout vingt-deux pièces. 

Raphaël ( d’Urbin.) 

202 Les Peintures du Vatican, par Aquila; 
en dix-neuf pièces. 

203 Treize Sujets de Vierge, Saint George 
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& Saint Luc * par Poilly , Vofierman * 
maen , 

204 Six autres, par Boulanger > Pcv%, Roa/ 
felet , Grc. 

20 J La Transfiguration, par Dorigny ; la 
même, par J* Ckereau y Saint Paul & Saint 
Barnabe à Liftte, cette derniere eft gravée 
par G. Audran * 

206 La Transfiguration, par Dortgny; Saint 
Paul & Saint Barnabé à Liftre j Ànanie & 
Saphtre » ces deux dernieres par G. Au- 
drara* 

207 Autre Transfiguration, par Te même s la 
meme, par J. Ckereau 1 Moïfe dans le buif- 
fon ardent , par G. Audran / deux épreuves, 
dont une avant la lettre, 

208 Sept fujets des Actes des Apôtres» par 
Dorigny * 

209 Les rnêmes.Eftampes* 

210 Recueil de Têtes tirées des fept cartons 
des Aétes des Apôtres , d’après les Devins 
de Dorigny, par Dachanges Tkorn&ffm , Du¬ 
puis , Sr autres. Londres» 1722, quarante- 
cinq pièces* Hiftoire de f ancien & du nou¬ 
veau Teftament, par Ckapron, cinquante- 
quatre pièces. En tout quatre-vingt dix- 
neuf Eftampes, 

2 11 Trente*fept pièces, dont la Bataille dite 
au petit Couteau, la Dtfpute fur le Saint 
Sacrement, Ananie &Saphir©.,. & autres, 
gravées par 7. Ligojto de Vérone s G. Mm- 
toum , A , Vënitim, P, S, BartojQ * îyu 
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212 Trois Eftampes, dont la Bataille de 
Conftantin , gravée en quatre pièces , par 
Aquila; Héliodore en deux pièces, par CT. 
Maratte* 

Ri c c r. (M.) 

213 Trente-un Payfages, par lui-même*. 

Te sta. (Pietro) 

214 Onze Sujets de Fable £t Hiftoire, Allé* 
gone, compofés & gravés à l’eau-forte ^ 
pat lui-même. 

215 Différens Sujets d’Hiftoire facrée St pro¬ 
fane, Faibles, &c. par le même, & d’après. 

lui. 

Tiêpolo ( pere St fils. ) 

216 Trente-deux, compofées & gravées par 
eux-mêmes, dont la Suite de la Fuite en. 
Egypte. 

217 Trente-neuf différens fujets, gravés pan 
les mêmes. 

Vil l a m e n a. 

218 Quatorze Eftampes, dont les Gour* 
meurs. 

Zàmpieri (Dominique , ) St le Zümbo. 

219 La Vierge du Rofaire, Saint SébaftienT 
l’Annonciation, & autres Eftampes , aa 
nombre de fept pièces. 
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220 Dix Eftampes, dont le Martyre de Ste. 
Agnès, les quatreVertus cardinales, Jéfus- 
Chrift au Tombeau, par G, Audran, J. 
Frey , E. S. Ckeron , &c. 


Zoccaeeui (François) 


221 Le Bal Champêtre d’Italie , 8 c pendant, 
par F.Fivarès & Bartolosgï. 

222 Les deux mêmes Eftampes. 

223 Deux autres pareilles. 

224 Vingt Payfages & Sujets Champêtres 
gravés à Venife, par J. Wiagner, & F. 
Bartoio%%ù 


te 


DIFFÉRENS MAITRES 
de l’E co le d’Italie. 


22j* Quinze Eftampes, par A. Manteigne', 
Francia , Domenico del Barbiere , & autres 
anciens Maîtres Italiens. 

226 Dix-fept, différens Sujets de Fable & 
d’Hiftoire, gravés par Beatricius. 

227 Seize autres, par les Mantouan, 
Eneas Ficus. 

228 Vingt-quatre, toutes gravées par Bo- 
naçone, d’après l’antique, & d’après Ra- 
phael, Per in del Vague , &c. 

229 Douze, dont Héliodore , d’après Ra¬ 
phaël , par C. Maratte, la Mort de Saint 
Jérôme, d’après îe Dominiquain, par C. 
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Tejle j la Chütelies Géants , par S, Rofe s 
le Miracle de Saint Antoine de Padoue* 
pat Pa{ÎŸielli & àutYes* 

230 Le Plafond du 'Palaîs- du T* d’après J* 
Fo/nairc. par P. S. Bartoli f eo fept piè¬ 
ces ; tiiffëretife Sujêtÿ, Bas-reliefs , d'après 
Raphaël * feize pièces * par le même : les 
PianetteSj en huit pièces, par Dorigny «r 
les Angles En fans, quatorze pièces, par 
G . Auàran : f H moire dePfiché s dix piè¬ 
ces , par Perier / la Fable de Diane peinte 
par ie Dominiquain au Palais Jumnien , & 
gravée par Fre%%a * dix pièces. 

23 1 Douze , d’après le Parmefan * le Lan - 
franc j le Mutian * & le Mole* &c. dont 
Sainte Famille, P Annonciation de la Vier¬ 
ge ; Saint Jean & Saint François dans le 
Défert, par Blàëmaert , C. Cott > &c. 

232 Vingt-fix Eftampes, d’après Michel- 
Ange de Cattavagei Je Corrége, Poüiore t & 
mures-i ddnt la Vierge par Spietre $ diffère ns 
bas-reliefs , P Adoration des Bergers, &c, 

233 Vingt deux, d’après le Titien , Roma - 
ndli , Salvàtor Rofe 4 Variait Dominiquain & 
%mBàŸo * gravés pétè Natàlis, Bloèmaert t 
P, de Joie * G* Auàran , Matham, £rc. 

234 Sept EÏfampeS d’après Atig f & Ann . 

L, Cfgrfi & S. Cétféa, dont Saint 
Pierre gué ridant les Boiteux, par Dorigny * 
Bc Clodius dans lé Temple des Veftales, 
par P* Pilant- 

23 J Neuf Eftampes j pàt F. Rartholoiqi > dV 
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près Ann* Carrache , Ç* Cigrcurci, P, de Cor\ 
tonne , £r autres* 

236 Trente, gravées par le Parmefan % P* 
Franco, P. Farinai, P> Facçini * Oioardo 
Fialetti , & d’après D, G^i? 

237 Quarante-quatre s par V* Salembeny, P, 
Seumirca^i, le Chevalier Bertfitzi, Odoardo 
Fialetti * &c* 

238 Vingt* trois * gravées par C* Procaccini, 
le Palme 3 par rEfpagnolet , &c* 

235 Vingt-fept, par Y* Salzmbznî , F, 5 mr- 
tfa, B* Seidûn, A Pade/lu, C, Maratte , d’a¬ 
près le Dommigitairt, tV c. 

2^-0 Trente une, par Diamântim , J* Carpio- 
ni , J , Cremonïni 7 H, BoVgftiuni , P. y^ÿwiÏÆ- 
720, &c. 

241 Cinquante-huit, compofées & gravées 
par le Guide ^ le Pefarefe É> S. Sirurci* 

2<j2 Douze, dont Saint Bonaventure par 
Barocke , l’Annonciation de la Vierge par 
le même y plafond de la Nuit d’après La%* 
Baldiy par G* S%ymon y k Vierge au Pal¬ 
mier , d’après le Corrêge , par Briccio , Src. 

'245 Dix, gravées à Peau-forte * par F* Ba~ 
roche, & d’après P. Véronefe y P. de Cor- 
tonne j &c, par p m Aquila , J* B, Fanni , C* 
Succfti, Grc* dont rAnnonciation de la 
Vierge , Saint Bonaventure, les Noces de 
Cana, le Frappement du Rocher, la Chaffe 
de Xénophon 7 la Bataille. d’ArbelIes, &: 
autres. 

234* Seize, d'après k Bajan * B.BmniyL 
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B. Paggi, F. Salviati, &c. dont les quatre 
SaÜons par Sadder J les Noces de Rébec- 
ca par Gijhert de Veny t Vénus & l’Amour 
par C m Galle* la Vibration par Maihkm * 
&c. 

247 La Naifïance de la Vierge , RA dora- 
tion des Bergers , le Martyre de Saint 
André, & Sainte Catherine de Sienne s 
d’après P* de Cartonne s C. Dolci, & le 
B rondin , par C* Foccy j &E. Janota, 

24 6 Neuf Eftampes > d’après Pietre de Cor* 
tonne * Cirofer , Cignani , & le Guerchin z 
dont la Pefte de Milan , Thefe au Grand- 
Duc de Tofcane, PEnlevement d’Europe, 
Sainte Pétronille > & la Mort de Bidon , 
par J. Frey* F* Spkrre * Liotard ^ iV. Do- 
rigni £r F, Strange * 

247 Huit Eftampes gravées par F, Spkrre* 
d’après le Cartonne * le Bernin * &c« donc 
Je Mont Athos caillé en Géant, la Chaire 
de Saint Pierre à Rome, le Portrait du 
Grand-Duc de Tofcane » &c* 

248 Quatorze autres, d’après h Guerchin * 
Je Barocke , Sc Baleftra > dont Saint Pierre 
qui refTufcite la veuveTabite , Jéfus-Chrift 
porté au Tombeau, &c, par Bloèmaért * 
Sadder > autres* 

245? Vingt-une, gravées par F t Bartohfpi 
& /• Zocchi * d’après /e Guerchin* P* de 
Cartonne * P, Véronefe , B, Lutti * Rem - 
brandt , &c t 

2 s o 
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&$o Vingt-fept, par les mimes cette fuite 
eft plus complette que la précédente. 

2 fi Dix, par Salvator Rofe * & d’après lui, 
par Goupy ; d’après S, Ricci* parie même » 
& d’après le Guide par Rohgnini * donc le 
Supplice de Policrate , celui de Régulus » 
le Pouvoir des Clefs,-la Pelle de Milans 
&c. 

a.j 2 Neuf Eftampes d’après le Lan/ranc 
C. Maratte * &c. dont Saint Pierre fur les- 
Eaux par Dorigny * l’Adoration des Rois, 
le Baptême de Notre-Seigneur par le mê¬ 
me Gr B. Farjat, 

a J3 Treize , dont Saint Pierre fur les Eaux, 
d’après le Lanfranc , par Aquila 3 * les Aveu¬ 
gles guéris , à l’eau-forte , par le Mole ; 
l’Adoration des Bergers, d’après C. Ma- 
ratte , par Jovannh. 

as A Seize, dîfférens Sujets de Dévotion , 
d’après le Saletrio , &* le Guide* par Bou¬ 
langer , Poilli , Roujfelet, &cc. 

SS 5 "Douze, d’après les mêmes, dont Chrift 
& Vierge de Douleur , la Fuite en Egyp¬ 
te, la Vierge dite la Coufeufe, &c. par 
1 er mêmes , Edelinck * Nanteuil ùr autres. 

2 jS L’Aurore gravée par Frey* les Cou- 
feufes par J. Beauvariet „ & cinq autres 
pièces d’après le Guide , A . Sacchi, A . Pro- 
caccini* F. Salÿiati * Ère, 

KH 
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Comprenant VAllemagne , la Flandre £r U 
Hollande. 



Petit s Maîtres. 


J a£7 Douze, par Albert Durer, dont l’En¬ 
fant Prodigue , Saint Hubert, difFérens 
Sujets de Vierge, &c. 

2^8 Trente-trois . Saints & Saintes, & diffé- 
rens Su jets, de" Vierges, par le même. 

275 Douze , dont pïufieurs Sujets de Vier¬ 
ge , par le même St par M. Schôn. 

260 Cinq, par Albert Durer, dont Saint 
Hubert, le Cavalier dit à la Mort, Saint 
Jérôme écrivant, la Mélancolie, &c. 

261 Cent quarante-deux, par le même, & 
d’après lui , & d’après G. de Leyde , par T. 
Matham. 

'262 Cent foixante, la plus grande partie 
par Z„ de Leyde. 

3.63 Deux cents quatre-vingt, par Maître 
Étienne de P Aulne , Virgilius Solis , Tob'te 
Stimmer J A. Collaert, Aide Graf, A. de 
Bruyn , Corneille Met , J. Benck „ Janfen , J. 
Grantâme , Altorfer-Albert ; &c, 

2Ô4 Cent trente, par les Viérix * Crijpin de 
Pas 3 &c. 

265 Deux çents foixante-dix, par Sebald 





ECOLE DES PAYS-BAS. jy 

Beham ou Hifbins, George Pentç , Altorfer 
Albert , Stephani ou Maure Etienne de 
l'Aulne j L. de Leyde , Virgilius Solis, Hans 
Bol * A. de Bruyn , /. Grantôme , /. Benck , 
G'c. 

266 Quatre-vingt-quatre, par Hans Bol, E 
de l'Aulne, J. v Grantôme, Henri le Roi * 
Burel, Janfen, Gilles l'Egaré , J, Collan, 

A, de Ghinand; (ère. 

267 Cent cinquante-huit, par A. Collaërt , 

A. de Bruyn , Aide Graf, &c. 

268 Soixante-quatorze, par George Pent^i 
Léonard Gautier, Aide Graf, Suavius Lam¬ 
bert , Maître Etienne de VAulne, Sebald Be¬ 
ham , Hobfer ou le Maître au Chandelier , 
€rc. 

2 69 Un Volume contenant deux cents foi- 
xante-quinze Eftampes, par les Hobfer ou ' 
Maîtres au Chandelier , Sebald Béham ou 
Hijbens, George Pent\ , Aide Graf, Stepha- 
nus ou Maître Etienne de l'Aulne , & autres, 

270 Neuf, par Th. de Bry s le Bal de Ve- 
nife & l’Age d’or , la Fontaine de Jou¬ 
vence, le Triomphe de Bacchus , &c. 

271 Six, le Bal & l’Age d’or, les Noces 
de Rebecca, le Triomphe de Bacchus, &c. 

272 Dix-huit , par le même , dont l’Age 
d’or , la Fontaine de Jouvence, le Triom¬ 
phe de Bacchus, les Noces de Rebecca,' 

& c. 
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Triomphe deJéfus, les Noces de Rcbec- 
ca, & autres Pièces. 

Berghem, (Nicolas) 

274 Quatre Payfages avec figures & ani- 

. maux, par J. ff'ijf'cher & Danckerts. 

275" Trois autres, dont un gravé par S«jy- 
derhoêf. 

276 Quarante, formants fept cayersde Pay¬ 
fages avec figures & animaux, par J. Wijp-, 
cher, Danckerts , Sic. 

277 Cinq, par Danckerts ; le Pont de bois , 
la Chafle au Cerf, &c. 

278 Quarante, par J. fViJJcherj comprifes 
les douze feuilles de Chevaux par Stoop. 

275) Dix-fept, par lui-même , par Danckerts 
& J. jVijj'cher. 

280 Le Retour à la Ferme, gravée à l’eau- 
forte par tVeyjbrod, Si terminé burin 
par /. P. le Bas. Epreuve avant la lettre. 

281 La même Eftampe, auflï avant la let¬ 
tre. 

282 Le Rachat de l’Efclave , ancien Port 
de Gènes, & trois autres Pièces, par /. 
Aliametj &c. 

283 Quatre autres, dont l’ancien Port de 
Gènes, eau-forte, & finie. 

284 Six autres, dont les quatre Heures du 
Jour, par le Bas. 

385 Dix, dont les quatre mêmes Eftampes, 
par le même . 
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>» Bloémaert. ( C. ) 

285 Dix-fept, dont Saint François d’après 
le Guide , Vierge Si Enfant Jéfus d’après 
le Titien ; Sic. 

287 Quatre , par Matham , £r Saenredam i 
dont Elie& la Veuve de Sarepta, Abra* 
ham & Agar, l’Enfant Prodigue, Ver-^ 
tumne & Pomone. 

288 Cinq, d’après Raphaël le Parmefart i 
le Carrache j A. Bloémaert , dont l’Adora¬ 
tion des Bergers, Sainte Famille, la Vier¬ 
ge dite aux Lunettes , l’Enfant Prodigue , 

♦ • &c. 

285) Dix , différens Sujets , par le même. 

' BrêeMberg. ( Bartholomé ) 

Zpo Jofeph faifant diftribuer du bled, & le 
Martyre de Saint Laurent, par Bifchop. 

291 Les mêmes Eftampes. 

Diétricy. (G. E.) 

25)2 Troifieme & quatrième Ruines Romai¬ 
nes , pat R. Daudet, Si cinq autres pièces. 

Elzhmer. (Adam) 

293 L’Œuvre du Comte Goudt j en feptPiè- 

i. ces, Si la Magicienne par Hbllar . 

2$^ La Fuite en Egypte,Tobie & l’Ange* 

C iij 


estampes en feuilles. 

Cérès , Jupiter & Mercure chez Baucls Sc 
Philemôn, par îe Comre Goudt. 

Onze, par le même i Holiar * Vofterman 
& autres. '■ 


Goitzius, (Henri) 

à$6 Six Êftampes connues fous le nom des' 
Chefs-d’œuvre. 

2p7 Seize, les neuf Mufes, les trois Déef* 
fes & les Amours des Dieux. 

298 Vingt-cinq » dont les Planertes , les 
trois Mariages, Vénus , Junon , & Mi¬ 
nerve , par lui-même & d’après lui par J. 

Saenredam. ■ >, 

,sityn« s; isq < •.•«lawiu.i * - y ’ — 

H ÛILAE, (WO 


25) £> Le Lievre, & les Manchons; la pre-; 
miere eft défeétueufe. 

300 La Cathédrale d’Anvers , & celle de 
Stralbourg. 

301 Les deux mêmes Eftampes, accompa¬ 
gnées de cinq autres 5 dont la Publication 
de Paix, deux Vues de Londres, &c, 

302 Cinq , d’après le Titien , F. SalviatiD. 
Teniers j &c. dont l’Ecce Hùmo „ l’Incrédu¬ 
lité de Saint Thomas, Amufemens dePay-r 
fans Flamands, le Galice , &c, 

303 Dix-neuf Têres, Figures, & Etudes 
d’animaux, dont les quatre Saifons. 
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304 Soixante-quatorze i -'-doni la. Danfc des. 
Morts , d’après Hoitern-r'^ , : 

3.07 Quarante-un^Fayfages:, Vues , & Ma¬ 
rines, dont une Suitet .de Vaiffeaux, eu 
douze feuilles. . / 

306 Cinquante-huit » dont', la Suite de la 
Cour d’Amour. 

307 Trente-quatre , Payfages, Vues & Ma¬ 
rines. 'A ir si , 

.308 Vingt., Portraits-, dont.pI’uGeursd’après. 

Van Dyck, 

J O SD AS N S. (J.) 

3Ôp Le Roi boit, par P. Pontius, 

310 Le Concert, & une pièce avec cette 

infcription, Nojce te* ipfùin, pât'S, à Bol « 
fivert. . .... .. . 7 

311 Un Vieillard tenant un Chat, & pour 
pendant un Moine tenant un Hibou , pac 
P*, de Jode.& A. Votù 

312 Les deux rnêmes Eftampes. , 

313 Les deux mêmes Eftampes. 

3 14 Le Concert, le Satyre chez le Fayfan-;, 
& Récréation de la Table par S. ri Roi- 
jwert* 7. NeefsF.. A. Mojtte. 

317 Quatre, la Fuite, eu Égypte, Sainte 
Apoline, Adoration des Bergers, & Jé- 
fus-Chrift conduit chez. Pilate, par P s 
Pontius , Marinus & X. , Néejs* . 

'316 Neuf, dont Pan jouant de la Flûte, la 
Fuite en Egypte, &c. par S. à Bolfirnt* 

Civ 
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P. Pondus j l’A doration des Bergers par 
P. de Jode , Grc. 

317 Quatre, dont Saint Martin de Tours, 
& Sainte Apoline, par P. de Jode , Mari- 
nus , Gr autres. 

318 Le Satyre chez le Payfan , par L.Vôff- 
terman. 

319 Quatredont la même Eftampé, la 
Paftorale , le Roi boit, &c. cette derniere 
eft originale & copie , par J. Néefs , Gr P. 
Pondus. 

K L E N a E X. 

320 Suite de PayPage & Etudes dé figurés 
animaux , compofés & gravés à l’eau- 

forte, par lui-même, & d’après Diétrici. 

Livens. (J. ) 

•32 1 Dix-huit Eftampes, Portraits , &c. dont 
Daniel Seghers, par P. Pondus j Jacob 
offrant un Sacrifice , &c. 

O s tade. (Adrien van). ; 

322 La Tabagie, 'lé Bal, & le Coup de 
Couteau , par C. Wijfcher , Gr Suyderhoëf. 
325 Dix, par C. Gr J. Ifijjcher , Suyderhoëf, 
Grc. ■ 

324 Cinquante-une, à l’eau-forte, par/wi- 
même, & d’après lui, par Béga , 0c d’après 
Brauiver. 

32J Dix, par le même, & d’après lui, par 
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Suyderho'èfj C. &" J. IViJfcher, dont le Coup 
de Couteau, le Bal, &c. 

Rembrandt. 

32 6 Adam & Eve, Médce & Jafon. N°. 124 
& 12p. 

227 Onze, dont trois Sacrifice d’Abraham, 
avec différences $ Abraham recevant les 
Anges, &c. 

328 Neuf, dont le Baptême de l’Eunuque, 
N*. py ; le Sacrifice d’Abraham, N Q ; 3 3 » 
114,81, Jéfus-Chrift prêchant parmi les 
Do&eurs, &ç. 

3 2p Deux Epreuves du Sacrifice d’Abraham 

- N°. 32, l’Enfant prodigue 70, 35, 43 , 
& deux autres pièces. 

330 Quatre, dont Annonce aùx Bergers, 
3 9 .95 ?. 1 7 °* 

331 Sainte Famille , Saint Pierre, &uf> Pht- 
lofophe au trait , la Fortune contraire y la 

' Converfiottdë Saint Paul, & trois autres 
pièces. N°.p2 & 346, &c. 

332 Fuite en Egypte, N°. 73 , trois épreu¬ 
ves avec différences. 

t \ -, * ‘ “ c t .> ' V 

333 Trois, deux Fuite en Egypte ; Adora¬ 
tion des Bergers, N°. 73. 

334 Vingt-deux, dont la Samaritaine, N°. 

les trois Croix, oval, N 0 . 81 ; une 
Vierge, N°. 60 -, Marthe deSgirrt Etiertne, 

• ' p8 ; &c. 
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357 Quatre, dont Samaritaine avec diffé^ 
rences; Décolation de Saint Jean , &c. 

336 Jéfus-Chrift guériflant les Malades » 
connu fous le nom de la pieee de cent flo¬ 
rins : c’eft la première épreuve. 

■337 La même Eftampe, reflaurée par le 
Chevalier Bailly. 

338 Six, dont la petite Tombe, N°. 66\ 
Saint Pierre & Saint Paul, N°. 94 ; Jéfus- 
Chrift à tabie, N°. 90 & $6, 98, &c. 

'339 Jéfus-Chrift préfenté au Peuple, N*. 
19 ' 

34.0 UEcce Homo & la Defcente de Croix, 
la première eft défeéfueufe. 

341 Treize, la petite Réfurreâion du La¬ 
zare ; Jéfus-Chrift porté au tombeau ; l’A¬ 
doration des Bergers, la petite Tombe , & 
N°. 90: deux épreuves avec différences > 
&c. 

342 Douze, la petite Samaritaine, N°. 72.» 
le Denier de Céfar ; Jofeph expliquant les 
Songes, deux épreuves avec différences, Sc 
N°. 43 , &c. 

343 UEcce Homo , par lui-même. 

344 La même Eftampe. 

347 La Mort de la Vierge, N°. 97^ 

346 La même Eftampe. 

347 La Réfurreétion du Lazare. 

348 La même Eftampe. 

349 La même Eftampe, & la Mort de- lai 
Vierge. 

330 Six , Vieille Femme dormant, la Fai» 
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feufe de Koukes, le petit Orfèvre , le 
Marchand de Mort aux Rats , &c. 

371 Huit, Effet de Nuit, N°. 47, 112; & 
deux Philofophes. 

372 Neuf, dont les numérospS, 107,109, 
9 S > &c. 

3 j 3 Dix-fept, la Coupeufe d’Ongles, fix 
academies, numéros 187 , 1 85 ,187, 19a, 
196. 

374 Le Fluteur au Hibou, numéro 18a, 

127 , 125 , 127,181, 182,'&c. en tout 
neuf pièces. , 

377 Vingt-un différens Sujets, 40, 42,120; 
170. 

375 Le Portrait de l’Auteur, aflîs & deflï- 
nant, deux épreuves, dont une avant le 
fond de Payfage & autres différences , le 
Juif à la rampe (N°. 27S.) 

377 Le Portrait d’Wienbogard, connu fous 
le nom du Pefeur d’Or. 

378 Le Portrait de Clément d’Youghe, deux 
épreuves, dont une avant le ceintre, N°. 
272. 

379 Trois, Wtenbogard, Si deux autres por¬ 
traits, N°. 245,279, &c.' 

3 60 Les mêmes, dont celui d’Aflelin, Nu-; 
méros 277, 245,279. 

361 Quinze petites Têtes. 

3 52 Corneille Silvius, & deux autres por¬ 
traits , Numéros 241 & 242. 

363 Le même, Aflelyn & Wtenbogard. 

364 Trois portraits de Rembrandt, celui 
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a ppuyé fur une croifée, & trois autres ; 
dont la Mariée Juive. 

365" Trois Eftampes, Copenoî, N°. 262,. 
273 & 257. 

366 Trois autres, Lutma , N<\ 276; Wten- 
bogard , N°. 279 i & une Sainte Fa¬ 
mille, N°. 47. 

367 Lutma, le Magicien , & Abraham 
France. 

.368 18 Têtes & Griffonnemens, 128,280; 
320, 323,331,333,334, 319, &c. 

369 Onze, Portraits, hommes & femmes; 
313 complet , 24, 27, 277, &c. 

370 Quatre portraits, Wtenbogard , Liitma 
gravé par fon fils , l’Aftrologue, & N% 
149. 

371 La grande Mariée Juive. 

372 Deux, la Femme au poêle, N°. 189. 

373 Trente-deux Portraits & Têtes, dont les 
Numéros 21 , 27 , 247 , 248 , 307, &c. 

374 Dîx-fept, différens Portraits & Têtes» 
Numéros 23, 24, 269, 270, 272, 274» 
277,278, 281,282,283, &c, 

377 Six Têtes. Numéros 3, II, 19, 2t, &c» 

37 6 Douze autres. Numéros 116,276,314, 
331,334, &c. 

377 Treize Têtes & GrilFonnemens. Numé¬ 
ros 24, 273,268, &c. 

378 Treize Portraits d’hommes & de femmes 
dont Numéros 290, 287,288,293,&c. 

379 Vingt-trois Portraits de même. Numé- 
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ros 2f, 135-, 221,299, 313, 3I 4l 318 , 
&c. 

380 Le Payfage aux trois arbres, &Ies trois 
Chaumières. 

381 Sept payfages, dont le Moulin de Rem¬ 
brandt, Numéros 21 6, 218, 224, &c. 

382 Six, Chaflès & Payfages, 113, 216 8c 
219. , 

383 Neuf, idem. 216, 218 , 223 , 228, 
&c. 

Rembrandt ( d’après lui. ) 

3 84 Six, dont le Sacrifice d’Abraham, & 
les Numéros 38, 137,311,316, & c . par 
F. B ol. 

38 J Le Baptême de l’Eunuque de la Reine 
Caudace, par Van-Uliet. 

385 Seize , la Lifeufe , trois grofles Têtes, 
& le Baptême de l’Eunuque, par k même, 

387 Le Saint Jérôme tenant une croix, par 
F. Bol & huit autres formant une fuite, 
par K an-Ulku 

388 Ving-cinq, dont l’Hiftoire deJofeph en 
dix pièces ; une Defcente de Croix, par 
B. Picart; la copie de l\Ecce Homo , & la 
Defcente de Croix, par le Bas, 

3 89 Huit pièces, dont le portrait de fon pere, 
Jéfus-Chrift refiufcite le fils de le Veuve de 
Jaïre , par Surugue J Smith , Grc, 

390 Dix, dont Tobie recouvrant la vue, par 
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M* de Marcenay ; un Payfagedu même; le 
Pere de Rembmnd, par Surugue* £rc, 

3531 Huit, dont le Bourguemellre ; îe grand 
Copenol à fond blanc Mort delà Vierge 
&e, par F, BafaTr* 

R I D I N G E K* 

3532 Deux cent vingt-deux, dont fix cahiers 
de Chafies, un de Fables, un d’Ànimaux 
en cinquante deux pièces, &c, en un porte¬ 
feuille. 

3533 Neuf cahiers, formant en tout quarante- 
huit pièces, dont trente deChaffes, 

Rubens. (P. P, ) 

3P4 Huit, dont Chafte Sufanne, par P. Pon- 
tius; le mime fujet par L . Vorfierman ; San 
orifice d* Abraham par A* Stock * 

3535* Cinq, dont Loth fartant de Sodome : 
Samfon & Dalila: le Martire de Saint Lau¬ 
rent: Séneque, &c. par L. Vofierman+ C« 
Galle * & autres . 

3^6 Huit, dont Job tourmenté; la Nature 
ornée par les Grâces; le Denier retrouvé * 
par L. Vorfierman* C vm-Dalen * Ér autres . 

3^7 Quatre, dont Mariage de la Vierge: 
Adoration des Rois: la Pentecôte; & la 
Vierge à l’araignée, par S, A . B dfwert* N* 
Lautwers * P. Pondus & L , Vorfierman , 

358 L’Adoration des Bergers, dite à Tarai- 
gnée, par L. Vorfiermaiu 
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5 ÿ.p La même Eftampe* 

400 Adoration dès Rois, deux différentes 
comportions, Tune par S, A m Bolfwert J Sc 
lautrc par H. Witdouc . 

4 01 Deux, TAdoration des Rois 5 en deux 
feuilles; & Saine Michel foudroyant les 
Anges Rebelles, par L* Vorfierman. 

402 Sainte Famille à Foifeau» & différens 
fujets de Vierge» par S* A. Bolfivert* L* 
PW/ïermÆrc £r awtm. 

403 Cinq fujets de Vierge» & Sainte Famille 
dont celle au berceau» deux épreuves avec 
différences-; Sainte Catherine» 6cc. par S, 
A , Boîyii^err ^ P- de /odefrc. 

404 Vingt-trois, de même» dont celle au 
Perroquet» &c. par lesmêmiSj & autres * 

40y Quatre différentes compofitions de F Af- 
fompuon de la Vierge, par S. A. Bolfwen* 
P* Pomùtj E, tVitdouc* 

4Q6 Hérodiade préfentam à Hérode la tête 
de Saint Jean , par S, A Bolfwert, 

407 La Cene, diaprés Léonard de Fmcij par 
Soutmarij David & Abigaïl, par Lommelin* 
cette derniere 3 épreuve & contr’épreuve* 

408 Le Portement de Croix , de la Defcente 
de Croix, par P- Pondus Gr X, Vorftermaru 

409 Les deux mêmes Eftampes* 

41 q La Defcente de Croix, par Waumam* 

411 La Defcente du Saint Efprit, par P» 
Pondus; 8c la Converfioo de Saint Paûl, 
par S- A Bolfivert - 

412 Saint Michel foudroyant les Anges ici 
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belles, & ChriJU Fumts^ par L. Vorftermart 
Gr P, Poïïriwj. 

415 Saine Michel foudroyant les Anges re¬ 
belles 5 Venus orta mari „ par L* Vorjler-t 
mon & P* Soutman, 

414 Quatre differentes compofitions de la 
Chiite des Anges rébelles, par Van Orley f 
Soutman * LsVorJlerman , £r J t Suyderho'ëf, 

415* Trois, la Bifpute fur le Saint Sacre¬ 
ment, Saint Charles donnant la Commu¬ 
nion , par H, Snyersj Gfc* 

416 Trois, le^Jugemenc dernier, Saint Mi¬ 
chel foudroyant les Anges rébelles , & la 
Transfiguration, par C»fViJfcker $ Suyder * 
hoëf & S* à Rolfiverts les deux premières 
font en deux feuilles* 

417 La Converfion de Saint Paul, par S* à 
■ Bolftvert. 

418 La même Eftampe. 

419 Cinq, dont les Peres de l’Eglife & lest- 
Evang^liftes, par N. Lamvers , &c. 

420 Trois, dont Saint Ildephonfe , le Mar¬ 
tyre de Saint Thomas , par IFltdouo &* J. 
Néefs. 

421 La fuite des Apôtres, en quatorze pie* 
ces , par L. Vorjlerman . 

422 Vingt-trois, dont la même Suite s par 
Rikemans ; une petite Vierge T &c- 

425 Quatre, dont Saint Laurent & Sainte 
Cécile, par L* Vorjîerman GrS* à Bolfwtru 

424 Saint Ignace & Saint François Xavier, 
par Marinas* 

4 2 £ 


ECOLE DES PAYS BAS. 4$ 

425 Les Triomphes de l’Eglife , par S. à 
Bolfwert , N. Lauivers , & A. Lommdin . 
Quatre (ont de double feuille. E11 tout lix 
pièces. 

426 Les Plafonds ou les Tableaux des Ga¬ 
leries des Jéfuites d’Anvers , delïïnés par 
J. de Tf'it , UC gravés par J. Punt j en vingt- 
quatre pièces. 

'427 Les trois Grâces., par P. de 

428 La même Eftampe , & Mélé 
même Gr BLoémaërt. 

429 Trois , dont Judith , le Combat des 
Lapithes & des Centaures, &c. par C. 
Galle , P. Bailliu Gr autres. 

430 Deux , dont le Jugement de Paris, par 
A . Lommelin , Grc. 

431 Achille à la Cour de Lycomede, pat 
C. WiJfcher. 

432 Neuf, Hiftoire d’Achille, par Ertinger. 

433 Cinq, dont la Débauche des Officiers 
& pendant, la Nature ornée par les Grâ-i 
ces, & une Bacchanale, par ffringaerde, 
C. van Dalen , J. Popels £r autres. 

434 Trois, dont la Bataille des Amazones,' 
en fix pièces , par L. Viorfterman. 

43 5 Hiftoire de Décius en quatre pièces , 
par les freres Schmu\er Gr A. Muller. 

43 6 La même Suite. 

437 La Fermeté de Mutius Scévola, par 
Schmu\er, 

438 La même Eftampe. 

43 9 La même Eftampe. 
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4.4.0 Le Jardin d’Amour, ou Vénus Luf- 
thoff, par Clowet j épreuve avec les vers 
flamands. 

4,4,1 Le Jardin d’Atnour , par Lempereür ; 
épreuve avant la lettre. 

442 La même Eftampe, & le Feftin Efpa- 
gnol, d’après Palamede par L. Lempereür. 

443 La jChafle au Lion , par S. à Bolfwett. 

444 Njçiïf, ChafTes , gravées par IVleeuw, 
Souifjfïsm, Sec. dont celle à l’Hippopotame, 
& au Crocodile, au Lion & Lionne, au 
Sanglier, au Renard, la ChafTe de Mé- 
léagre & Atalante. 

44 p Les fix grands Payfages, par Bolfwert 
& Clowet. 

44 6 Le Retour au Village : la Tempête, & 
Philémon & Baucis; ces trois Payfages font 
gravés par S. A . Bolfivert, 

447 L-' faite des petits Payfages , en vingt- 
cinq pièces, dont plufieurs avec différen» 
ces. 

448 La même fuite, en vingt-une pièces. 

445! Dix neuf, formants le livre à deffiner, 

par P. Pontius. 

Saenredam. (J.) 

4yo Chatte au cerf, où fe voient les Princes 
de la Maifon de NafTau, compofée & gra¬ 
vée par lui-même. Cette Eftampe n’eft pas 
commune. 
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Schmidt, (J, F.) 

4p i Quarante-fîx, formant fon CEuvre , d’a¬ 
près Rembrandt * Van-Dyck, Ofiais, Flînck, 
Dietricy a Src. 

4p2 Trente-quatre , de la même fuite. 

4P 3 Vingt-fix , de la même. 

ScHÎKAtr. C L E. ) 

4P4 Six, dont la Lanterne magique, & pen-- 
dant, par J. Ouvrier. 

4P5 Dix, dont le Miroir cafTé, & la bonne 
amitié, par Chevillez. 

S CHUT. (C.) 

4P6 Seize, par lui-rnême & d’après ï«i. 

S e g h e r s. (Daniel) 

4P7 Jéfus-Chiift à la Colonne, & Saint Sé¬ 
bastien , par L. Voflerman &* P, Pondus, 

4P S Le Reniement de Saint Pierre, & la 
Tabagie, par S. A. Boljwert 6* N, Lamvers . 

4p9 Le Reniement de Saint Pierre, par S* 
A, Boljwert. 

T E nie r s. (David) 

460 Quarante {îx Eftampes, par F, jfângaër- 
de j C. Boel. Wy Hollar , Van-Stéen , &c. 

461 Les Miferes de la Guerre j Fête de Vil- 

D ij 
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Jage, & la Pêche miraculeufe* par X Tar* 
dieü , X P. le Bas* 

5^62 Six , par X P* le Bas £> X Dauïté, dont 
Fêtes de Village , & pendant* 

463 Les (Eovres de miféricorde, l'Enfant 
prodigue , & les Miferes de la Guerre, par 
le même & X Tardieu* 

464 Les trois mêmes Eftampes* 

46 y Treize * par X P. le Bas , Ctf/zor, Tmiietf, 
Baron 3 frc, 

466 Cinq, Troifieme & quatrième Fête Fla¬ 
mande/Réjouiffances Flamandes & Fête 
de Village 3 de une autre Fête Flamande: 
les quatre premières par X P* le Bas , de la 
derniers par Th* Major* 

467 Les cinq mêmes Eftampes* 

4(58 Neuf, dont David Teoiers de fa Fa¬ 
mille, le Printems de THiver, la Maifon 
Ruftique, &c* par J* P* le Bas J T * Major , 
Laurent , Æfirrej* 

469 Neuf, dont le Chimifte, les Philofophes 
Bachiques, la Fileufe Flamande, &c* par 
X P, le Bas , Surugue , autres* 

470 Huit, dont la Tentation de Saint An^ 
toine, les Miferes de la Guerre, par le 
même , Êrr. 

471 Quinze * dont le Chimifte; le Chirur¬ 
gien de campagne ; Départi Arrivée au 
Sabbat, par X, Major , X Aliamet , &c* 

472 Onze, dont les Francs-MâçonsElamands 
en loges * ayant & aveç la lettre \ îa Con- 
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verfation j &c. par Lépcié > Lurent., 
awtra. 

475 Trente-cinq * Petits Payfages, Vues de 
Flandres * Fumeurs 8 c Buveurs, &c. par 
J. P, ie Bæs y L. 5 ^rwgwe a 6 r 

474 Dix-fept moyens fujets pareils aux pré->; 
cédents^ par les mêmes , * Laurent * 

TekbukGi (G,) 

47 £ Les Plénipotentiaires de la Paix de 
Munfter , par Sujcier/ïoef» 

Van-Averkâib. (H.) 

47(5 Seize Payfages, &c. par FoHe &* amresl 
Van-Dyck» (Ànu) 

477 Trois, dont la Danfe des Anges par 5 * 
A* B oljwertï elle efi; avec PadretTe â&van* 
den Enden* 

478 La meme Eftampe s & Jéfus-Chrift en 
Croix; à fes pieds Sainte Claire 8 c Saintr 
Dominique, par te même* 

479 Cinq j dont le Couronnement: d’epines* 
la Danfe aux Anges, Jéfus-Chrift defcendii' 
de la Croix ÿ &o» par îe même , P. Pondus * 
& 1 autres . 

480 Huit 3 dont Sainte Famille, Saint Bona- 
vemure, Saint Sébaftien, par les mêz 
mes ; fffmgaerdéj & autres* 

'481 Jéfus-Chrift defeendu delà Croix: lé. 

D lïi 
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Couronnement d’épines, & Samfon chex 
Dalila, par S. A. Bolfwert £r H. Snyers. 

'482 Le petit Ecce Homo , compofé & gravé 
à l’eau-forte par lui-même s une Delcente 
de Croix; & le Chrift à l’éponge, par S. A. 
Bolfwert. 

483 La Pentecôte, une Elévation en croix» 
& trois autres Eftampes, par P. Pontius, S. 
à Bolfwert , Grc. 

484 Le Chrift dit au rofeau, compofé & 
gravé à l’eau-forte par lui même j épreuve 
avant le mot fecit. 

48 $ Le Chrift dit à l’éponge, par S. A. 
Bolfwert; Saint Jean y eft repréfenté ayant 
le main fur l’épaule de la Vierge. 

486 Le Chrift dit à l’Eponge , par le même. 

487 Trois , dont Jéfus-Chrift entre les deux 
Larrons, & une Vierge, par le même , P. de 
Jode £r H. Snyers. 

488 La Defcente de Croix, par L.Vorfter- 
man , avec la troifieme ligne. 

485» Six, Defcente de Croix, Sainte Fa¬ 
mille , Saint Bonaventure , Sainte Rofa- 
lie, &c. par le même ^ S.A. Bolfwert .Win- 
gaërde , P. Pontius , &autres. 

4Po Quatre, dont Saint Auguftin , Eléva¬ 
tion en Croix, Sainte Rofalie, & la Danfe 
aux Anges, par P. de Jode , S. A. Bolfwert » 
P. Pontius, Grc. 

4 P 1 Deux, dont le Chrift à l’éponge, par S» 
A. Bolfwert . 
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492 Angélique & Médor», Renaud & Ar- 
mide, par P■ de Jode & P, de Bailliu. 

V AN-E VER D I N G E N. ( A. ) 

493 Les Rufes du Renard, en ctnquante-fept 
pièces, Si la fuite des Payfages compofésâs 
gravés par lui-même , in-fol. broché. 

Van-La a r, dit Bamboche. 

494 La Chafle au Tigre, & deux Payfages 
avec figures Si animaux , par J. Suyderho'éf * 
& les deux autres par Edewaëm 

Van-Uden, 

% 9 f Quinze payfages, gravés parlai même* 
Va N D E-V E L D E. 

496 Onze , dont les quatre Elémens, d’après 
Buytenweg* 

Va n d e r-V e r f. ( le Chevalier ) 

497 La Mort d’Abel, par N, Porporaùï 
épreuve fur papier de foie, 

498 La même Eftampe, fans être fur papier 
de foie. 

499 La même Eftampe. 

Wagner &Weyrotter„ 

y00 Dix-huit Payfages Si Vues, dont fia 

Div 
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gravées par lui-même, Weifbrod, Guttemï. 
berg j & autres. 

JO J Différens payfages, à l’eau forte , paK 
,lui même. 

W i i. L E. ( J. G. ) 

y02 Agar préfentée à Abraham par Sara; 
d’après E. Diétricy. 

J03 La même Eflarope. 

J34 Le Concert de famille, la Mort de Cléor 
pâtre, d’après Scalken &" Netjcher. 

J05 Les Offres réciproques, d’après Diérrr- 
,cy. première épreuve. 

J06 La même Effampe, & les Muficiens ara- 
bulans, d’après le même. 

J07 Les deux mêmes Eftampcs, d’après le 
même. 

J08 Quatre Eftampes, dont le Concert de 
Famille, la Devideufe, & la Lifeufe. 

jop Six, dont la Ménagère Hollandoife, les 
bons Amis, le petit Phifiçien , &c. d’après 
G. Dow' OJlade & G. Netfcher. 

510 Sept, dont la Lifeufe, la Mort de Cléo¬ 
pâtre , la Cuifiniere Hollandoife, la Trico- 
teufe , d’après les mêmes , G. Met\u j F. Mié- 
ris, &c. 

y 11 Sept, d’après G. Dow, F. Miens, Metçu ; 
G. Netfcher £r autres, dont la Lifeufe, la 
Tricoteufe Hollandoife, la Cléopâtre, &c, 

J12 Sept, dont les Bons Amis, la Maîtrefle 
d’Ecole la petite Ecoliere, d’après OJlade » 
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Sthenaii j & une petite fainte Famille, Câ¬ 
pres Diétricy , &c. 

Le Repos de la Vierge, les bons Amis, 
la bonne Femme de Normandie, & fon 
pendant, en tout fept pièces, dont trois 
doubles, avant la lettre. 

5*14 La Devideufe, la Lîfeufe , le jeune 
Joueur dTnftrumens, PObfeivateur dis¬ 
trait , le petit Phyficien , la Maîtrefle d'E¬ 
cole, & la petite EcoIiere* 

f I S CHER* (C. ) 

5*ïÇ Le Couronnement de la Reine de 
Suède. 

51 6 Le Joueur de Vielle , & la Fricaffeufe ; 
cette derniere eft avec Padreffe de Clément 
(Clonghe. 

yïj La Fricaffeufe & PAntiquaire. 

51S La FricaiTeufe, la Mort aux Rats, Sc 
3 a Bohémienne, 

yip Trois Eftampes , dont PAmicjuaîre , 
Sufanne & les Vieillards * d’après le Gtti- 
dej Crc. 

Wouvermàns, (Phil,) & Van Falens, 

y20 Six, par J. P. le Bas & T/i. Major * 
dont les Sangliers forcés, la ChalTe à PI- 
talienne, la Mort du Cerf, la Prife du 
Héron, &c. 

f ai Six autre? 3 dont le Manège* 
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$22 Dix-neuf, par Moreau , h Bas, Alla- 
met, Beaumont, &*c. 

$23 Vingt-fix, d’après ÎVouvermans, par 
Moreau. 

'$24 Vingt-fept, d’après le même , par le 
même. \ 

$2$ Rendez-vous de CKafle , & pendant ; 
Départ de Chafle , & pendant ; ces quatre 
Eftampes d’après van Falens font gravées 
par/. P. le Bas. 


■ I .. r I---- -— 

DIFFÉRENS MAITRES 
de l’Ecole des Pays-Bas. 

$26 Sept, dont fix des mois de l’Année», 
gravés par P. Nolpe , & un grand Payfa- 
ge, d’après R. Saveri, par J. Major. 

J27 Quatre, par C. Bloémaërt & N. de 
Bruyn , dont l’Age d’Or. 

5”28 Les Nymphes, trois Pièces, & les 
quatre Saifons, d’après H. Goltÿus, par 
J. Saenredam ; en tout fept pièces. 

525) Adam & Eve, Paris & Eône, Diane & 
Califto , Perfée & Andromède, par Sam - 
redam & Swanenhurg, d’après C. de Har¬ 
lem , H. Goltÿus & Saenredam. 

$30 Vingt-fix, par H. Goltÿus J. de 
Ghein , dont le Maflacre des Innocens » 
cette piece n’a jamais été terminée; les 
Noces de Cana, la Paflion, & les Apô^ 
très. 
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531 Trois, par Saenredam , dont les Noces 
de Cana d’après P. Véronefe, Paris & Eô- 
ne d’après C. de Harlem, Sufanne & les 
Vieillards d’après le même. 

$32 Aflemblée des Dieux, par H, Goltpus; 
le Bal deVenife, d’après Theod. Bernard, 
par le même; & l’Enfant Prodigue , d’a¬ 
près Karle Manier, par de Ghein. 

533 Cadmus, par H. Golt^ius ,* Perfée & 
Andromède, par Matham , d’après le mê¬ 
me ; & le Triomphe d’Amphitrite, par le 
même , d’après Spranger. 

5*34 Cinq, Fête Flamande, Maiïacre des 
Innocens, la Bataille des Amazones, &c. 
d’après Rubens, par Fejfard, C. Dupuis, 
De plus , Priere à Vénus , d’après G. Netf- 
cker j par J. Dugoure. 

53p Trois, dont Alliance de l’Eau & de la 
Terre, Fête Flamande , 8c Bélifaiie ; cette 
demiere eft d’après van Dyck ; par Fange" 
lijîi, FeJJard , & G. Scotin. 

$36 Quatre Sujets de Vierge, d’après van 
Dyck j C.Dolci, &c. par F. Bartolofti, 

J37 Jeux d’Enfans, d’après A. vanDyckiv 
G. Layrejfe, par H. Bary Cy J, Munni » 
chuyfen. 

53 8 Trois, la Marche de Silene, le Roi 
boit, & Récréation de la Table, d’après 
Rubens, Tilborgh , &Jordaëns , par Delau- 
nay, Daniel & F, A. Moitié . 

539 Apollon Sc Daphné, Ivre fie de Bac- 
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chus, & le Roi boit, d’après J.Jordaënsl 
&c. par le VaJJeur , L, Poletnitch autres, 

540 Les quatre mêmes Eftampes. 

541 Quatre, d’après J. Jordaëns ; l’Adorar 
tion des Bergers, deux épreuves avec dif¬ 
férences ; Jéfus-Chrift conduit chez Pila¬ 
te, & un Couronnement d’Lpines, d’a¬ 
près Diepenbeck , par Marinus, J. Néefs &*; 
P. Bailliu, 

y42 Sainte Cécile, Berger & Bergere , Vé¬ 
nus & l’Amour, d’après Seghers & Flinckj. 
par N. Lauwers , A. Blooteling & C. van 
Dalen, 

543 Chafle au Tigre , & la Paix de Munfter,’ 
par J. Suyderhoëf, d’après van Laar & 
Terburg. 

544. Corps de-Garde Hollandois , le Mar¬ 
chand d’Orviétan, Jupiter & Sémélé , d’a? 
près Scalcken, K. du Jardin, & Wejl , pat 
Malœuvre, David £r Cock. 

Quatre pièces, d’après Wouvermans &* 
Bamboche, par Danckerts J. IVifcher. 

54.6 Huit autres, d’après les mêmes , par les. 
mêmes, 

547 Quatre pièces d’après N. Berghem &* 
E. Scovar , dont le Retour à la Ferme, le 
Paflage du Rhin , Fête de Campagne Hol- 
landoife, &c. par le Bas , Avril, Deque~ 
vauviller. 

548 Vingt-frx, d’après OJlade & Berghem , 
dont la petite Tabagie par J. IVifcher * & 
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trois fuites d’animaux, par Danciens, C. 
Wïfcher j &”c, 

ÿ45) Treize, dont les Riboteufes Hollandoi- 
fes , le Chaudronnier, d’après Metçu 3 
Kraiife , autres , par Daullé, de Buygne , 

&c. 

Jyo Dix, Payfages, par J, Haekaërt , ff. 
ifoMi, & væk l/dm. 

yyi Cinquante cinq , Payfages & Marines,' 
par W. Ba.ur * ÏVatterïoo, Weyrotter , Grc. 

y y 2 Huit, d’après/[ÆoMc/ïeron, Karcde ËeMe, 
Diétricy , Hacibrr , Grc. dont la pleine 
Moiffon & la Promenade du Prince d’O-i 
range. 

yyj Dix, première & deuxieme Vue d’Au¬ 
triche, d’après Brandt, par Zingg, Grc. 

554 Dix, Payfages & Marines , dont le 
Port & l’Arrivée de Fleflîngue , d’après 
B. Peters , par le Featt. 


yjy Huit, dont première & deuxieme Vue 
des Environs de Drefde , d’après Diétricy, 
par Née. 
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A U B K Y. ( E. ) 

yy <5 Cinq, dont l’Amour Paternel, & les 
Amans Curieux, par C. le Faveur. 

557 La Bergere des Alpes, & l’Heureufe 
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Nouvelle, par J. le Veau & B, Simonnet; 
épreuves avant la lettre. 

Beaudoin. (P. A.J 

5*^8 Le Prêtre de Cathéchifme , & pen¬ 
dant ; le Lever & la Toilette, par E t 
Moitié , Majfard, £r N. Ponce. Ces quatre 
Eftampes font avant la lettre. 

559 Le Prêtre du Cathéchifme, & pen¬ 
dant , par E. Moitte, 

ÿ6o Huit, dont les Cerifes, le Danger du 
Tête à Tête , le Jardinier galant, le Lever 
& la Toilette, le Carquois épuifé , la 
Mete en colere & pendant, par Ponce , 
Helman, Majfard , Delaunay Ckojfard, 

Jdl Cinq, dont le Modèle honnête ; te 
Coucher de la Mariée , eau-forte 8c finie » 
&c. par J, M. Moreau , P. A. le Beau , &* 
autres. 

Boucher. (François) 

$62 Vénus fur les Eaux, le Mariage de 
Pliché & de P Amour ; ces deux Eftampes 
font gravées par E. Moitte J. Beauvarlet. 

Les Bacchantes endormies, Jupiter & 
Léda , le Berger récompenfé , & pendant, 
par R. Gaillard &* W. Ryland. Les trois 
dernieres font avant la lettre. 

y64 Dix, dont la Bergere prévoyante, le 
Panier myftérieux , l’agréable Leçon , 
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Vénus fur les eaux, &c. par J. Aliamet, 
R. Gaillard j J. C. le Vajfeur, 6r autres. 

Huit, Enlèvement d’Europe , Sylvie 
délivrée parAmynte, Jupiter & Califto, 
la Baigneufe furprife, par Aveline, Dan¬ 
iel * Gaillard , Daullé , & autres. 

ÿ66 Neuf, dont les Charmes de la Vie 
Champêtre , Vénus & les Amours, l’a¬ 
gréable Leçon , les Amans furpris, &c. 
compris le Colin Maillard, avant & avec 
la lettre , d’après H. Fragonard , par Daul~ 
lé, Gaillard , Beauvarlet, Grc. 

Quatorze, dont Vue des Environs de 
Beauvais, de Charenton, &c. par J. P. 
le Bas & autres. 

>j68 Quinze, dont la Mort d’Adonis, les 
Nymphes au Bain , la belle Villageoife , & 
pendant ; Naiflance & Triomphe de Vé¬ 
nus , &c. par C. le Vajfeur , J. Ouvrier , 
Soubeyran, Aveline* J. Daullé, Grc. 

Boullongne. (L. de) 

'5-69 La Préfentation au Temple , par P. 

Drevet. 

J 70 La même Eftampe. 

571 La même Eftampe , & l’Annonciation 
de la Vierge, par L. Defplaces. 

Bourdon. (S.) 

J72 Les fept Œuvres de Miféricorde, com5 


6 4 ESTAMPES EN FEUILLES. 

pofées & gravées à l’eau forte, par lui- 
même ; é preuves avec l’adrefle de l’Auteur. 

573 Huit, dont Priere au Jardin , Serpent 
d’Airain , Sujets de Vierge. & Sainte Fa¬ 
mille, par P. Vandrebanc , L. B. Brebes, 
Hain\elman, 6rc. 

1574, Les fept Œuvres de Mifériçorde par L. 
Audran ; les Vertus & les Arts , au nom¬ 
bre de quatorze pièces ; en tout vingt- 
une. 

575- Vingt-deux , Sujets de Vierges , & 
Sainte Famille, par Natalis, RouJJ'elets 
Hainielman £r autres. 

Brun. ( Cliarles le ) 

576 Le Maiïacre des Innocens, par A. Loir, 
& cinq autres pièces. 

577 Le Chrift aux Anges , & Saint Jean 
dans Pille de Pathmos, par Edelinck & 
Poilly. 

578 Saint Louis & Saint Charles, par Ede¬ 
linck. 

‘579 Les deux mêmes Eftampes, & la Ma¬ 
deleine , par le même. 

580 Cette derniere, & Saint Louis, par 
le même. 

581 La Franche-Comté, & la Madeleine, 
avant la bordure , par bimonneau & G. 
Edelinck , Cette derniere elt mal condition- 
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J82 La Franche-Comté 3 c fa copie, par 
Marie Hortanels-Cockm , 

5*8^ Les Batailles d’Alexandre, en fïx piè¬ 
ces * par S, le Clerc ; épreuve où Ton dif- 
tingoe le fond blanc fur Pépaule de la 
femme près la terïte de Darius. 

584 La même Suite, avec pareille diffé¬ 
rence, 

j8y La même Suite, avec pareille diffé¬ 
rence. ^ 

Les Batailles d’Alexandre, en cinq 
pièces » fans être affemblées 3 par Gunft, 

587 Sept pièces ; dont la Suite des Batail¬ 
les d’Alexandre, par Picault. 

j88 Le Plafond de la Galerie de VerfaÜîes* 
deux épreuves, eau forte 3 c finie, par C, 
JV. Cackin & N. Ouvrier* 

585 Le Siège de Douai, deToiirnay* Al¬ 
liance des Suiffes * Défaite des Efpagnols, 
Reddition de MarfaI, par S. le Clerc * 

Cailot, ( Jacques ) 

ypo Quarante-quatre, Triomphe de la Vier¬ 
ge , JéfuS'Chrift préfenté au Peuple , 
Sainte Famille d’après Æ deî Sarte , frc. 

1 Vingj-fept, dont Pierre Dervet 3 c fou 
fils ; épieuve avant la taille lozange fur 
laMaifon, la petite Treille; les Martyrs 
du Japon j le Maufolée deffËmpereur Ma¬ 
thias # &ç* 


E 
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592 Quatre-vingt-quatre, dont le Martyre 
des Apôtres , la Vie de la Vierge, &c. 

593 Cent quarante-fix , dont Exercice mili- 

' taire, Varie figure , &c. 

594. La Chafie au Cerf, & les deux Vues 
de Paris. 

59 y Trente-trois , les grandes & petites 
Miferes de la Guerre, les Bohémiens, 
Combat de Veillane. 

596 Le Siège de la Rochelle , & celui de 
l’Ifle de Ré ; avec les Bordures. 

597 Vingt cinq, dont la Suite des Miferes 
de la Guerre, la Tentation de Saint An¬ 
toine * le Parterre & la grande Rue de 
Nancy, &-c. 

£$>8 Soixante douze , dont la grande Paf- 
lion , Saint-Jean dans l’Ifle de Pathmos, 
la Vie de Jéfus-Chrift , la Vie de l’Enfant 
Prodigue, les quatre Banquets, trois dif¬ 
férentes Epreuves du Malfacre des Inno- 
cens , le Paflage de la Mer Rouge avant 
le Flot coupé, &c. 

599 Soixante-fix, dont le Bénédicité, les 
Pénitens, les Apôtres , &c. 

éoo Cent trente neuf, dont la Noblefle 
les Pantalons, les Balli, les Caprices édi¬ 
tion de Nanci, £cc. 

£01 Onze, le Jeu de Boule , le Martyre de 
Saint Sébaftien , la Foire de Ft&rence édi¬ 
tion deNanci , &c. 

<502 La même Foire , même édition. 

<503 L» même, pareille édition. 
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604 Trente trois * Combat à îa Barrière * 
Combats de A 3 er, 8c les douze grands 
Payfages obiongs: &c* 

6o$ Six t Portraits & Titres , dont François 
deMédicis Grand-Duc deTofcnne, &c. 

606 Le Siège de Bréda/'en fix feuilles 
afJêmblées& collées fur carton* 


C H A M P A G N E, (PL) 

É07 Moïfe tenant les Tables de laLcLGirifl: 
en trois feuilles. & Vierge .au pied de lia 
Croix* par Nanteuilj Edelinek, & Pûilly* 

C h a K D 1 N* ( S* ) 

608 Vingt-quatre * dont la Serinette, PEco- 
nome, laBlanchifTeufe, &c, par JL. Cars* J; 
F< le Bas\> C* N . Cochin * & autres * 


C L b a c* ( Sébaftien le ) 

6q$ Tréjnte-trois , dont Saint Claude, la 
Madeleine, Saint Pierre, la perife Vé¬ 
nus j Ftjiftoire de Pliché, les Conciles; 
&c*. 

61 p Soixante - onze , les Fables d ? Efope ; 

PHiftoire du, Cardinal Ximénès * les Mé- 
? tamprphofes d’Ovide , &c, 

61 1 Cinq cent quinze, dont la Vie des Saints, 1 
la Méfié, laPaffion, épreuves, avant la bor¬ 
dure , &c. 

4 i 2 Vingt, dont la Multiplication desPaîisJ 
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Elis enlevé, le Siège de Mons, la Forte- 
relTe de Moncméüah » les petites Conquê¬ 
tes, &c. 

615 Les Tireurs de Nantes, deux épreuves, 
dont une maltraitée. 

£14 L’Entrée d’Alexandre dans Babilone , 
& l’Académie des Sciences, cette derniere 
eft avant l’ombre continuée. 

tfiÿ Quatre-vingt-quatorze, dont le Labi> 
rinthe de Verfailles, payfages à M. de Be- 
rïnghen, &c. 

616 Quarante -fix, Hiftoire de Touloufe, 
Vignettes pour l’Hiftoire Eccléfiaftique, 
l’Hiftoire. de Lorraine , les Miracles de 
Saint Benoît, Vignettes pour l’Hiftoire 
facrée de Brianville, Heures à Madame la 
Dauphine, &c. 

617 Les Conquêtes du Duc de Lorraine, 
en trente-fix pièces. 

618 La niême Suite. 

61 ÿ Trente-huit différentes Vignettes , Car¬ 
touches, Médailles, &c. dont l’Enfeigne 
de Lyon, la Citadelle au milieu de la mer, 
avec les armes de Lorraine, &c. 

620 Quatre-vingt-dix huit, pour leVîtruve: 

621 Vingt-deux , dont la Suite des grandes 
Conquêtes, en douze pièces. 

622 La Suite des Tapilferies 8c Devifes, en 
cinquante-deux morceaux, dont le Siégé 
de Douai, double , avant la lettre. 

623 La même fuite, en quarante-huit pièces. 

624 Cent-vingt', diffërens Etats de la Vie 


ECOLE FR ANÇOISE. 6$ 

humaine, les Poètes Italiens, la Cléopâtre, 
les Heures Efpagnoles, &c. 

Cent feize , dont les Monnoiés, les Sta¬ 
tuts de l’Ordre du Saint Efprit, Vignettes 
de Sqint Paulin, de l’Hiftoire de Tou- 
loufe. Médailles du Régné de Louis XIV, 
& quelques Delïîns. 

626 Cent foixante douze Deflins défigurés 
à M. deBoucceur, Payfages à M. de Cour- 
tenvaux, les Environs de Paris, fuite d’A- 
cadémies, Caraéteres des Pallions, Figu¬ 
res , Animaux & Payfages à M. de Bour¬ 
gogne , &c. 

627 Vingt cinq, dont lePériftile du Louvre, 
la Façade du Palais du Roi à Stockolm, le 
Temple de Salomon, la Carte des Environs 
de Paris, &c. 

628 Quatre-vingt-deux, dont les Carac¬ 
tères des Pallions , Habillemens Grecs & 
Romains, Figures Françoifes, Vignettes 
pour la Bible de Royaumont, &c. 

C29 Quatre , le Mai des Gobelins , trois 
épreuves avec différences, & l’Académie 
des Sciences avant l’ombre continuée. 

630 La Pierre du Louvre, & l’Arc de Triom¬ 
phe de la Porte Saint Antoine. 

63 t Les deux mêmesEftampes. 

632 Cinquante-fix differentes Vignettes. 

63 3 Soixante- feize, dont celles pour les Jeux 
de halard, la Deftruction de Luftucru , la 
Vénus, avec différences, &c. 

63 Vingt- deux, dont le Maufolée du Chan- 

E iij 
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celier Séguier, les Remarques d’Abraham 
Fabert, Louis XIV au Jardin du Roi, &c. 

63$ Cinq, dont Preftation de Serment du 
Marquis de Dangeau, deux épreuves dont 
une avant la lettre. 

636 Soixante-quatorze, dont l’Enfeigne de 
Lyon, les Gonds de Pierre, les Conféren¬ 
ces de l’Abbé de Choifi, Saint Claude. 
&c. 

C o c h 1 N. ( C. N. ) 

637 Le Frontifpice de l’Encyclopédie, par 
B. L. Prevojl , deux épreuves avec différen¬ 
ces, pour la première édition. 

638 Quatre Eftampes allégoriques, dont 
Hommage des Arts, par le même. 

639 Trente, dont les figures pour les Œuvres 
de Virgile, par C. N. Cochin & d’après lui, 
épreuves avant la lettre. 

640 Quarante-quatreVignettes par le même G* 
autres , pour le Poëme de la Peinture, pour 
les Œuvres de M. de Pompignan, différen¬ 
tes Oraifons funèbres, &c. 

C o y p 5 l. ( les ) 

541 Rébecca , par P. Dreveu 

642 La meme Eftampe. 

643 Le Sacrifice de Jephté, Sufanne & Iet 
Vieillards , par G. Duchange & J. B.Poillu 

64.4 Cinq, dont le Jugement de Salomon , 
la Colere d’Achillp, 5c les Adieux d’Hec~ 
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tor, la charte Sufanne > &c. par G. Audran > 
N. Tardieu j /. B. Poilly , &c. 

647 Les Adieux d’Iîeétor, la Colere d’A¬ 
chille, & deux autres pièces, par N . Thr- 
dieu., E. Lépicié, 

646 Cinq, don: Efther & AfTuérus, par /. 
Audran „ frc. 

647 Six , dont Bacchus & Ariane ; Daphné 
changée en Laurier ; l’Alliance de Bacchus 
& de l’Amour; laToiIette.de Diane, &c* 
par Audran , Tardieu , Duchangè , &c. 

648 Neuf, dont quatre Sujets de l’IIiftoire 
Romaine, Jupiter' de Junon, Cupidon &c 
Pfiché, &c. par C. Dupuis , G. Duckange & 
Audran . 

£49 Hiftoire de Don Quichotte, par F Joui - 
tam, C. N*. Cochin, Tardieu, Surugue , fra 
en vingt cinq pièces, de plus fix épreuves 
avant la lettre. 

E y s E N ( pere & fils.) 

6^0 Huit, dont le Mouton favori, & perte 
dant, par R. Gaillard* 

Fragonàrd. (Honoré) 

671 Coréfus & Callirrhoé, par /. Daniel» 

672 La même Eftampe. 

Gillot. ( Claude ) 

6 $3 Qumate-fept morceaux, dontlesPa% 

E iv 
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fions, Fêtes de Bacchus, les quatre Ages, 
&c, 

6 $4 Cent foixante-huit fujets de Théâtre, 
Fables, & autres, 

Greuze. CJean-Baptifte) 

L’Accordée de Village, & le Gâteau des 
Rois, par 3 . Flipart. 

6$6 Les deux mêmes Eftampes. 

6 $7 La Mere bien-aimée, & le Gâteau des 
Rois, par Majfard £r J. Flipart, 

6 $8 Le Silence & l’Enfant gâté, par Jardin 
nier & Maloeuvre , avant la lettre. 

659 Les mêmes, dont l’Enfant gâté, avant la 
lettre; & la Faute à l’épreuve du Silence. 

660 Deux autres pareilles. 

66 1 Le Gefte Napolitain, & les (Eufs cafies, 
par E. Moitte ; épreuves avant la lettre. 

662 Les deux mêmes dont le Gefle Napoli¬ 
tain avant la lettre. 

663 Les deux mêmes, & pareille différence. 

66 $ Les mêmes , idem. 

66 f Vingt, dont les Coftumes de Gênes, la 
Philofophie endormie, &c. par E. Moitte* 
Aliamet, J. îe Bas Êr autres . 

666 Trois, l’Enfant gâté, la Cruche caflee, 
& la Vertu chancelante, par Malœuvre t 
& Majfard. 

66 -j Les trois mêmes Eftampes. 

66 S Six, dont l’Amour, dédié au Beau-Sexe, 
la Priere à l’Amour, la Rêveufe, les Se- 
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vreufes , &c. par Henriqueç , MolesIngouf, 
&■ Tilliard . 

669 Neuf, le Donneur de Sérénades, la Pa- 
refleufe, la Servante congédiée, &c. par E, 
Moitte j Voye %, J. Daniel, &*c. 

670 Dix, la Tricoteufe, avant & avec la 
lettre, une çau-forte de la Pelotoneufe, 
la petite Fille au chien, &c. par Jardinier > 
Flipartj L. A. Boiiot, & autres . 

JOUVENET. (J. ) 

671 Les quatre fujets de l’Eglife de Saint 
Martin des Champs, & la Guérifon des 
Malades d’après le Tableau des Chartreux, 
gravés par G. Duchange , L. Defplaces* &c. 

672 Les Vendeurs chalfés du Temple, la 
Pêche miraculeufe, & la Réfurrection du 
Lazare : de plus le Mariage de la Vierge, 
par G. Duchange, J. Audran , &* DoJJîer. 

673 Neuf, dont la Pêche miraculeufe& La- 
tone, par J. Audran , J. Daullé : la derniere 
eft avant la lettre. 

574 Six, dont le Magnificat , par TkomaJJïn. 
Mignard. (P.) 

675” La Tente de Darius, par G. Edelinck 6* 
P. Drevet, Eftampe en deux feuilles^ 

676 Deux plafonds, dont celui des petits 
appartemens, par G. Audran. 

677 Douze, dont le Portement de Croix, 
l’Adoration des Bergers, Jéfus Ghriftdef- 


>4 estampes en feuilles, 

cendu de la Croix, Circoncïlion , par G* 
Audran, Poilly, A . Loir , G. Scotin, 

67% Sept, dont les quatre Saifons, par I. 
B. Poilli, 

Moine. ( F. la > 

67 p Quatre Sujets de Fable & Allégori¬ 
ques , par L. Cars, 

ÿSo Huit, dont Perfée délivre Andromède, 
Hercule & Omphale", la Baigneufe , le 
Temps enlevant la Vérité , &c. par E, 
Carr. 

558 i Sept, dont le Chevalier Danois, Ar- 
mide, Céphale & l’Aurore, Enlèvement 
d’Europe, &c. par N. Siivejlre , C. N. 
Cochin &* L, Cars. 

M o r eau. (J, B. ) 

r ô%2 Trente-trois , Vignettes & Culs - de- 
Lampe , par lui-même , de Longueil , De- 
launay » Majfard* &c. 

O U B R Y. (J. B.) 

<583 Vingt-quatre > dont le Roman comi¬ 
que , en dix pièces, par lui-même ; la 
Chienne Braque, le Sérail du Doguin par 
Daullé, Chaffe à l’Ours, au Sanglier, au 
Renard, par Sih'eftrç* Joullain, 


ECOLE FRANÇOISE. 7; 

Pater. ( ) 

¥84 La Suite du Roman Comique , en feîze 
pîeces , y compris une eau-forte , par Su - 
rugue j Audran , Jeaurat, &c. Il en marir 
que une à la Suite. 

Pr c art. (Bernar d) 

68y Trente-cinq, le Lutrin, Frontifpice 
avec le Portrait de Boileau , Erafme, &c. 

686 La Suite des Epitbalames , & fis autres 
pièces , tant doubles que fujets relatifs , 
en tout dix-huit, avec explication fran- 
çoife; quatre fur papier de foie. 

687 La même Suite, & deux autres, Cafîis 
mutuo ignibus ardent, frc. 

688 Amufemens Champêtres, le Frontif¬ 
pice des Œuvres de Boileau , édit. irc-8°. 
les Armes du Prince Eugens, 2 c Marie 
Stuard décapité: les trois premières font 
imprimées fur papier de la Chine. 

68$ Trente-quatre , dont les grands Che¬ 
mins de l’Empire Romain , la Fortune 
diftribuant fes dons dans la rue Quin- 
quenpoix , deux épreuves avec différences; 
le Portrait du Seigneur Quînquenpoix, 
&c. 

6$o Trente-une, Vignettes, pour les Œu¬ 
vres de Fontanelle. 

6$ 1 Quatre , pour le Télémaque , comprifs 
la Minerve ; épreuve avec les vers. 
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692 Soixante-fept, pour les Œuvres de Boi¬ 
leau , l’Hiftoire d’Abraham, les grands 
Chemins de l’Empire Romain , la More 
de Barnevelt, fa Veuve au pied du Prince 
Maurice, &c. 

6p5 Cent quarante , pour les Cérémonies 
Religieufes. 

694 Huit, Frontifpices, in-fol. pour les 
mêmes Cérémonies, le Didionnaire de 
Moréri, les (Euvres de Boileau , la Bible 
de Saurin , les Métamorphofes d’Ovide , 
&c. 

69 j - Quarante-deux , Suite de Modes, defli- 
nées d’après nature ; divers Frontifpices 
pour les (Euvres d’Homere , d’Anacréon, 
de Térence, de la Fontaine, de Saint- 
Evremont, &c. la petite Piece connue 
fous le nom du Rollignol, le Cachet de 
Michel-Ange, & autres. 

P ille me nt. (Jean) 

’6$6 Six , dont l’Entrée & la Sortie du Bois; 
la Chafle au Sanglier, & le Retour de la 
Pêche, par Elliote. 

697 Treize, dont les quatre Parties du Tour, 
l’Abreuvoir des Ruines, l’Arrivée des Bar¬ 
ques Marchandes, &c. par P. C. Canot. 

698 Quatorze, dont la petite Famille, la 
petite Bergere , le petit Pont, & la pe¬ 
tite Montagne , par le même • 
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Poussin. ( Nicolas ) 

Les fept 'Sacremens, par du Ghet. 

700 Quatorze , dont Ananie & Saphire , la 
Femme adultéré » le Baptême de Saint 
Jean , le Pyrrhus, &c, par J. Pefne , G. 
Audran * Cf autres. 

701 Quatorze, dont Pyrrhus, l’Enlevement 
des Sabines, &c. par G. Cf J. Audran * Cf 
autres. 

702 Neuf, dont Jéfus-Chrift en Croix, le 
Triomphe de Galathée, le Temps qui dé¬ 
couvre la Vérité, &c. par C, Stella * Pefi 
ne, G. Audran , & autres. 

P k 1N c e. C J- B. le ) 

703 Sept, donc le Marchand de Lunettes; 
& le Me'decin Clairvoyant, par Helman. 

704 Les deux mêmes, & la Lettre envoyée 
& pendant, par de Launay s ces deux der¬ 
nières font avant la lettre. 

Stella, (C.) 

705" Trois, Vierges, & Sainte Famille, par 
Poilli & Edelinck , dont une avant la let¬ 
tre, 

Vanloo. (C. ) 

705 Sainte Genevieve, pat J. J. Balechou ,* 
épreuve avant la lettre. 

707 Sept, RéfurreéÈion , Adoration des 
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Bergers, Mariage de la Vierge , Fuite en 
Egypte, &c. par S. Carmona, L. Cars . 
C. Dupuis j &” autres. 

708 Six, dont Enée portant Ton pere An- 
chife, Fuite en Egypte, Adoration des 
Bergers, &c. par N. Dupuis 6* L. Cars. 

709 La Converfation & la Ledure Efpa- 
gnole, par /. Beauvarlet. 

710 Les deux mêmes Eftampes. 

7 n Deux autres, dont la Ledure, avant U 
lettre. 

712 Les deux mêmes, avec pareille diffé¬ 
rence. 

713 Les Confidentes, & pendant, par le 
même. 

714 La Sultane , par le même; deux épreu¬ 
ves , dont upe avant la lettre. 

7 iy La même Eftampe , & les Confidentes, 
par le même. 

71 <5 Les Baigneufes, la Comédie & la Tra¬ 
gédie , par Lempqreur fir S. Carmona; ces 
deux dernieres font avant la lettre. 

717 Douze, dont l’Amour Menaçant, le 
Triomphe de Silene , eau-fôrtè & finie ; 
Jupiter & Antiope , épreuve avant la let¬ 
tre, parC.de Mechel* L. Lempereür , £r 
E. Fejfard.' 

Vérnf. t. (Jofeph) 

718 Les Ports de Mer de France , depuis 
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'le N 5 , j jufqu’au N°. 14 compris, par 
M M. Cochin £r le Bas. 

715» Les mêmes, fous les mêmes numéros. 

720 La Tempête, le Calme , & lesBaigneu-î 
fes, par J . J. Balechou s anciennes épreu¬ 
ves. Le Calme eft avant les raies fur l’é-» 
criture. 

721 La Tempête, par le mêmes épreuve avec 
les raies fur l’écriture. 

722 La même Eftampe. 

723 La même Eftampe. 

724 La même Eftampe, & le Calme, par 
le même , impreftion de Beauvais. 

727 Les quatre Heures du Jour, par J. Ca :■> 
thelin. 

726 Les mêmes, par J. Aliamet. 

727 Six, dont la Tempête, l’Onde Tran-^ 
quille 8c l’Onde agitée, &c. par J. Fli 
part , F. Tardieu , F. de Lorraine , S?c. 

728 Sept, dont Port de Mer d’Italie, & 
Départ pour la Pêche , la Barque mife à 
flot, Sc pendant, par J. P. le Bas , Made - 
moifelle Bertaud , &* autres. Les deux der¬ 
nières font avant, la lettre. 

727 Six Payfages 8c Marines, dont la Pê¬ 
che en eau-douce, avant 8c avec la lettre ; 
la Tempête de même , 8cc. par J. le Veau , 
& B. Poly. 

730 Neuf, dont le Rivage fertile, les Ifles 
de l’Archipel, le Rocher percé , le Coup 
de Vent, Scc. par Mademoifelle Coulet , M(t- 
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demoifelle Bertaud, le Charpentier, Gr autres. 
Cette derniere eft avant la lettre. 

731 Neuf, dont le Vaifleau fubmergé , & 
l’Aqueduc Italien, par le Veau Gr autres. 

732 Cinq, dont vieux Fort d’Italie, & la 
Pêche au Fanal, par J. Duret. 

733 Dix , dont Orage impétueux,Vue prife 
dans le Port de Dieppe, Vue de Saint- 
Valeri, première & deuxieme Vue des En* 
virons de Caudebec ; ces quatre dernieres 
font gravées par Mademoifelle 0 \anne, le 
Gouatf, Grc. 

734 Sept , dont Incendie noélurne , la 
Grecque au Bain , & pendant, par J. Alla- 
met j, Mademoifelle Bertaud . J. Daullé j Grc, 
Toutes ces épreuves font avant la lettre. 

V1E N. ( J. ) 

73 5 Cinq, dont la Marchande d’Amours 
avant & avec la lettre, par /. Beauvarlet. 

fATTEAU. (Antoine) 

73 6 Dix, dont le Bal, la Mariée, Aflem- 
blée galante, &c. par Scotin, C, N. Co- 
cliin j J. P. le Bas , Grc. 

737 Dix huit, par ThomaJJîn , Tardieu, Au- 
dran , Defplaces. Grc. 

738 Seize , dont l’Indifcret, les Comédiens 
François & Italiens, l’Amour aux deux 
mêmes Théâtres, par Aubert , Baron, Lio - 

tard , 
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tard s C. N. Cochin , B, Audran , Dupuis 
autres* 

732 Dix-fept s dont la Danfe Payfannejes 
Agrémens de l 5 Eté, par B. Audran 3 Joui - 
ÎÆirc ■, &C. 

740 Quatre-vingt-trois > dont le Portrait de 
f Auteur * de une Suite gravée par fon ami 
C * * 

741 Seize , dont Vertumne & Pomone, le 
Lorgneur, laDifeufe de bonne Aventure, 
deux épreuves j dont une avant la lettre, 
par Boucher y Scotin * L* Cars Moreau j 

742 Vingt > dont les Champs Eüfées, le 
Bofquet de Bacchus ? &c. par N* Tardieu * 
C . N . Coc/urc , 6* Æwrrej* 


DIFFÊRENS MAITRES 

de l’Ecole Françoise: 

745 Sept, d’après N. PouJJïn J. Vien „ £> 
J. Dumont le Romain, dont Jupiter & Ca’ 
lifto, Enlèvement de Proferpine , Lyncus 
& Triptolême, par J. Daullé , J. Danreï,’ 

744 Dix, d’après E.k Sueur & autres j donc 
deux différentes compofitions de Saine 
Paul faifant brûler les Livies , par P. Au¬ 
dran , Picari le Romain , &e. 

745- Quatre , dont le Martyre de Saint Lau¬ 
rent , celui de Saint Gervais & de Saine 

F 
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Protais, &c. d’après le même , par G. Au¬ 
dran £r autres. 

74 6 Sept, Sujets de Vierges , Samaritaine , 
&c. d’après le Bourdon , le Brun, Stella , 
Champagne autres, par Natalis , Poilli, 
Edelinck , N. Pitau * Grc. 

747 Les Batailles d’Alexandre , & celles de 
Conftantin, d’après le Brun , par J. Au- 
dran & N. Tardieu ; de plus, la Maladie 
d’Alexandre, d’après E, le Sueur , par B. 
Audran. En tout neuf pièces. 

748 Dix , d’après C. le Brun , la FoJJe &c. 
dont Coriolan gravé par ThomaJJin . 

749 Quatre Eftampes d’après C. le Brun G* 
P. Mignard , dont l’Entrée de Jéfus dans 
Jérufaiem , le Serpent d’Airain , le Porte¬ 
ment de Croix, &c. par Simonneau, Maf- 
fon j G. Audran , & autres. Cette derniere 
eft avant la lettre. 

71 o Sept, les Vendeurs châties du Temple, 
Jéfus-Chrift guériflant les Aveugles , Pré-; 
Tentation au Temple, Adoration des Ber¬ 
gers , le Serpent d’Airain, d’après Colom - 
bel, Gorneille, Mignard, C. le Brun, par 
M. DoJJîer, J. Audran, de Poilli, Majfon, 
&c. 

7ji Le Plafond de la Chapelle de Sceaux i 
le Plafond de l’Aurore auffi à Sceaux, ce¬ 
lui des quatre Saifons, tous trois d’après 
le Brun; 8t celui des petits Appartemens 
du Roi à Verfailles , d’après Mignard, pas 
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G* Audran , L* Simanneau * fre. Ce der- 
nier eft avant la lettre. 

7J2 Cinq, d’après le Brun & Champagne $ 
dont Saint Jean l’Evangélifte , TA nnon- 
cia r ion , une Mere de douleur, par le même 
Poilly & Defplaces* 

7J3 Moyfe ét les Filles deJéthro, le Ma¬ 
riage de Moyfe, & quatre autres pièces, 
d’après C. h Brun & C* Audran , par B» 
Audran . 

75*4 La Madeleine , d’après te Brun j pat 
Ëdelinci , & Rébecca, d’après , pat 

Dreyer. 

Treize, la Douleur , la Gaieté, Vénus 
défarmant l’Amour, Bacchante fe prépa¬ 
rant au Sacrifice, la Mélodie, &c. d’après 
C, le Brun , C. Vmloo , Tardai, Lagrénés 
fir autres • 

7^6 Cinq j d’après Æit. Ctfypeî, Silvejlrçj 
dont Apollon & Daphné , Renaud & Ar- 
mide , Vénus & Adonis , par N* Tardieu ; 
AT, Château dwfrej. 

7 j7 Sept, d’après le même * dont le Triom¬ 
phe de Galathée, la Toilette de Diane, 
Sec* par Simonneau , Duchange autres ; 
cette derniere eft avant la lettre. 

758 Cinq > d’après les Coypel & le Frere 
André , dont Rébecca , l’Annonciation & 
la RéfurreéHon , par P. Drevet ù* autres . 

7^9 Huit, d’après P. Mignard 9 £r autres ^ 
donc la Vierge au Raifin, la Vibration , 
par îtoalief* Src, 
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76b La Préfentation au Temple, & la Vi- 
fitation, d’après- le même &* L. Boullon- 
gne.parL. Dejplaces ,. &• Roullet. 

761 Six , Annonciation , Piiere au Jardin 
Guérifon des Malades, d’après Boullon- 
gne , Rejîou &* autres , par L. Dejplaces , 
P. Brevet , J. Tardieu , &c. 

,762 Neuf, dont la Toilette & Retour du 
Bal, d’après J. B. de Troi , par J. Beau- 
varlet. 

763 Six , dont Pan & Syrinx, & pendant; 
les Adieux d’Heftor & d’Andromaque, Sc 
pendant, d’après /. B, de Troi , N. Nat~ 
lier , J, Rejlou , £rc. par L. Henriquès, le 
Vajfeur* firc. 

764 Sept, d’après iVafîrêr, F. Lagréne'e , /, 
Fïen j dont le Chafte Jofeph , Sufanne &c 
les Vieillards, par J. Beauvarlet, &c. 

(767 Vingt , d'après N, Lancret &* Parer, 
dont le Jeu de Colin Maillard, par C. IV. 
Coeftin, & les Plaifirs de la JeunelTe pat 
Fillœul, 

7d(5 Seize, d’après le mime, dont Je Philo- 
fophe marié, le Glorieux, Partie de Plai- 
fir, &c. par C. Dupuis, P, E* Moitié &*, 
autres . 

767 Sept, dont Cacus & Sacrifice d’Iphi-, 
génie, la Maladie d’Alexandre & celle 
d’Antiochus, &c. d’après F. le Moine , /» 
Rejlou, N. Colin de Vermont, par L. Cars * 
C. le Vajfeur 6* autres. Cette derniers eft 
ayant la lettre. 
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768 Vénus fur les Eaux, le Triomphe de 
Galathée, la Continence de Scipion, 8c 
deux autres pièces, d’après F. Boucher, J. 

B. deTroy 6r F. le Moine, par E. Moine „ 

C. le Vajfettr, Grc. 

’jGÿ Onze, d’après C. Natoire ù‘ J. B. M. 
Pierre j dont Triomphe de Bacchus Sc pen¬ 
dant , Saint François & Saint Nicolas» 
par Duflos , Dupuis , Grc. 

770 Huit, d’après le même , & d’après Blan¬ 
chard , dont les Forges de Vulcain 8c l’En- 
levement d’Europe, par Lempereur , Grc. 

771 Cinq» d’après C. Vanloo Gr J. B. M. 
Pierre j dont l’Hommage à l’Amour, é- 
preuves avant & avec la lettre. 

772 Quatre, Apollon & Marfyas » le Mé¬ 
decin aux Urines, & la PromelTeapprou¬ 
vée , d’après C. Vanloo , J. E. le Prince , B , 
Lépicié , par Miger . David ^ Emery. Cette 
derniere eft avant & avec la lettre. 

775 Six, l’Amour Menaçant, les trois Grâ¬ 
ces, les Baigneufes, d’après C. Vanloo, C. 
le Brun, Gr autres , par Mediel , Pajquier , 
l'Empereur , Grc. 

774 Chafle à l’Ours, celle au Tigre 8c celle 
au Crocodile , d’après C. Vanloo Gr F. 
Buttckr , par J. Flipan & P. Molles. 

775 Les trois memes Eftampes. 

776 Les trois memes EÜampes, 

777 Six , dont les Préfens du Berger , & 
pendant, d’après F. Boucher & J. E. JW. 
Pierre, par L. l’Emyereur. 

F iij 
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778 Le Frontifpice de l’Encyclope'die, & 
trois autres Eftampes , d’après M M, Co- 
chin. Boucher, Halle, par B, L. Prevojï. 

77i? Vingt-huit, d’après S. Chardin & N. 
Dandre Bar don , par le Bas, Lépicié , Ba~ 
leckou , Surupue, &c. 

780 Trois, dont la Mort d’Adonis , d’après 
G. Briard j Quos Ego, d’après B. Lépicié, 
par J, Pafquier j & C. le Fajfeur. 

78r Cettederniere, & quatre autres, d’a¬ 
près B. Lépicié , par C. le Vajfeur, 

782 Cinq , la NimpheErigone , la Troupe 
ambulante, un Sujet de Bataille, Régu- 
Ius, & Henri IV chez le Meûnier, d’après 
Jollam , J. F. Meyer., C. Farocel , J. M. 
Moreau, par Muller , Guttenberg, M. de 
Mârcenay &* L B. Simone:, 

783 Six, dont le Tranfport des Filles de 
Joie, 2 c le Carnaval des Rues de Paris, 
d’après E, Je aura: J par C. le Fajjèur. 

784 Sept, d’après P. A. Wille , Src. dont 
le Goûter Champêtre , & pendant, par 
Halm, 

78 S Cinq, dont le Concert & le Bal paré, 
d’après Saint Aubin, par N. Duclos, 

786 Soixante-trois, par C. N, Cochin , da- 
prèsitd & autres, dont la Suite du Virgile, 
Vignettes pour l’Att de la Guerre de M. 
de Puyfégur, pour les Œuvres de Bocace, 
&c. 

787 Les deux premiers Cahiers delaMaifon 
de Bourbon, par Chojjàrd „ Moreau , Sre. & 
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les Grâces d’après Boucher autres , par N. 
de Launay 9 Simonet * & c. 

" 788 Les trois mêmes Suites. 

78(7 Quarante - huit différentes Vignettes , 
dont plufï.eurs pour la nouvelle Héloïfe. 

7^0 Huit, rAnïour en fentinelle, le Charme 
de la Mufique , la jeune Sultane, le Devin 
de Village , le Berceau Ruffe , &c, d’après 
H. Fragonard , L. de la H ire , le Gendre, Bau* 
der j Briard & le Prince * par Miger ^ C/ze* 
villety Jourdeuily Parifeau, & autres* 

7p 1 La Famille du Fermier, Pirame & Thif- 
bé, &c. d’après Fragonard j J. Ca^eSj par 
/. Beauvarlet , Lempereur , &c . la première 
eft avant la lettre. 

792 Neuf, d’après P. A* Beaudoin % Thèaulon, 
Freudeberg C. Eyfen 9 dont la Toilette, 
avant la lettre; laComplaifance maternelle > 
les Moeurs du Tems , les Defirs Ltlsfaits , 
&c. par Ponce , Chojfard * Guttenberg, de 
Launay , £r le Beau . 

793 Huit, d’après P. A* IVillefils à Grc. donc 
la Mere indulgente, les Confeils maternels, 
Tom Jones, &c. par L. Lempereur „ Ingoufy 

autres . 

75)4 Douze Payfages, avec archite&ure & 
ruines , d’après J . P. Panini^ P. de iMrcfty, 
J. B. VAllemand , par F. Vivarès , P. Anguier * 
M. Lempereur , le Feait Gr autres . 

75)5 Dix,, d’après J. Vernety dont l’Ecueil 
dangereux , la Pêche heureufe. le Monc 
Véfuve, &I*Temple dç Vénus, par A 

F iv 


S8 ESTAMPES EN FEUILLES* 
Zircgg, N , le Mire, les deux dernieres 
font d'après la Croix t 

796 Vingt-un * d’apres ie même & Métay*' 
dont la belle Matinée, les Plailïrs de 1 Eté , 
Golfe & Port près de Naples * par P. Be/ïa* 
fec/z., P, A * Mirrinij A Zirtgg, frç, 

7^7 Dix , d’après le même j dont les Amans 
à la pêche a les Pêcheurs des Monts Piré- 
nées j première & deuxieme vue deTréport 
par X le Veau & N . Dw/owrv ces deux der¬ 
nières font d'après Hacker t* 

7^8 Sept, d’après ie même & la Croix , toutes 
avant la lettre, dont Terris ferein s Teins 
orageux, les Italiennes laborieufes, Stc- par 
Mademaifellc O^anne^ X Aliamet ^ J, h Veau t 
6r tfïrirw. 

7JJ9 Dix , dont Jouas fortànt de la Baleine, 
Agar dans le Défère, "Vue des Alpes, Sc 
Vue des Apennins, par X B, TilÜÆré &* X 
Ouvrier. 

800 La Nappe d’eau, & le Retour au Ha¬ 
meau, d’après X B* le Prince X Pilierne/zr, 

par F* G odefrou 

801 Les deux mêmes Eftampes, 

802 Les deux mêmes. 

503 Onze, dont l’Amour maternel, la pe¬ 

tite Marchande de Carpes, P Age agréable* 
&c. par Chevilles * h Vajfeur autres J d’a^ 

près B. Péter j , Lauber J ûrc. 

504 Douze> d’après Loutherbourg , Cfodfe* 

dont le Four à chaux, Marche d’Ammaux 
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& pendant, par Delaunay , Laurent, Gr au• 
très . 

§0£ Six, d’après le même , dont Marche 
d’Animaux, & pendant. Vue de Mondra- 
gon 6 c pour pendant Vue d’Italie, d’après 
Roos , la Chute dangereufe 6 c pendant, par 
Laurent , N . Delaunay , Grc. 

8 o <5 Prife de la Ville de Véies par les Ro¬ 
mains , 1 e Déceintrement du Pont de Neuil- 
ly , & Vue intérieure de la nouvelle Eglife 
de Sainte Génevieve, d’après Pajou , Du¬ 
mont, Grc. 

807 La Revue du Roi au Trou d’Enfer, 
Combat de Cavalerie, l’épée à la main ; 
Attaque d’un Convoi, &c. d’après le Paon , 
C. Parocel , par J. P. le Bas : la derniere 
efl: gravée par Benoît : 6c trois autres piè¬ 
ces. 

808 Cinq, le Pont de Neuilly, la Revue de 
la Maifon du Roi au Trou d’Enfer, la 
Nappe d’eau , un fujet de l’Hiftoire Ro¬ 
maine , d'après M, Pajou , Grc. par /. P. le 
Bas , Godefroi, Martini , Gr autres . 


5 o ESTAMPES EN FEUILLES. 


ANGLETERRE, 

Gouvernée par les Graveurs, 


B ARTOLOZZI. (F.) 

809 Clitie , d’après Ann, Carrache. 

810 La même Eftampe. 

811 La même Eftarnpe. 

Hogarth. (W.) 

812 La Vie de la Fille de Joie en ftx pièces, 
& quatre autres, dont l’Eleétion. 

S T R A N g e. (R.) 

813 Vénus, Sc Danaé, d’après le Titien, 

8sq. Les deux mêmesEftampes. 

815 Quatre, la Toilette de Vénus, Jugement 
d’Hercule, Vénus mettant un bandeau à 
l’Amour , d’après le Guide, N. Poujfin , le 
Titien, èjyc. 

816 Six autres, dont Sainte Cécile, Sainte 
Agnès, deux Sainte Famille, d’après Ra¬ 
phaël, le Dominiquain, C.Maratte, S. jiofe, 
Crc. 

.817 Cinq, dont la Madeleine, une Vierge & 
l’Enfant Jéfus endormi, Cupidon, Agar 
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renvoyée , &c. d’après le Corrige* k Guide * 
Je Gueifcftirc, autres . 

Si 8 Quatre* dont Apollon, la Libéralité & 
la ModefHe* le Jugement d’Hercule & Vé¬ 
nus à fa toilette, d’après A* Sacchi 3 le Guide t 
6r Nm RouJJîm 

Si 9 Six 5 par le même, & Coaper * d’après P. 
de Cartonne , le Titien , le Guide * £r A*. Van~ 
Dyck , dont Rémus &: Romulus, fon pen¬ 
dant s la Chafteté de Jofepli, fon pendant, 
&; les Enfans de Charles Premier# 

820 Les mêmes Eftampes. 

821 Sept* dont Jéfus-Chrift chez Marthe , la 
Madeleine , îa Juftice, &c. d’après Je Guer - 
ckin y le Guide y Raphaël , £r autres* 

W o o Z B T T# (W, ) 

$22 Niobé, Phaëton , & un Payfage où fe 
voit une chute d’eau ; ces trois Eftampes 
font d’après R* Wdfon & G# Smith* 

823 Les deux premières ci-deffus* 

824 Les deux mêmes. 

825* Céix & Alcione, Céladon &c Amélie, 
d’après R. Wilfon* 

826 Les deux mêmes Efhunpes, 

827 Macbeth; la Pêche, d’après F, Zucca - 
relli &* Wright* 

828 La Mort du Général Wolf, d’après 
Wejh 

829 La même Eftampe. 

830 La même Eftampe. 


$2ESTAMPES EN FEUILLES. 

851 ..The Cottagers, & pendant, d’après C, 
Dufart. 

$32 Les deux memes Eftampes. 

83 5 Sacrifice au Temple d’Apollon , les 
Cueilleurs de Pommes, d’après G. Smith * 
la première eft avant la lettre. 

834 Six Vues de Suiffe & du Duché de Lu¬ 
xembourg, d’après JV, Pars; cinq font gra¬ 
vées par ifoollett , & la fixieme par Rooker. 

83 3* La même fuite. 

W O K P L I D G E. ( T. ) 

836 L’Univerfîcé d’Oxford, 


DIF F ÉRENS MAITRES 

de l’Ecole Angeoise. 

83 7 Sept, d’après le Guide» Ca%ali > P me, N* 
PouJJïn 6? autres , dont Artémife, Gunhil- 
da, Canut & fes Courtifans , le Triomphe 
de David, &c, par Baujè, Ravenet fir F, 
Aüaràèt. 

83 8 Le Départ de Jacob j la Pêche miracu- 
leufe > Pirame 8 c Thifbé, d’après P. Lauri, 
D. Teniers, Braemer, par T. Major & P. Ca¬ 
not. 

83.9 Huit, d’après C. Lorrain, Bolognefe t 
par J. S. Muller, Goupy £r Bartolotfi , dont 
Vénus fervie par les Grâces, d’après Patel h 
par Fivarès, 
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840 Sept, d’après G. Pouffin, C. Lorrain, &ci 
par les mêmes, dont Jonas jetté à la mer „ 
&c. 

841 Dix autres) d’après les mêmes , par Major, 
& Vivarès. 

842 Huit, d’après Rubens, Moucheron, &t, 
par Vivarès , Browne , Majfon & autres . 

845 Onze , d’après Watteau, Vander-Velde ; 
Schut, par /. Baron, Zingg, (ère, 

844 Huit, d’après J. Jones , G. Smith, Milton 
&c. par IV, Woollett, Smith, (y autres, dont 
le Mariage de Village, le Chien en Arrêt, 
& différens Payfages & Vues. 

845" Sept, dont Evening, d’après Botk, Smith ^ 
par Byrne, Woollett & 1 autres.' 

■846 Cinq payfages , d’après Patel, C. Lorrain 
6r Smith, par F. Vivarès (y Woollett, dont 
l’Enlèvement d’Europe , Vue des Environs 
de Naples, la Chute d’eau , &c. 

847 Sept, d’après Zuccarelli, Ruyfdaal, Bampi 
fyld, C. Lorrain, par Vivarès, Majfon (y le 
Bas, dont l’Enlèvement d’Europe, deux 
Vues de Jardins Anglois , Environs de 
Groninghe, &c. 

848 Sept» d’après les mêmes , & par les mêmes 
dont Vue des Environs de Naples, avant la 
lettre. 

849 Huit Payfages & Vues, d’après J. Smith,' 
par Vivarès. 

,8yo Huit autres, d’après le même , differentes 
Vues de Londres, d’après Sandby , par îe 
même £r Rooker. 


ESTAMPES EN FEUILLES. 

8j i Quatorze > d’après Van-Goyen , JSergkmj 
M* Ricci * par k même, 

8ya Neuf, d'après S, Rofe , Grc* par /e même, 
Mt^îm & 

853 Douze Payfages & Marines, d'après Bæ* 
Vander-Vdde , Grc. par J. Hear/ie* C, 
Gr £tffra. 

Sj^ Quatorze, d’après D. Teraien, Warner- 
mans , A Cuype , par Major, Eliotte 5 Grc. 

Syy Huit , d’après Zwccarelii, par Vivarh l 
dont les Amans champêtres, & pendant, 
&c. 

Sj6 Huit, d’après k même £r Patel 3 par 1 e 
même* 

877 Huit, Payfages & Marines, d’après van* 
der-Néer f G^c, par Canot, 

Grc. 

858 Neuf, d’après P^teZ, Louterbourg , par 
Kiynrèj, Picot, Grc, dont deux fujets 

de Tom Jones. 

8 5 9 Dix y d’après (e Pouffîn , C. Ze Lorrain, par 
/Pooi, Vivarèsj Majpm, Gf nutm. 

860 Douze, d’après G. Lamtert, J* Tiryîor, 
Knn-Goyen* Penierr, Grc. par Majfortj Smitk $ 
Major ùr autres * 
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MANIERES NOIRES. 

S U I T H. ( J. ) 

$ 6 r Deux portefeuilles contenant différenfl 
portraits & fujets en maniérés noires,dont 
la Vierge du Schidon , Sainte Catherine, la 
Magdeleine à La lampe , Jéfus-Chrift def- 
cendu de la Croix, un Chrifl: dont les An-, 
ges reçoivent le fang, Pfiché & l’Amourf 
le Pot de Fleurs, &c. en tout deux cent dix- 
fept pièces. 

$62 Trois fujets de Vierge, & Sainte Fa¬ 
mille , d’après C. Maratte* k Barochç £r B. 
Sc/iidorc. 

855 La Madeleine au Chardon, 8 c celle à la 
Lampe, d’après C, Smith &* G. Scalkm * 

86q, Cinq, dont les deux mêmes Eftampes/ 
& la petite Vierge de B . Schidon* 

865- Cinq , dont le Vafe de Fleurs, d’après 
J* B* Monnayer . 

666 Le Bain de Diane > & Départ pour la 
Chaflfe, d’après P. Berchet Êr J. Wyck* 

867 Quatre , donc la petite Veuve, un Cru** 
cifix , 8c une Defcente de Croix. 

868 Trois a dont la fainte Famille de G, 
Maratte . 

$ 69 Sept s dont le Nouveîlifte , Frere Quê* 
teur, Sainte Catherine, 
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870 Douze Portraits, d’après Riley , G,' 
Kneller, & autres. 

871 Douze autres, de même. 

872 Treize, par le même, & Williams, dont 
Gibbons & fa femme, MilfCrolT, &c. 


DIFFÉRENS MAITRES. 

873 Dix-fept, gravés par J. Smith , /. Fa- 
ber , E. Fisher, &c. dont Clarke, Robert 
Boyle, le Dodreur Swift, Thomas Oc- 

, way, Jofeph Addifon , F. Rablais, Co- 
xelli, Handel, la Comédienne Oldfield, 
&c. 

874 Six , d’après Rembrandt & autres , dont 
Tobie avant la lettre , Moyfefur les eaux, 
une Vierge, &c. d’aprcs Murillo , par M. 
Ardell; & autres. 

877 Cinq, Sujets de Vierge, d’après le Cor- 
rége , C. Maratte , A. Kauffman , par R. 
Earlom , V. Green , £r autres. 

87 6 Cinq , laVierge & l’Enfant Jéfus , deux 
épreuves , dont une avant la lettre; Abé¬ 
lard & Héloïfe , d’après S. Cantarini , Gar- 
dner, par R. Earlom , IVatfon; £rc. 

877 Trois , la Samaritaine , & la Prédication 
de Saint Jean, d’aprcs Pli. Lauri , Rem* 
brandt , par Wright, Houjion , 6rM, Ar- 
dell. 

878 Trois, Saint François de Paule,Saint 

Jérôme, 
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Jérôme* & le Denier de Céfar., diaprés 
Murillo j Rembrandt * par AT. ArdelL Le 
Saint Jérôme eft avant la lettre. 

S79 Trois autres, dont la Chafte Sufannej' 
Méléagre à la CliafTe , d’après Rembrandt 
Wdfon , par R, Earlom, 

880 Huit , d’après Rembrandt , Reynolds , 
&C, par Watfon , JP, Peter , & autres , dont 
le Payement des Laboureurs * Jean Peine, 
le Mathématicien 9 £kc. , 

881 Cinq a d'après îe même Gr Murlllo .dont 
Sufanne & les Vieillards , par R . Rarlonu 

882 Daniel interprétant le Songe de BaL 
thazar, & le Payement des Laboureurs* 
d’après B * TPefi & Rembrandt , par W. 
Green er Petker , Epreuves avant la lettre* 

88j Cette derniere, St deuxauEres; Gulli¬ 
ver, St pendant, d’après Rembrandt * G. 
Stubbs t & S* Gilpin* par IK Green £r /* 
Stubbs* 

SS4 Six* d'après Rembrandt , dont le De¬ 
nier de Céfar, Tobie, 8 t une Adoration 
des Bergers * par Marc Ardeü Cr autres , 

885* Deux, d’après Reynolds> Pefne, & le 
Mathématicien, par Watjon 9 

885 UlylTe, Calipfo , & PÀllégrefïe, d’a¬ 
près A t Kaiijfman &* Reynolds , par iî. 
Laurié , P* Dan , 

887 La Famille de Rubens , d'après lui 3 8 c 
le Temps qui coupe les ailes à l’Amour, 
d’après van Vyçk , pat M. ArdelL 

G 


ÿ 8 ESTAMPES EN FEUILLES; 

88 $ Quatre * daprès Reynolds * Cous , pat 
h même , Watjon , & autres* 

S$ÿ Régules & Annibal, d’après B . Weft* 
par IV* Crém * Deux pièces. 

Spo Le Comte Ugolino , la Mort de Virgi¬ 
nia, & le Payement des Laboureurs , avant 
la lettre 5 d’après Reynolds , Dance Gr Rem* 
branât , par Dixon, Haid , & Pether . 

Sp I Cinq, d’après Rembrandt, par /ï 7 . Pether* 
&r. dont Achille a & pendant, avant 8c 
avec la lettre, 

892 Trois, d’après le même , MüriZ/a, & 
J* Reynolds 7 par M , ArddL 

85)3 Expérience de Phyfique & de Géo¬ 
graphie , d’après fVright 5 par/^. Petfter £r 
2^, Green, 

S94 La Forge , d’après Ze meme, par K- 
JEîrfom* 

S<jy La meme Eflampe, 

596 La même , & le Comte Ugûlioo , d’a¬ 
près Reynolds , par Dixon* 

597 Sextus 8c Erido s & deux Sujets fami¬ 
liers s d’après L Mortimer & Reynolds , par: 
Dunkarton , V. Green &* /. Watfon* 

Sj?8 Le Maître de Mufique, Maria , & une 
autre pîece , d’après Scaikm * X Carrer, 
Reynolds* par R. £arZom f SmitA, £r Wat~ 
Joîi. 

895? Sextus 3c Erido , & le Chïmifte, dV 
x rès Wright & J • Morrimer, par Petfecr G? 
Drniartoîî. 

5)00 La même Eftampe , &la Mort deVirri 


ECOLE ANGLOISE» 
ginia, d’après /. Mortimer Gr JV, Dance > 
par Daniarrmï Haid . 

j)Oi T/ie Larder, a Frrâ Marier* d’après 
M, de Vas, Snyders 3 & Lang-Jean * par K. 
EarLm, 

5)02 La Débauche du Punch , Sc un fujet 
d’après Z o faut 5 par Witfon & Haid » 

5?oj Deux Sujets de Comédies » & une au¬ 
tre piece, d’après U mime & WheatXy * par 
ïe meme Smif/i* 

304 Quatre s Smiths * the Mifers^ Payement 
des Laboureurs , &c. d’après Smith , Q, 
Martis * & Rembrandt * par Petker j Ear- 
lom Sr awrrer# 

goy Jeune Fille tenant uo Chat, jeune Gar* 
çon tenant un Pigeon , &ç. d’après F, Mo- 
la s Rend j par C* Phillips IVatfon^ etl 
tout trois Eftampes. 

5?o 6 Treize Marines, d’après Vande Velde 2 
par JS* Kirkalljy elles font imprimées en 
vert. 

507 Rabby , & le Portrait de Rembrandt; 
Ces deux Eftampes avant la lettre font 
gravées d’après lui-même , par ffi* Pether 6r 
V* Dixon . 

5)08 Quatre antres s dont les deux memes* 
& par les mêmes* 

$09 Garrick dans le rôle de Richard * Sc 
Reddish dans celui de Pofthumus* d’après 
Dance * par Dixan 6r W m Green, 

g\Q Qarrick encre le Vice & la Vertu; 

G ij 
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Homme tenant un Piftolet, Achille , 8c 
pendant, avant la lettre, d’après J, Rey¬ 
nolds , & Rembrandt , par E, Fisher, J, G. 
Haid, & Pether. 

ÿri La Vicomtetfe de Spencer, Sijlers, & 
deux autres, d’après le même, G.Romney , 
par S, Pauli Dunkareon & autres, 

$i2 LaComtêffe deSouthampton , l’Enfant 
Jéfus , & Saint Jean, & trois autres piè¬ 
ces, par Ri Earlom &* M, Arâell. 

913 Quatre, une vieille Femme fe coupant 
les Ongles, le Maître de Mufique, un 
Portrait de femme, &c, d’après iîem- 
brandt , Scalken , JF'right , Cotes , par Haid , 
Earlom , & Green. 

914. Cinq, jeune Fille portant un vafe , une 
tenant un Pigeon , Elifabeth Keppeî, Si 
MiiT Elliott, 8ic. d’après J, Reynolds , 
Kettle, par Fisher, Watfon, Ardell , &V. 
Green, 

Quatre, Youth, petite Fille tenant un 
Lapin , petit Garçon tenant un Pigeon , 
&c. d’après Kettle , F. Mole , par V. Gre'en , 
& C, Phillips , &c. 

pi 6 Deux autres, d’après G. Romney &. 

Scalken, par Dunkarton Cf R. Earlom. 
p 17 Seize , Portraits d’hommes Si femmes 
de proportion au (fi forte que nature, com¬ 
potes Si gravés par J. Frey, 

$>iS Louis XV, le Roi Si la Reine, Mon¬ 
iteur Si Madame, M. le Comte d’Artois, 
Madame la Comtefle d’Artois, 8c M, le 


ECOLE ANGLOISE. ior 
Duc d’Orléans. En tout douze portraits 
dont quatre avant la lettre, gravés par 

Brookshaw. 

$ 19 Dix fept autres, dont le Roi d’An¬ 
gleterre , le Roi de Dannemarck , Thamas 
Koulicaa, le Bacha de Bonneval, Guil¬ 
laume Pitt , &c. 


GRAVURES EN BOIS. 

ÿ 20 Quatre-vingt-une , d’après /. Scolari , h 
de Grandi , par G. Ruina , Lucas Cranach* 
Virgilius Solis , Ecqriian , &c. 

$21 Douze , d’après le Titien , par lui-même} 
N. Boldrinus autres , dont le PafTage de 
la Mer Rouge en douze pièces. Cette Et, 
tampe n’eft pas commune. 


CLAIRS OBSCURS. 

5)22 Vingt-quatre, d’après A . Manteignei 
Raphaël d’Ùrbin le Parmefan , par Andrea 
Andriani , & A. M. Zamitï'^ dont le 
Triomphe de Jules-Céfar en dix pièces, 
compris le titre. 

523 Vingt-fix , d’après J: Scolari , le Mica • 
.< rino , P. de Caravâge, Maturino , /. Ligofto, 
F. Salviati, le Guide , &c. la plupart gra¬ 
vés par A. Andriani ,& B, Coriolani ., dacg 

G iij 
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la Chûte des Géants. Cette derniere, en 
quatre feuilles , eft double avec différen¬ 
ces. 

524. Trente-quatre , par H. Golt\ius, & d’a-^ 
près A. Bldéthaërt , P. Moréelfe , G. Lalle - 
~ 'mah j par C. Bloémaert > A. Andriani , L. 
Bufinek , frc. 


MANIERE DU LAVIS. 

A. ! O >_ 

9 2y Cinq, dont Intérieur de Temple, par 
' Ploos Van-Am]lel, Joueurs de Luth, & un- 
‘ Portrait par te même, 
j)2 6 Vingt-cinq difîerens fujets & payfagès, 
compofés gravés par J. B. le Prince & 1 
J. Loutherbourg. 

927 Trénté trois, d’après F. Boucher , H. Ro¬ 
bert, H, Fragônard J J. B, le Prince, &c. par 
de Saint Nom. 

£28 Vue du Pont de Weftmi.nfter, & de celui 
près Saint Paul à Londres, d’après Marlow, 
par IV. Green & F. Jukes. 

$29 Quatorze payfagès,'d’après C. Lorrain, 
par R. Earlom. 


MANIERE DU CRAYON. 

'■« j »-' 1 » • »' 

P30 Quinze, d’après F. Boucher, Van-Dyck , 
Cochin, éc. .par Briceau* Ryjand, Dureté 
Demarteau & autres. 
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J>3 r Vingt , Têtes de académies de Femmes * 
fujets * &ç* d'après Boucher * Vmloo Gr autres* 
par Üttnarteaum 

$32 Vingt deux, d’après F* Boucher Gr au¬ 
tres j Sujets d’Enfans , &c. par le même * 

P33 Quatorze d’après Monnet j Jppnxm&ue j le 
.Morne* Gf Æitfre/, par le même, 

£34 Quinze , d’après Fragoïidrd^ BoUckaràon* 
Pierre 3 Bawcfcer * Grc. par le même, 

93S Vingt-trois fujets & têtes, d’après fa 
mêmes * Pari/eÆïî * Sc/zezMti, Grc* par le même . 

P36 Douze, Têtes £k Académies, d’après 
Vanloo * Boucftàrdcnj Cfalle , Grc. par le 
même. 

$37 Quatorze, de même, d’après J* B , Mv 
Pierre, Grc, parle même. 

538 Quatorze, par fa mêmej, 

ÿ3jp Quinze Têtes, Sujets & Paftorales, dV 
près F. Baà^er^ L^grenée^ Grc. dont Mars 
de Vénus/& pendant; une effc avant la 
lettre, par Bonnet Gr Demarteau. 

940 Seize> d’après A B. Greu\e^ J. M, Pierre , 
P^rocel* Grc, par fa mêmes* 

941 Cinquante* fept , dont l’Anatomie , en 
fix cahiers. 

£.42 Vingt-huit, aux trois crayons, d’après 
X B. Huet ^ F* Boucher Gr autres* par h même 
Bonnet* 

^43 Trente-fept,idem , Payfages* Têtes 
Sujets, &c. par fa mêmer, 

^44 Huit ± gravées en Angleterre * daprès 

G iv 
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JJng, Kauffman Sr autres * par iîjiaTïd * dont 
l’Amour enchaîné, &c pendant, 

94 J Sept* idem, dont la Charité, d'après 
Van-Dyck , par le même « 

946 Neuf, dont Occupations domefllques ; 
la Tragédie ôc la Comédie ; Portrait de la 
Du ch elle de Richmond, & pendant ; celui 
delademolfelle Àngélica, &c. la plus gran¬ 
de partie diaprés elle-même J par U même * 
Sint%enich , G* ScorodoumoWj ifc* 

947 Treize, dont Zara, Artémife, Cléopâ¬ 
tre j Hélene, &c. 


ESTAMPES EN COULEUR* 

948 La petite Laitière & pendant, la Toi¬ 
lette & pendant, d'après L , 

949 Le portrait de la Reine; Femme faifant 
de la Mu fi que , & jeune fille faifant faire 
P exercice à un chien, d’après Raoux , if a* 
par le même* 

950 Quatre, le Portrait de. la Reine, le 
Couronnement de Louis XVI, & l’Amour 
d’après J, B. Huet , Fragonard , par Brlceau * 
Janinet j 

9y 1 Les mêmes Eftampes* 

9 J2 Six , d’après Robert , Watteau £> 

Boacfeer ZêJuj j par Jani/ter* 

9^3 Cinq, d’après les mêmes * F, - 4 , ffiille* 
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&c. dont la Noce de Village, par le me¬ 
me. 

5^4 Dix, dont plulieurs à la maniéré du pal- 
tel, d’après Boucher, N attire „ par Bonnet, 
655 Huit, idem, d’après Boucher J Fragonard, 
Van-Dyckj. &c. par te meme, Janinet & a«- 
tres. 


ŒUVRES DES MAITRES. 

9$6 Les Soldats àeSalvatorRofe, en foixante-t 
huit pièces, in-4 0 . veau. 

S Si Huit pièces, d’après C, Cignani , par 7 . 
M. Liotardi elles reprcfentent dilférens fu- 
jets de Fable, dont Daphné.changée en 
laurier, Venife, 1743, in-fol. veau; & dans 
le même volume les quatre Heures duJour 
d’après P. Longhi, par G, Flipart. 

Pj 8 Deux Portefeuilles , contenant différens 
fujets , payfages, portraits, Sic. par les Sa - 
deler , dont les quatre Parties du Monde, 
les quatre Saifons, les quatre Heures du 
Jour, les Vertus; trois Portraits, d’après 
Albert Durer , donc les deux de Jéfus-Chrift, 
Rémus & Romulus , l’Empereur Mathias , 
&c. les douze Mois de l’Année, d’après F, 
Bril, èn fix feuilles, d’après Breugkel , Sa- 
very Gr autres j Lot h & fes Filles , Boni 6* 
mali fcientia; les trois Maries au Tombeau, 
le Chrift à la Colonne, la Paflîon, l’Ado¬ 
ration des Rois, l’Annonee attx Bergers, 
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&c. en tout quatre cent quatre-vingt-dix^ 
huit Eftampes. 

$59 L’Œuvre de C. Galle , compofé de trois 
cent quarante-fept pièces , la plus grande 
partie d’après Stradan, Hemskerke, Collaërt*. 
&c. dont la Paillon , les Aétes des Apôtres,, 
les Arts & Métiers, la Suite des Chaflés, 
Pèches, &c. celle des Vers à foie, des 
Poiffons,& quelques Portraits dont p!u- 
fieurs des Plénipotentiaires de la Paix de 
Munfter. in-fol. veau. 

5)60 Deux cent vingt-neuf pièces, par ÏV. 
Baur , en un petit in-fol. mar. r. dor. fur 
tr. 

$6 1 Un autre Volume, contenant différentes 
pièces compofées & gravées par le même , 
dont la Vie de Jéfus-Chrift. in-fol. oblong, 
veau. 

962 DeuxPortefeuilles renfermant deux cent 
trente Eftampes, d’après N. PouJJin, dont 
trois différens Portraits de l’Auteur, Moïfe 
expofé fur les eaux, trois différentes com- 
pofitions, Moïfe foulant aux pieds la Cou¬ 
ronne de Pharaon, le Déluge, le Veau 
d’or, la Manne, le Frappement du Rocher, 
deux épreuves dont une avant la lettre, 
Efther devant Affuérus, la Pefte, Rebec- 
ca, la Verge d’Aaron, l’Annonciation , 
Adoration des Bergers , Sainte Famille , 
celle à la danfe des Anges, Saint Jean 
baptifant, la Femme adultéré, Jéfus-Chrift 
guériffant les Aveugles, le Calvaire, Ravif- 
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fement de Saint Paul, Ananie & Saphire, 
les fept Sacremens par Pefne^ avant l’adref- 
fe ; ceux de Châtillon ; les Bergers d’Arca¬ 
die ; Jupiter & Califto ; Triomphe de Bac* 
chus & Ariane; Renaud & Armide ; le 
Temps enlevant la vérité, avant & avec la 
draperiè ; l’Empire de Flore, &e. Mort de 
Germahicus; l’Enlèvement desSabines; les 
huit grands Payfages , &c. par Audran * 
Stella , Poillyj Daullé, Baudet autres . 

96 3 Un Portefeuille, contenant cent neuf 
pièces, différefts fujets d’Hiftoire facrée & 
profane, d’après S. Power, par Dorigny , /. 
Tortebat , Perrier ër autres, dont le Portrait 
de l’Auteur, Vénus à fa toilette , Vénus 6 c 

Adnis , &c. 

964 Deux Volumes contenant fept cents 
quatre-vingt Eftampès * par S Je Clerc , dont 
fon Portrait, la Multiplication des Pains ^ 
l'Entrée d’Alexandre, & pendant, avant 
l’ombre continuée'; le Mai des Gobelins , 
avec différences ; les petits Sièges; la Pierre 
du Louvre; lesTapifferies & Devifes ; le 

• Livre à deffiher, 6 c différentes Vignettes 
pour l’Hiftoire de Touloüfe , de Lorraine, 
l’Hiftoire Eccléfiaftique, &c. Autres pour 
les petits Poëtes & Romanciers ; la Paflîon, 
les Batailles d’Alexandre, épreuve où le- 
paule de la femme fe trouve blanche ; le 
Puer parvuliiSs avec différences ; Tobie , 6 c 
Elie; Allégorie fur le Mariage de M. de 
Bourgognes Fleurons & Culs-de-lampes. 
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&c. Dans un ces volumes, il fe trouve des 
pièces gravées à Metz. Quelques-unes font 

rares. 

ÿôy Un Portefeuille contenant cent vingt- 
trois Eftampes, diiférens fujets , &c. par A. 
Bojfè. 

j>66' Deux Portefeuilles contenant differens 
Portraits & fujets, au nombre de deux cent 
foixante treize, par C. Mellan. 

967 Jeux d’Enfans, d’après J. Stella , par C* 
Stella, in 8°. oblong, parchemin. 
ÿ68 Deux cent deux pièces gravées par E. 
Fejjard d’après E. Bouchardon , C. Vanloo , 
F. Boucher j C. Natoire, &e. 

969 Œuvres de Sandby , repréfeBtant différens 
Sujets, Payfages & Etudes, compofés 6c 
gravés par lui-même, au nombre de quatre- 
vingt feize pièces. 

970 Cent douze Eftampes, d’après J. Ro¬ 
main, le Titien , le Mutiart , Rubens , /. 
Jordaëns & Quellinus, A. Diépenbeck , A. 
Van-Dyck , J.Saenreàam, Vinckboons, N. de 
Bruyn, &c. dont Loth fortant de Sodoine, 
le Lhrift dit à l’éponge, les Vierges fages 
& folles, Sc autres, in-fol. veau. 


DIFFÉR ENS MAITRES. 10g 


BIFFÉ RENS MAITRES 
des Trois Ecoles. 

971 Vingt-quatre Eftampes Formant trois 
Suites; fçavoir les Actes des Apôtres d’a¬ 
près Raphaël^ par S. Gribelin, huit pièces: 
la Galerie Royale de Kenfington, d’après 
P. Véronefe , h Tintoret , J. Romain &* autres 
Italiens , par le même, fepc pièces; FHiftoire 
d’Achille, d’après Rubens, par Baron, neuf 
pièces. 

5)72 Quarante-huit, par Mercati, Reverdinus'i 
A. Camafj'eij Crefcentio Onofri, Reyter, Laf- 
far, Niéberlein, J. Crépi, dit 1 ’ Efpagnolet, 
Boufchild, Odoardo Fialetti, autres Mai-, 
très. 

£73 Dix-fept, dont Vénus Anadyomene, la 
Devideufe, la Mere Brigitte, & la petite 
Javotte, &c. d’après le Titien , G. Dow, P. 
A. IFille le fils , frc. par A. de S. Aubin, F % 
Baufe, Muller , & autres. 

274 Sept, d’après Berghem , Rubens, Die-; 
trici & Zuccarelli, par J. P. le Bas, le Char - 
pentier, A. Zingg , Èyrne Bartoloppt, donc 

le Départ d’Abraham. 

275 " Sept, d’après Salvator Rofe & J. Vemeti 
dont le Mont Véfuve, le Rocher dangereux» 
&c. par le Charpentier, F. Tardieu & autres . 
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576 Les Roches & pendant ; les Pêcheurs s 
la ligne & pendant, d’après Diétricy & Ver- 
net, par jP. Benaçeck. avant la lettre, 

977 Les mêmes Ëftampes aulïi avant la let¬ 
tre, 

5)78 Les mêmes Ëftampes avec pareille diffé¬ 
rence. 

5>7_p La Sufanne d’après Sarateire, 6t la Mort 
d’Abel d’après le Chevalier Vander-Verf, pat 
PorporÆîi,* la première d’un plus petit for¬ 
mat, par L. Dejpiaces. En tout trois Eftacn- 
pes. 


PORTRAITS. 

5(80 Vingt-huit, gravés par D. Hobfer ou 
le Maître au Chandelier „ S. Lambert , Æ- 
neas Viens , J. Bonaçone , J. de Ghein, les 
Wierix , ère. 

Henri Goltzius, par lui-même. 

582 Quinze, par le même , J. Muller, I. de 
Ghein , Grc. dont Chilon , Harpocrate, 
Cornhert, Jofeph Scaliger, Gérard Mer- 
cator, Rade van Mander, B. Spranger, 
J. Bol!, C. Clufius, P. de Jode , Sic. 

5(83 Quarante-deux, par H. Goltçius, Grc» 
dont Guillaume Pr ince d’Orange, &. Char¬ 
lotte de Bourbon fa femme , C, Galle, J» 

. Stradan , C. Plamin, & c. 

Dix-neuf, gravés par Muller , Hondîus, 
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Delfc , Grc. donc Maurice Prince d’Oran- 
ge , Chriftian IV Roi de Dannemarck, 
Ambroife Spinola , Corneille Longkius, 
&c. 

«jSy Quarante-fix, par Bloémaërt * R. de 
Hooge j Matham , les Kilian , S. Savery ; Gr 
autres . 

986 Le Portrait de Rubens, d’après luï~ 
même , par P. Pondus. 

987 Huit differens Portraits du même , 
d’Hélene Forman fa femme, & de fon 
fils, gravés d’après lui-même , par le mê¬ 
me , G. M. Preifler, IV. fPoollett, Salvador, 
Grc. 

5)88 Onze, d’après le même, dont l’Archi¬ 
duc Albert, Sc Ifabelle Claire Eugénie , 
la même Princefle en Religieufe, Philippe 
IV Roi d’Efpagne, & Elifabeth de Bour¬ 
bon fa femme , ifabelle d’Eft Marquife de 
Mantoue, Ferdinand II Empereur, &c. 

989 Vingt-trois, d’après le même, dont l’Ar¬ 
chiduc Albert, Gafpard Gevart Jurifcon- 
fulte, Paracelfe , Henri Goltzius, &c. 

$90 Le Comte d’Olivarès & le Comte de 
Buquoy, d’après le même, par P. Pondus Gr 
L. ÿorjlerman. 

p()i Vingt-deux Portraits & Têtes, d’après 
le même , dont celles des Philofophes, par 
les mêmes , B. à Bolfivert, Vitdouc , Grc. 

5>p2 Un portefeuille contenant deux cents 
quatre-vingt-quatre Portraits , d’après van 
Dyck, dont celui de l’auteur , par L.l/'orf- 
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terman* X Néefs ; celui du Comte d’A- 
rembergj par P. Bailliu & autres par S* à 
Bolfiven* P# Pondus fies douze Comtes Se 
Comteffes, par Lombar 3 &c, la majeure 
partie eft avec Fadrefïe deVanden Enden. 

Trente-quatre, d’après ie même , de 
Perfonnages illuftres dans FEglife de dans 
l’Epée , gravés à Peau-forte par lui même , 
& par P< de Jode * P* Pondus , L. Vorfier - 
ïmjî 3 Boljfvert , LomTïrim, Waumans, R* 
de VoerJî $ C . Gtflîe, L^uweri, Qcum * 
hzr Cr P, ie Baiiiiu. Quelques uns font avec 
Fadrefle de Vanden Endeiu 

Henri VIII Roi d’Angleterre, Charles 
I Roi d’Angleterre, de fes Enfans ; le 
Comte de Naflku de fa famille , de deux 
autres , d'après Holbein t van Dyck , par 
Baron* autres - 

ÿpp Douze , d’après van Dyck, la plus 
grande partie de Princes & Seigneurs, par 
Suyderho'ëf* van Sompel , P* Pondus , £* 
Vorflerman , R* P*. Voerjî » dont Char¬ 
les I & la PrincefTe fa femme , Henri 
Comte de Berghe,Thornas Howard Comte 
d’Arondel , le Prince Thomas de Savoie, 
Gallon Duc d’Orléans, & autres. 

££(5 Les douze Comtes & ConueflTes, d’a¬ 
près îe même, par P. Lombau 
ÿÿj La même Suite. 
ÿÿS La même Suite. 

Trente , de Magiftrats, Jurifconfuites ; 
Princeffes de Dames illuftres, à FeauTorte, 

pas 
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par van Dysk ëc par P- Pondus > £, Vorf* 
tennan^P* de Jade 9 Ëolfwert * $Paumans t 
Lommelln &* autres . 

looo Cinquante, de Peintres, Sculpteurs» 
Architectes, Graveurs, &c, par Us mêmes • 
dans cet article, ainfi que dans le précé¬ 
dent , h y en a plusieurs doubles avec dif¬ 
férences , 8 c fur-tout à PadreiTede Vanim 
Ertden . 

roor Dix-neuf, d’après le meme, par P. Pon¬ 
dus , P* de Jode j Morin : & en maniéré 
noire par J, Fakr » J* Watfon , 6?" /F*. 
Smirfe* 

1002 Vingt Portraits de Souverains » d’après 
SoüfrtMft, par Suyderhoef. 

1003 Douze, par le même * dont Hoorn- 
beeck , Tégularius, Ampzing, Spanhé- 
mius , R, Defcartes , &c. 

lOOq* Dix-neuf, par le même* dont S^al- 
mius, Claude Saumaife» Henri Gotcziusy 
&c* 

ïïqoç Vingt » par ïe mime, Louys , ùr van 
Sompd , dont Charles-Quint, Philippe II» 
Philippe III & Philippe IV Rois d’Efpa- 
gne; Louis XIII, Jean le 3 on dit Pin- 
trépide, PEmpereur Maximilien» & autres» 

1006 Vingt , Têtes & Portraits » par W* 
Hollar, dont Anne de Boulen , Jeanne 
Seymour» Jean Hplbein , Albert Durer» 
Mathieu Merlan» P* P, Rubens» &c, 

1007 Les quatre Têtes au Maillet, par Lut- 
ma . 


H 


iif ESTAMPES EN FEUILLES. 

100S Trente-fept, gravés par FaUk, dont 
Chriftine Reine de Suède , Guftave Horn, 
A. Oxenftiern, Gabriel, Jacques & Pon- 
tius de laGardie, Léonard Torftenfton , 
Gabriel Oxenftiern , Daniel Dilgerus •Ty- 
chohrahe, Guillaume Blaeu , Nicolas Co¬ 
pernic, &c. 

3 0 Oÿ Dix , par C.Wifcher, dont Alexandre 
Vil, deux épreuves, une eft avant Pa¬ 
ri refle de Clément d’Ionghe, Philippe Ko- 
venius , Jean Wachtelaer, Jean Merius, 
Robert Junius, &c. 

3 oio Six, parC.fr J. Wifcher , dont Ma- 
rie-Thérefe & Anne d’Autriche Reines de 
France, l’Amiral Vander Hultf, Coppe- 
nol, Vondel, Jean Doufa, &c. 

ion Bouma, de Ryck, & Scrivérius, par 
C. Wifcher , connus fous le nom des trois 
Barbes. 

1012 Les mêmes Portraits. Bouma eft avant 

l’année, 

1013 Le Portrait de Vondel, par le mime, 

1014 Un Volume contenant cent quatre- 
vingt-trois Portraits, par J. Delfft, C. de 
Pas j Ç. van Dalen , A. fr J. Houbraken. 

I0iy Onze, par J. Houbraken , dont Fré¬ 
déric III Roi de Prufte, George-Anfoa 
Amiral, Romein de-Hooge, Charles Lin- 
nce, Albert Séba, &r autres. 

aoi6 Dix-fept, gravés par le même, donc 
Hugo ^Grotius , Rapin Toyras, les Doc¬ 
teurs Frédéric Ruyfch, & Jean Bur- 
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nanti, le Portrait de l’Auteur par lui- 
même , &cc. 

loiy Un Volume contenant cent foixanre- 
douze Portraits, par Nanteuil , de perfon- 
nes illuftres dans l’Eglife , dans l’Epée , 
dans la Robe 3 les Belles Lettres, Sciences 
&Arts, & de Dames Célébrés , &c, dont 
les Cardinaux de Richelieu , de Mazarin , 
de Retz , Barberin ; Hardouiti de Pére- 
fixe , l’Abbé de Coafiin , de Marolles ; 
Louis XIV, Don Juan d’Autriche , les 
Maréchaux de Turenne , de la Meilleraye, 
de Guébriant, deCaftelnau; les Prélîdents 
Pompone de Believre, de la Moignon, 
Mathieu & Edouard Molé , Jeannin , l’A¬ 
vocat de Hollande t les Miniftres Col¬ 
bert, leTellier, de Guénégaud , de Lo¬ 
mé nie , Fouquet ; les Savants Gafféndi, 
Ménage, Loret, Voiture, Chapelain , la 
Mothe la Vayer; dans les femmes , Anne 
d’Autriche, Chrifline Reine de Suede, 
&c. 

ioiS Quarante-quatre, par le même, de 
Cardinaux, Archevêques, Evêques, Ab¬ 
bés, Prieurs, Stc. dont le Cardinal Bar¬ 
berin, de Mazarin, de Perefixe Archevê¬ 
que de Paris, Clermont Tonnerre, l’Ab¬ 
bé le Tellier, de Marolles, David Blon¬ 
del, & mures. 

loiÿ Vingt-lîx, par le même, de Princes, 
Maréchaux, Ducs St Pairs , Seigneurs & 
Gentilshommes de Etincelles, Savants, 

Hij 
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Poètes * Médecins , &c- donc h Duc d’An- 
ghien, le Duc de Longueville, le Duc de 
Beaufort, le Maréchal de Turenne , delà 
Meilleraye , de Caftelnau, de Guébriant; 

G. de Scuderi, Chriftine Reine de Suede » 
la Mothe le Vayer, J, Loret, G, Ménage. 
J* Chapelain , Voiture & autres* 

Ï020 Trënte-fix , par le même de Minîf- 
tres, Chanceliers , Préfïdents , Maîtres des 
Requêtes & autres perfonnes illuftres dans 
la Robe & les Finances , dont Michel le 
TelHer , de Guenegaud , Lomenie de 
Brienne , Fouquet , Pierre Séguier, M. 3 c 
E. Mole s Guilh de Lamoignon , P, Jean- 
rïin, le Préfïdenr de Maifons. deNovion. 
& autres, 

2021 Vingt-cinq t d’après C, le Brun & P. 
Mignard > par A t Maffon, dont Louis XIV. 
iaDuchefïe deGuife, deux épreuves avec 
différences; Brifacier, Nicolas de Lamoi¬ 
gnon; 3 c autres. 

1022 Vingt-deux, par fe même « dont le 
Maréchal de T urenne, le Marquis de Saint 
André , le Dite de Saint Aignan ; Guy 
Patin, deux épreuves avec différences ; 
Pierre Dupuis J le Noftre , 

3 023 Henri de Lorraine Comte d’Harcourt, 
d’après Mignard s par le même , 

1024. Cinq 5 de Cardinaux & Archevêques, 
dont îe Cardinal de Fleury, tous d’après 

H, Rigaud , & gravés par P, Brevet . 

Ï02J Quatre * d’après le même > dont le Car* 
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dinal de Bouillon , le Cardinal Dubois, & 
M. de Saint Simon Evêque de Metz* par 
J. M. Preijler, C . & P. Drevet % J\ 
Daullé. 

102(5 Deux cents trente quatre, d’aprcs le 
même, dont les Cardinaux deNoailles, 
de Bifly, de Polignac , de Rohan, de 
Fleuri, Dubois ; les Archevêques deCam- 
bray, de Rohan, de Narbonne, de Paris* 
les Evêques de Metz .Valence, de Meaux, 
de Nifmes , M M. de Fourci, d’Eftrées * 
de Brianville , Bignon * de Lamet , Se- 
coufle^ &c. 

Louis XIV, Louis XV, le Duc de 
Bourgogne , le Roi d’Efpagne, le Comte 
deTouloufe, le Maréchal de Villars, le 
Maréchal de Villeroi , de Beauvilliers , le 
Comte d’Evreux , le Duc d’Antin, le 
Corme de Revel, le Comte de Sinzerdorf, 
Brunfwik, &c. & autres, tant dans la 
Robe que dans les Sciences & Arts , &c. 
par P • Drevet * S. Thomajfin , F. Schmidt , 
Petit * J. Daullé , G. Edelinck^C* Vermeu¬ 
len , /. Audran , &c, 

1027 Sept, d’après le même y dont M. de 
Beauveau, Archevêque de Narbonne. 

1028 Quatre, d’après le même , dont Charles 
Archevêque de Cambray, par G. F. Schmidt . 

1029 Jacques-Bénigne Boffuet, Evêque de 
Meaux, d’après le même , par P. Dreveu 

X030 La même Eftampe. 

1031 La même Eftampe. 

H ii) 
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1032 Dix s d’après îe même , dont Alexandre 
Milon ? Evêque de Valence ; René Puceile 
Confeüler au Parlement ; Larnet, Curé de 
Saint Euftache, par C. & P. Dreyer, 

1035 Dix, d’après le même \ 'dont Bruîart 
de Sillery . Evêque de Soiffons ; l’Abbé de 
Fourcy ; l’Abbé Bignon 5 &c, par G. £de~ 
Unck P p Drever* 

1054 LouisXIV en pied, d’après le même , 
par P* Dreirf» 

1035- Le même, & Samuel Bernard avant la 
' qualité de Confeiller d’Etat , par le même* 
IQ36 Louis XIV, Louis XV, & Samuel 
Bernard , oar les mêmes. 
ièf 7 Angufe III s Roi de Pologne, diaprés 
le même * par ), J. Baleckou. 

1038 Le même Portrait, 
lpf$ Le même, & Marie- Jofeplie a Reïnede 
Pologne , d'après L. de Silvejlre par J, 
B'àtMé* 

1 040 Neuf, d’après H* RigiftiL dont Philippe 
» V, Roi d’EfpagnCa le Marquis de Crdriïy ; 

la Comte fie de Caylus; la Duchelfe de Ne¬ 
mours , &c, par P. Drevet , G, /, 

Uaullê & autres * 

104 1 Quatre , le Comte de Touloufe, le 
Comte d’Evrëox, le Ma^édia! de Saxe,&c. 

’ d’après le ràême ,. t - par P t Drévet * G, F* 
Schmidt j J. G, 

1042 Dix, d'après lémême, dorit'îe Maréchal 

de Villeroy , G. Dodun\ Charles d’Hefier* 
par G.. Eddinckj P ï Brevet * * 
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1043 Neuf, d’après le même, dont le Corfite 
de Revel ; le Maréchal de N-oailles, le Duc 
d’Antin , &c. par Vermeulen , Edelinck , N. 
Tardieu , &c. 

1044 Trois, d’après le même, par P. & C, 
Urevet, dont le Comte de Sinzendorf. 

IO45' Huit, d’après le même, dont la Mere & 
JaFemme deRigaud, Madame le Bret, Gen • 
drort Médecin, &c. par les mêmes , J. G. 
Wille , J. Daullé & autres. 

1045 Treize, d’après le même, dont Robert 
de Cotte, l’Abbé Baluzze , F. Caftaiiier, 
Pierre Mignard, &c. par P. Drevet, S, Tho- 
majjin ,, R. Gaillard , Hchinid't & autres. 

1047 Deux Volumes contenant deux cent 
cinquanté-fept Eftampes, par G. N. £r J. 
£'deü«c£,.dont Saint-e Famille ayec les armes 
effacées ; le Bénédicité d’après le Brun , avant 
la lettre - ; le Déluge d’après.?!, Vérone fe-; la 
Samaritaine, d’après Champagne; un Chrift 
d’après Je même.; les Statues de'Verfailles , 
&c. 

Le Grand-Duc & la Grande-Ducheflè 
de Tofcane, avant la lettre; les Ducs de 
Bourgogne, de Berry & d’Anjou; le Ma¬ 
réchal de Noailles, & le Marquis de l’Hô¬ 
pital.- ■ 

Michel le Tellier ; le Chaticelier d’Ali- 
grè; lé tYfarquis de Louvois; le Marquis 
de Villacerf ; le Marquis de Croifly, ôc le 
Comte de Kaunitz. 

Le Cardinal Ximénès: Efprit Fléçhiet , 

H iv 
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Evêque de Nîmes : Huet, Evêque de Solf¬ 
ions: Ant. Arnauld : Arnauld d’Andilly : 
J. B. Santeuil : Charles Gobinet ; les Aboés 
Bignon, Feuillet, de Lionne, Tallemant, 
&c. 

L’Abbé Furtiere : Huygens : Nathanaël 
Dilgerus: Blaife Palcal: Moréri : Defcartes: 
Saint Evremont : Dhozier,&c. 

Elconore, Reine de Suede : Madame 
de Miramion : Madame Hélyote, &c. 

Charles le Brun : J. H. Manfart: Tor- 
tebat.-Silveftre : HenriGoltzius: B. Keller: 
Ph. de Champagne, &c. 

La Suite des Hommes Illuftres, qui ont 
été publiés par Perrault. 

JO48 Nathanaël Dilgerus, par G. Eddinck; 
le petit Keller, avant la lettre , aulîî par 
le même, ' T 

1045» Deux, Keller, avant la lettre, par le 
même. 

loyo NathanacLDilgérus, & Daniel Dilgé- 
rus, par le même £r Falck. 

IOÇI Jean Dryden , d’après.JCnelferpar G. 

Édelinck. .'û « en. CcT ib 

JO52 M. de Treflan Archevêque de Rouen, 
d’après Vanloo , par P. Drevet ; deux é- 
preuves pour le Miflel, l’une in-folio,, 2 c 
l’autre in-8°. ' t>l fefb.-’ 

IOJ5 Seize, la plus grande partie par le 
même j dont Henri de Bourbon Prince de 
Condé, François Girardon , &c. 

10^4 Trente-un, d’après Ant, Pefne , G, 
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Knapton , £>c. par B. P kart > dont le Roi 
dePrufle:le Roi de Danemarek : le Roi 
d’Angleterre : les Portraits des principaux 
Ferfonnages qui ont a flirté au Concile tenu 
à Confiance, &c* 

loyy Onz,e, par J. G. Wûle* d’après Pefne , 
H. Rigaud, L* Tocqué dont FrédéricTI 
Roi de Prude: le Maréchal de Bèlle-Ifle : 
M. le Marquis de Marigny ÔC autres* 
loytî Louis Phelypeaux, Comte de Fîorern 
tin, d’après L. Tocqué , par U même* 
loyv Le même Portrait, 
l oy8 Le même Portrait. 
lOyjj Aï# le Marquis de Marigny> avant la 
lettre * par les mêmes . 

1060 Jean-Baptifte Marte, Peintre du Roi, 
par les mêmes ; épreuve avant la Ifettre. 
ïo 6 î Trois autres, par les mêmes, 

1062 Cinquante cinq, tous d’après M, Co- 
chin ? gravés par même 3 jk par A, de Saint 

. Aubin , B. L, Prevofî, L . Cars , P. P. Chof- 
fard , JiDaidté, N, Dupuis , François , A 

Nicoleti J* Cathdin & autres .. 

1065 Trente huitj doubles àTartiçlèprécé* 
dent: on y a compris ceux :r du Rot de 
Suède, de Dufay, de AL de Chevert, de 
autres. ' 

1064 Dlxhuît Portraits de Têtes, gravés; par 
M> de Marcenay t dont Charles V, Charles 
VII, Henri W, le Prince Eugene, le Ma¬ 
réchal de Saxe vie Chancelier de PHôpitaL 
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Je Préfident de Thon, le Marquis de Mira¬ 
beau, &c. 

10 <5 y Douze j par Fiquet , dont PAriofte: 
Michel Montaigne : Pierre Corneille :^Jean- 
Bâptïfte Roülïeàü: Molière: la Fontaine; 
Defcartes , &c. 

[IOé(f Onze, par Savart ? dont le Prince de 
Condé; le Cardinal de Richelieu; Bofïuct : 
le Cardinal de Bernis : Colbert : Racine ; 
Boileau: Madame Deshoulieres, &c. 

]X06y Vingt-huit, par le même * Piquet & a it- 
rrejjdom le Cardinal de Bernis : M. de Fé¬ 
nelon, Archevêque de Cambrays F, Ra¬ 
belais : J. Racipe Michel Montaigne : la 
Mo~hede-Vayer : Vadé : M. de Cheneviè- 
re 3 &g. 

îio68 Cinq cent quatre-vingt-cinq > de Papes, 
Cardinaux* Archevêques* Empereurs & 
Rois; Impératrices, Reines* PrincefTes êc 
Flemmes célébrés ; Princes & Seigneurs , 
Généraux ; de Perfonn âges illuftres dans la 
Robe; de Poètes & Littérateurs, Muficiens, 
Chirurgiens, Imprimeurs, &c, de Peintres* 
Sculpteurs, Archkedres, Graveurs & autres 
Gens de Lettres 5 Sciences & Arts. Cette 
Suite, gravée par les foins tfQdimvre> eft 

: de format in 8 °. 

lo6ÿ Douze, dont Alexis, fils du CzaïPier¬ 
re : Pierre III, Empereur de Ruffîe; Jean 
Sobieski, Roi de Pologne; le Prince Ga- 
litzin : le Prince de Betzkoy i le Comte de 
Bruhh le Prince Eugene de Savoie* par 
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Hainçelman , /. Tardieu , iST. Dupuis , J. Baie* 
chou , B. Picart Gr autres . 

1070 Quatorze, dont François I Empereur, 

& Marie-Thérefe d'Autriche: le Roi de 
Prude: l’Infant Don Philippe: le Roi de 
Sardaigne: l’Elefteur Palatin : Magalotti, 
&c. par Sckmuqer , J . G. , J. Balechou , 

A de Saint Aubin , Hejf , C. Vermeulen , Gr 
autres, 

1071 Dix-fept, dont Charles-Quint: Corne 
Il, Grand-Duc de Tofcane : Soliman , 
Empereur des Turcs: Ifmaël, Afcbaiïadeur 
de Perle: le Prince d’Aremberg: Jean de 
Wit, Grand-Penfionnaire de Hollande, par 
Æneas. Vicus , Melchior Lorick de F'ienfburg, 
P. de Bailliu , H". Barj, Grc. 

1072 Kortenaer, & David Vlugh, tous deux 
Amiraux de Hollande, gravés par A, BZoo- 
teling Gr H. Bary, 

1073 Treize autres, dont Àugufte Stëlling- 
werf: Abraham Vander-Hulfl: J* Van- 
Waflenaer-:. C. Tromp : C> : de Witte, &c* 
par A. BLooteling , J. IVifàier , Grc. 

JÔ74 Trois autres Schout: Vander-Hnîft : 
Tromp, d’après P. Lely , par les mêmes Gr 
H: Bary. 

-I07J' George II, Roi d’Angleterre, & le 
Prince fon fils, d’après Morier Gr A. Ram- 
fay , par S. Ravcnet Gr WiRylantL’ 

1076 Quatre, donoles mêmes; y d’après Ma¬ 
rier , Grc. par B* Baron Gr autres, 1 î 

1077 Six, dont celui de Chadesl ;-de Char- 
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les» Prince de Galles; Guillaume Temple * 
Jean , Comte de Bute» par P. de Jade , À G* 
Wilk y Vaudrebanc » W* Ryland , 

1078 Treme-neuf, pour PHifioire Angle¬ 
terre par Larrey » graves par Gwrajï., B. An 
G. KtffcA, Vermeulen » £rt. La plupart 
font avant la lettre. 

il 079 Vingt-un , doubles à la même fuite * 
compris quelques autres, par Houbraken ?. 
Venue y £re. 

'io8o Trente une, de Papes, Cardinaux, 
Archevêques,Evêques, Abbés, &c. dont. 
Sixte V, Alexandre VII, Pie V, Clément 
XIII; les Cardinaux de Fleuri, de Gê- 
vres , le Camus Evêque du Belley , Ar¬ 
naud Evêque d 5 Angers ; Colbert Evêque 
de Montpellier, celui-ci avant la lettre eft 
très-rare ; Calvin) T Abbé Furetiere, Char¬ 
les Coffin » C, Capronier, & autres. 

I1081 Vingt-neuf, autres , dont , Benoît 
XIV, ClémentXII, ClémentXill* Inno¬ 
cent XIII, le Cardinal Belarmin, de la 
Rochefoucault, Trieft Evêque de Gaod * 
Santeuil, P Abbé de Louvois , de Caylua 
Evêque d 5 Auxerre, Sc autres. 

1082 Vingt-deux 3 dont Trieft Evêque de 
Gand, Daniel Héinfius , Francifcus Ju^ 
mus, Jean de Leyde, Mélanchton, Bu- 
linger, Calvin j Luther, Zuingle » Jean 
Hus , Jérôme de Prague, Jean Wiclef, 

1083 Quatorze, dort le Cardinal de Ro¬ 
han. # d’après H* Rigaud^ épreuve ayant U 


PORTRAIT S. 12$ 
Croix j M* de Colbert Evêque de Mont¬ 
pellier , avant la lettre ; M, l’Archevêque 
de Paris * l’Abbé de Verrat, l’Abbé Des¬ 
fontaines , le Pere Bourdaloue , & PAbbé 
de Rance. 

108^ Dix-huit, dont Efprit Fléchîer Evê¬ 
que de Nifmes * le Cardinal de Mailîy * 
PÀbbefle de Chelles, Dufay, par Eddinck* 
Brevet y &c. 

io8y Vingt-fept, dont François I, Henri 
IV, le Duc de Gjjife dit le Balafré, les 
Connétables Anne & Henri de Montmo- 
rend ^ Je Maréchal Rantzau, le brave Gril¬ 
lon , Scanderberg Roi d'Albanie * Jean de 
la Valette Grand-Maître de Makhe 5 Am- 
broîfe Spinola * Guillaume TelU & autres. 
lûS6 Charles ÎII Roi d’Efpagne, S c deux 
autres Portraits d’après Solimene , J. Vi¬ 
vien y Grc, par S. Carmona * & /. Audran 9 
1087 Louis XIV,, Charles III, le Prince 
Eugene* Sc le Duc d’Orléans Régent , 
d’après Perforty Solimene j Vivien j £r J, 
RanCj par Brevet , 5 . Carmona * J. Au¬ 
dran y & N* EdelincE 

2088 Dix, de Louis XIV, des Ducs de 
Bourgogne , de Berry <k d’Anjou , de 
Louis XVj du Duc d’Orléans Régent, 
par C. Vermeulenj Trouvainj N* 

G. Eddinck , J. G* PVUU , & autres . 
ioSÿ Huit j dont le Grand Dauphin ,, les 
%xoi$ Princes fes fils* le Duc d’Orléans 
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Régeot, &Ct par van Sckuppen 7 G. Ede* 
linck j C. L* Dujlos & autres r 

lOpo'Cinq, donc deux différens Portraits 
de Louis XV , d’après j /* Ranc Paro¬ 
le! j par G* Dupuis & S* Thomaffin, 

lOÿl Scatue pédeftre de Louis XV érigés 
par la Ville de Rheiins , d’après Pigalle , 
par P* E* Moitte ; & deux autres pièces 
analogues. 

1092 Sept, dont Louis XV à Cheval, Sta¬ 
tue pédeftre de Louis XV à Rennes, & le 
Duc d’Orléans Régent à Cheval, d’après 
Parocd, J . B. le Moine, J. Ranc , par S. 
TftomaJJin, N. Dupuis &* N. Edelinck . 

1093 Louis XV, & les Maréchaux de Vil¬ 
las de Belle-Ifle , de Montmorencî& de 
Lowendal ; d’après 7. B. le Moine , H. Ri- 
gaud , de la Tour , par 7 . G. IVdle , P, Dre - 
vet. Monte, G Edelinck. 

1094 Moofeigneur le Comte d’Artois , & 
Madame , les Enfansde M. de Béthune , & 
ceux de M. de Tmenue , d’après Drouais , 
par Beauvarkt Melïnï. 

309 f Les mêmes Eftampes. 

1096 Douze, dont le Connétable de Bour¬ 
bon , les Maréchaux de Guébriant, de Cré- 
qui, deToyras, de Montmorenci,de Châ- 
tillon, Fabert ,de Lo'S r endal, &c. 

1097 Onze, de Seigneurs & Gentilshommes 
François,dont le Comte de Buffi-Rabimn, 
le Marquis de Farvaques, les Marquis de 
Bénoghen , le Duc de Cboifeul , le Comte 
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tîe Mau repas, le Duc de Gêvres , &c. pat 
Eddinck J Ramut j Roidkt , Moitte , Petit » 
& Æurrej, 

309S Dix-huit s dont Marie Scuard Reine 
d’Ecoffe, la Marquife de Verneuil ? Hor- 
tenfe Mancini Duché ffe de Mazarin , la 
DuchefTe de la Valhere , la Marquife de 
Montefpan , la Marquife de Mainteoon , 
Madame deSévigne, Mademoifelle de Scu- 
déri j Mademoifelle C héron , 
lOÿÿ Quatorze, de Princelfes 8c Dames illuD 
très, dont Marie Princeffe de Pologne 8c 
Reine de France , Madame la Duchéife de 
Parère, Madame Henriette , Madame Vic¬ 
toire, Elifabeth Impératrice de Ruffiefla 
Duchefle de Nemours > Madame de Villars, 
la Comrellede Feuquieres > Madame Bou¬ 
cher, 8cc* 

X j oo Treize * de Femmes , dont Marie de la 
Fontaine, Adrienne le Couvreur, Eugé¬ 
nie, Mademoifelle Ducîos, &c, d’après de 
la Tour * Ch* Coypel , le Gendre, £r AT, de 
Largilliere v par Petit j F, Dreyet■ s Cheviller 9 
L, Defplaces ^ fr autres* 
j io i Six, dont Mefdemoifelles Clairon 3 Sa¬ 
lé * d’Angeville , Camargo , 8cc..d’après TV* 
Lancret , Pater > £rc. par de Larmejftn# J* P* 
le Bas 3 L* Cars c? autres* 

X 102 Sept , dont les memes, 8c par les mêmes* 
1103 Dix fqxt , de Minlftres 8c Magiftrats, 
dont M ichel Colbert * le Marquis de Villa- 
cerf r le Comte d’Avaux > le Chancelier 
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Séguier, les Préfidems de Lamoignon * 
d’Atigre, de Miromefnil 3 Hénault, &c. 
par JB. Audran , J É Roullet , C.f^ermeulen^ Pf* 
Pitau*F . Poilly , L< Prevoft , 

1104. Dix-huit, Magiftrats Ôc Jurifconfultes* 
dont le Chancelier de PHôpital, Pierre &: 
François Pithou , Orner Talon , Etienne 
Pafquier 3 Jofeph Scaltger., André Àlciat * 
Jeaa.Barnevelt * Théodore Gaza , &c. 
Iioy Vingt*fept > deMiniftres, MagiRrats, 
Gens de Robe & de Finance * dont Col¬ 
bert, Fouquet , ie TelHer , le Chancelier 
Séguier, Guillaume de Lamoignon, le Pré- 
Rdent Hénault ^ François Chauvelin , J, de 
Boullongne, Jérôme Bignon , Réné Ber¬ 
ner , ôc autres. 

1106 Jeun-Baptifte Roufleau avant & avec 
la lettre ,, d’après Âveà* par Daullé . 
xi07 Le même > &Profper Joliot de Cré- 
billon , d!après ie même * par le même £r /■ 
Bakckou, Epreuves avant la lettre, 
j rc8 Trente-neuf, dont le Préfident de Me* 
nieres, M.f Abbé Chauvelin TAbbéXau- 

Ç i j de Mayran , Crébillon pere l ; Abbé 
revoit, Poullain deSaintfoix, Colardeau, 
par de la Fo jJe t A . de Saint-Aubin , G. F* 
Schmidt > J. Tardieu , Madame Lingée, 
l ï09 Trente-un , Phiîofophes , Savants » 
3 c autres, dont Daniel Héïnfîus, JuRe 
jLîpfe , Frédéric Spanhémius, Claude Sau- 
maife , Faufte Socin, Pierre Chaîon,PaoIo 
Sarpi a B. Spinoza, Thomas Hobbes, la 

Badie j 


PORTRAITS- i2 9 
Badie 5 Gérard Va fil us , le Préfïdent de 
Moiitefquieu , Richelet , 

Il io Trente neuf, de Pactes & lîifloriens, 
dont Nicolas Boileau, Jean-Bapcifte Rouf- 
feau , L. de Beüoy , le Dance , Bocace , 
PAretin , Erafoie , Malherbe , Michel Cer¬ 
vantes , PAriofte, A- de Mon tarif, Â. 
Piron , A. Haller , J* B. Moliere, Sclia- 
kefpsar, Goldoni, P Abbé de Chaulieu , 
Segrais, PAbbé Métaftafe, &e* 

1111 Onze , de Poëces , Muficiens , Comé¬ 
diens, &c. dont Moliere , Lulii, Jéliote , 
Adrienne le Couvreur, Mademoilelle Du- 
çlos , &c, par Beauvadet^ iî millet , Cathe - 
Un * Brevet * Defplaces , & autres. 

Il 12 Vingt-quatre, de Muficiens, Adeurs 
& Àétrices, dont Richard de la Lande, 
Marie le Clerc , Baron , Mademoifelle 
d’Angeville , Dominique , la Demoîfelle 
Clairon, Dangeville, Préville,fa femme, 
îaRuette, d’Auberval, la Demoifelle Al¬ 
lard , &c. 

1115 Cinq, dont le Noltre , le Normant de 
Tournehem, M. de Marigny, épreuve 
avant la dédicace, par MaJJ'on , Du¬ 
puis j J, G* Wille autres, 

Iî 14 Douze, dont Jean de Jullieîme, Gé¬ 
rard Dow , Foreft , L. Galoche , L- Lé^ 
ramberg, J, Reftou, J* B, Oudry, M. de la 
Tour , F* de Champagne , Ôc c, 

Il ij Neuf, dont François deTroy,.par 
P, Draef j 3 c M* de la Tour par Schmidt * 
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1116 Seize 3 de Peintres > Sculpteurs, Deflî* 
nateurs & Graveurs, dont celui du Ti¬ 
tien 3 de Carie Maraitè * Rubens , Largil- 
îiere, de Troy, Boucher, J, B. Greuze r 
Gravelot, J, Lutrna, J* Matham , L* Cars, 
F. Vivarès 3 &c, 

1117 Cinquante, autres : dont lé Giorgiôn , 
André del Sarre , Marc Antoine 3 P Albâ¬ 
tre , Salvator Rofe, le Bernin , Piètre 
Telle ; P, & J; Breughel * A* Bloémaërt, 
H* Golczius , D* & G. Segheis, Rem¬ 
brandt, Scalfcen 3 Layreffe , G, Dow ^ 
Hollar , Van Sehuppen ; Nicolas Pouflin , 
Siïvefire ,''H. Rïgaud s Manfart, fi. Mon- 
noyer, F. de Poiîly, F, Boucher , N* Co¬ 
lin tleVerm ont, N, Rollio , J, B, Oudjy , 

' &c. 

iirS Trois Portefeuilles contenants diffé- 
rehs Portraits de Peintres, Sculpteurs, Ar^ 

r chiteâes , Graveurs* 

Le premier renferme les Artiftes Italiens 
& EïpagnoISj au nombre de trois cents 
foixante ^dix^pieces. Dans le deuxieme fe 
trouvent les Allemands, Hollandois, Fla¬ 
mands & Anglais^ au nombre de fix cents 
cinquante* L’Ecole Françoife compofe le 
troiheme, au nombre de trois cents vingt* 
iin* En tout treize cents quarântVun Poi> 
traits. Cette Suite e(î rrès-brëreffatate. 
Grand nombre de ces Portraits font rares, 
d’Epreuves choifies, fouverfe mêmé avec 
dihéie^ces, il y a auffi quelques Deflms 


PORTRAITS. 151 
qui ajoutent au mérite de cette Collection. 
Les mêmes fe trouvent quelquefois répétés 
de format différent , pour aider à la coni- 
paraifon* 

XIIQ Vingt-un PoEtraits d’imprimeurs 
Libraires j dont Laurent Coiter , Chrifto- 
phe Plan tin 5 Claude Jvlorel, J. Frobémus t 
S. Feyrabendius , SébaHien Ma b ce Cra- 
moifï 5 François Muguet * Frédéric Léo¬ 
nard,, les Goignard , le Mercier, J. Ma¬ 
riette, 

1120 Vingt-huit, de Médecins, Chirurgiens^ 
Rot a utiles > ÀftronOrnes * Mathématiciens, 
dont; François Geoffroi „ François Périr * 
L. Cadet, P* Bouvarf, V. Becquet, N. 
Moreau , C. Linnée > ieÇornte deBufibn , 
de Ma^pertyis ^ Riqoet Inventeur du Ca¬ 
nal de Languedoc , Bernoulli, Léybmtz , 
&c- , . 

.1121 Trente-huit Portefeuilles contenants 
fept mille cinq cents Portraits de tous Pays 
& de tous Etats , arrangés par ordre al¬ 
phabétique* Cette Collection commence 
par les Papes , Cardinaux , differens Ordres 
Religieux ; les Impératrices & Reines s 
Pnncefles, Religieufes & Dames illufties ï 
enfuite vient la France , Rois & Princes du 
Sang , Connétables, Amiraux èc Maré¬ 
chaux, Ducs Ss Pairs , Seigneurs & Gen¬ 
tilshommes - puis FEglife > comme Ar¬ 
chevêques ^ Evêques , Abbés , Prieurs, 
Curés, Prêtres * Docteurs de Sorbonne^ 

ni 
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Scc . dans la Robe s on a diftîngué par ; 
Chanceliers » Gardes des Sceaux > Mimf- 
tres & Secrétaires d’Etat, Surintendants & 
Contrôleurs Généraux des Finances,Con* 
fei tiers d’Etat s Maîtres des Requêtes , les 
■ Cours Souveraines » comme , 1 e Fadement» 
Je Grand-Confeîl, la Chambre des Comp¬ 
tes» la Gourdes Aydes , la Gourdes Mon¬ 
naies » les Procureurs ^ Avocats * Jurifcon- 
fultes j dans la Littérature , on a auiïi 
clafTé les Poètes, Orateurs j Hiftonens,» 
les Muficiensles Imprimeurs ^ les Mécha- 
oiciens, & autres Gens de Lettres, Scien¬ 
ces & Arts : on a fait une réunion parti¬ 
culière des Peintres » Sculpteurs » Archi- 
teâes & Graveurs » des Médecins & des 
Chirurgiens : le même ordre régné pour 

* z '^Angleterre» FElpagne de Portugal ^Ita¬ 
lie , Ven île & Gènes , la Flandre & la Hol¬ 
lande 3 P Al le magne & les Royaumes du 
Nord» la Ruflîeja Turquie , PAfîe » l’A¬ 
frique & l’Amérique, 

£122 Scent quatre-vingt-quinze, de tous 
Pays & de tous Etats» arrangés alphabet b 
quement > de renfermés dans deux Porte- 
feuilles* 
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PRINCIPES DU DESSIN, ACADÉMIES, 
ANATOMIE, &c. 

1123 Principes du Deffin , Têtes & Acadé-, 
mies, d’après Raphaël, Bouchardon , Bou¬ 
cher, Fanloo , Natoire , &*c. Cent Pièces. 

[1124 Cent quatre-vingt-quatre , diffcrens 
Livres à defliner , d’après Ann. Carrache, 
N. BouJJîn, Ant. van Dyck , & d’après les 
plus grands Peintres Modernes. 

1123 Nouvelles Tables Anatomiques, par 
A.Bourdon, Médecin; Planches anatomi¬ 
ques, deflfmées & gravées par Adam l’aîné, 
d’après les Obfervations de F. Difdier . 
Vingt cinq Pièces. 


ANTIQUITÉS. 

.*12(5 Soixante-quinze, Grecques & Romai¬ 
nes , comme, différentes Armes & Habil- 
lemens à l’ufage des Anciens, Statues, 
Bas-reliefs , Obélifques, & autres Monu- 
mens. 

1127 Cent vingt, Monnoies, Médailles & 
Pierres précieufes, dont, la Colonne Théo- 
doGenne avec explication, différens Monu- 
mens de Rheims, de Saint Denis, de I» 
Sainte-Chapelle, de Sainte Genevieve, de 
Saint Germain des-Prés , &c, 

Iü î 
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112S La Suite des Statues antiques de Pé¬ 
pier , épreuves avec Padreffe de la Veuve* 


ARCHITECTURE* ORNEMENS, CAR¬ 
TOUCHES, VASES . &c* 

112 p Quatre Portefeuilles contenants douze 
cent cinquante différents morceaux d’An¬ 
tiquités , Médailles, Fleurons > Cu!s-de- 
lampes , & Lettres grifes f Architecture , 
Ornè;mens, Cartouches , &c. Animaux , 
OiteauXj Poiffons , Infeétes , &c. Plantes» 
Fleurs, Fruits & autres. 

1130 Architecture de Roromini % contenant 
les Détails de PEglife de la. Sapience * à 
Rome. En quarante pièces* 

1131 Architeâare civile, par Decker: en 
cent dix-huit pièces* 

1132 Architeéture, par Gobm : en vingt- 
neuf pièces* Diffère ns Hôtels & Maifons à 
Paris „ faifant partie de rArchiteéiure de 
Blondet:: en dix-huit cahiers* 

H33 Cent vin g-huit * différens Sujets & Ar¬ 
chitecture * Ornemcns, Frifes, Cartouches 
&c. par je Pautre , 

1 t qq, Grandes & petites Vues de Rome: diL 
fer ers Ouvrages d’Architecture, de Perf- 
peâive : Priions /Trophées d’Oétavien 
Augufte* &c* par J* JB* Piranéjî : en tout 



ARCHITECTURE > & c . 135 

cent quatre - vingt-feize pièces » non com« 
pris les titres de ie Portrait de l’Auteur* 

1137 Cent cinquante autres 3 par le même * 

11 36 Soixante -feize , Arcbitefture , Orne-* 
mens a Meubles, Décorations d 5 Apparie* 
mens , &c. par Oppenord Meyjfonnkr* 

1 137 Deux cent foixaote , Qrnemens, Car¬ 
touches j Va Tes , Trophées, Fri (es , Ara-i 
befques, Deiîins d’Arquebuferie, 

IT 3 8 Collection de Va Tes inventés & defîinés 
pat M. de Fontanku en 1770* 

1133? Mafearade Turque , faite à Rome par 
les Penfîonnahes du Roi, gravée par M* 
Vkn: & quatorze fuites de Vafes, par k 
même , Saly, Bouchardon & autres . 

I14-O Cent foixante-iix pièces, repiéfentanc 
des Autels, Tombeaux, Chaires à prê¬ 
cher , Confeillonnaux , Buirets d'Orgues, 
Lutrins,&c.Fontaines, Jardins, Parterres, 
Arcs de Triomphe, Amphithéâtres, & au¬ 
tres Projets* 

1141 Salles de Speâacles, Décorations de 
Théâtres, par Bibiéna , Neuforge , le Bour - 
Jîer & autre > / en tout cent quatre pièces, 
compris deux fuites par Bibiena, 

1142 Quarante-huit, dont Parallèle des plus 
belles Salles de Speâade d'Italie, &c. Ma¬ 
niéré d'accoupler les Colonnes, &c, Paral¬ 
lèle de grands Entabîemens, dcc> Plan gé¬ 
néral d'un Jardin: Vue de trois Temples 
antiques à l'ancienne Ville de Pceftum a &c. 
par /* Dumonu 
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PAYSAGESï MARINES; ANIMAUX; 
CHASSES; FLEURS ET FRUITS. 

IT43 Cinquante-fix Pavfages, par Marco 
R icci * R u.yfinal , Gafpre du Ghet j & d’après 
N. Pouffîn, S. Bourdon , &c. 

H44 Quatre-vingt, par F. Bolognefe, K. du 
Jardin , Van-Uden, IVmgaërdz, C. Lorrain , 
&c. 

ïiqy Vingt Fuit, la plus grande partie d’a* 
près C. Lorrain & G Pouffîn, par Majfttm, 
Châtelain, IVooi . Vivarès, (Pc. 

1146 Vingt deux autres, par les mêmes. 

1147 Cent fepc, par les Pérelles. 

1148 Cinquante-huit, par les mêmes. 

1149 Cent foixante - huit, par les mêmes ; 
ceux ci font aflemblés par cahiers, 

li$o Cent, par H. Robert, N. Përignon, F. 
Vivarh , F. Kobdl, F. JVeyrotter, P. Sandby> 
£rc. 

Jiyi Vingt, dont Plans de plufieurs Bâti- 
mens de Mer avec leurs proportions, par 
Randon : le Vailïeau Anglois l’Henri VIII, 
&c. d’après Holbein , par Canot, 

11 %i Soixanre-fix Animaux , par 0. Fiaîetti, 
Bamboche, Hollar, Vanden-Héch, H. Roos, 
B. P Fart, J. B, Huet, &c, 

UJ3 Cent dix, d’après Van~KeJfd, Barlow, 
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X B. Oudry, de Seve % Grc. dont plu fleurs 
in-^°, pour la fuite de M. de Buffon. 

ïïy^ Cent fütxaote-quatre, Chattes, Pêches, 
Arts 3c Métiers, & mie Suite de la Paillon : 
toutes d’après Stradan , par P. Galle, Col - 
îacrf, frc* 

11 5 ? Quatre-vingt'huit. Fleurs , Fruits , Pé¬ 
trifications, par R* Monnayer, TeJJier Gr au¬ 
tres* 

11 y 6 Les Figures pour 3 e Traité des Arbres 
Fruitiers, par M* Duhamel du Monceau • 
in-4 0 . cent faixante-dix-neuf figures. 

1137 Elémens de Botanique , en trois par¬ 
ties , par Tourmfon- 


GÉOGRAPHIE. 

11 y8 Trente-deux Cartes de différents 
Royaumes, Elémens de Géographie, Pla- 
nifpheres, Mappemondes, &c. 

I lyÿ Seize de la France 5 dont les Environs 
de Paris, par la Pointe; la même Suite, pat 
VAbbé de la Grive; la Cane du Diocefe de 
Rouen: ces trois dernières en plufieurs 
feuilles, ne font comptées chacune que 
pour une. 

1 160 Vingt-huit, anciennes & modernes , 
par Banville . 

116î Dix-huit autres, de même, par Robert, 
de.LiJlct elles font toutes collées fur 
toile» 
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TOPOGRAPHIE. 

11 62 Onze Plans de Paris & des Environs, 
par l'Abbé de la Grive & autres. 

1163 Trente, différens Profils de Paris & des 
Environs. 

J164. Quatre cent cinquante deux Plans & 
Vues de Paris & des Environs, recueillis par 
la Pointe: ils font renfermés dans deux por¬ 
tefeuilles qui contiennent auffi des Deflins 
relatifs à la même Suite, qui eft divifée par 
Généralités, Châtellenies, Bailliages, &c. 

il 6$ Cent vingt-neuf. Vues des Maifons 
Royales, par J. Rigaud , compris le fron- 
tifpice. 

1166 Trois cent quatre, Différentes Vues 
des Maifons Royales, des plus beaux en¬ 
droits de Paris , de France , 8cc. par Pe- 
relle Or Aveline . 

1167 Vingt-cinq , de Plans, Profils de Vil¬ 
les , Edifices publics & particuliers des Pro¬ 
vinces de France. 

1168 Trente-trois, Vues coloriées de France 
& d’Italie, gravées en Angleterre. 

Ii6p Vingt-trois autres idem. 

1170 Dix-huit Plans & Vues générales de 
Rome ancienne & moderne. 

1171 Deux Plans de Rome moderne, dont 
celui de Nolli . 

1172 Vues particulières de Roiûe moderne , 
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dont le Château Saint A nge : le Capratole : 
le Porc Kipette: la Place de Saint Jean de 
Latran : le Palais Quirinal: la Place Na- 
vonne, &c. Quatorze pièces. 

1173 Seize , Plans , Profils, Coupes & Elé¬ 
vations d’Eglifes à Rome, dont celle de S. 
Pierre, de Saint Jean de Latran, de Saint 
André délia Vallée , & autres. 

1174, Dix-neuF, de Palais, Fontaines, Arcs 
de Triomphe, Obélifques, &c. dont le 
Capitole, l’Arc de Conftantin, ik celui de 
Septime Sévere, les Colonnes Trajanne 2c 
Antonine, &c. 

117P Vingt-fix, d’Italie, comme Malthe, 
Turin & Royaume de Savoie , Milan , 
Mantoue, &c. 

1176 Urbis Venetiarum Frofpechts celebriores , 
ex Antonii Canal Tabulis xxxvm are ex- 
prcfji ab Antonio Vifeminij in partes très iif~ 
tributi. Venetiis, 1751. 

1177 Neuf, des Républiques de Venife, de 
Luques, de Gênes, &c. dont le Plan de Ve¬ 
nife , en quinze feuilles: l’Amphithéâtre de 
Vérone, &c. 

1178 Onze, concernant l’Efpagne , le Por¬ 
tugal, Flandres & Hollande,Turquie, &c. 
dont Profil de la Ville de Conftantinople; 
cette derniere eft en fept pièces, 

11 79 Vues de Hollande, par P. C. la Fargue 
6r autres : en quarante-fept pièces. 

1180 Quarante-trois autres, idem. 

ïi8i Différentes Vues de Londres 2c d’un 
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Pont en conftrudion : cette derniere eft 
avant la lettre. 

11 82 Soixante-trois, différentes Vues gra¬ 
vées en Angleterre. 

1183 Cinquante deux autres, idem. 

1184. Dix-neuf, d’Angleterre, Allemagne, 
Suiflè, Dannemarck, &c. dont la Vue de 
Saint Paul de Londres, du Pont de Weft- 
minfter, & autres. 

Ii8y Quinze Cayers des Vues de la Suifle, 
d’après M. Pérignon £r autres , par Meilleurs 
Née Mafquelier. 

1186 Quatre portefeuilles de Topographie, 
contenant huit cent deux pièces , de Fran- 
ce, d’Italie ancienne & moderne, d’Efpagne 
& Portugal, Allemagne, Suiffe & Royau¬ 
mes du Nord ; Flandres & Hollande, An¬ 
gleterre, Ruffie, Turquie, Afie, Afrique 
& Amérique, 


PIECES HISTORIQUES, CHARGES, 
PLAISANTERIES, MODES, 
THESES, &c. 

1187 Vingt,Entrées de Papes, Ouvertures 
de la Porte Sainte, Conclaves , & autres 
Pièces concernant l’Etat de l’Eglife. 

3188 Vingt-deux, Mariages, Entrées de 
Princes & d’Ambaffadeurs , Fêtes publir; 
ques, &c. 
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1189 Treize, Mariages, Feux d’Artifice , 
Bal paré & Bal mafqué , Pompes funèbres, 
par C. N. Cochin. Une eft double avec diffé¬ 
rences. 

1190 Onze, des mêmes Eftampes. 

1191 Dix neuf, Feux d’Artifice , Illumina¬ 
tions ,& Arcs de Triomphe. 

1192 Dix-huit , Combats fur mer & fur 
terre. Sièges de Villes, Campemens, Mar¬ 
ches d’Armées, &c. 

1193 Le Maffacre de la Saint Barthelemi, 
compofé & gravé à l’eau-forte, par G. de 
Luyken. 

1194 Les Guerres des Pays-Bas & Guerres 
civiles de France, en quatre-vingt-feize 
pièces. 

I 199 Les Batailles du Czar , quatre pièces ; 
celles du Maréchal de Villars, en trois 
pièces. 

1196 Les mêmes Eftampes. 

1197 Vingt-cinq , CatafalquesMaufolées, 
Tombeaux , Incendies , &c. 

1198 Tombeaux des Princes, des grands 
Capitaines & autres Hommes illuftres qui 
ont fleuri dans la Grande-Bretagne, vingt- 
une pièces compris le frontifpice. 

1199 Pompe funebre de François I, Duc 
deModene ; 22 Avril 165 9. En foixante- 
deux pièces renfermées dans un porte, 
feuille. 

s 200 Vignettes pour l’édition in-4 9 , de 
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PHiftoire de France du Préfîdent Hcnauît 
en quarante pièces , par M, Cockm. 

1201 Vingt, pour la meme Hïftoire, pa¬ 
reille édition „ auprès le même , par B, Pre- 
voft* . ' 

1202 Vingt-une , de la même Suite , com¬ 
pris le front i fpi ce, 

1203 Quaranre-un Almanachs fervants à 
PHiftoire de France * & des autres Etats 
de PEuropej plufieurs font gravés avec 
foin par Troiw&wi & autres* 

1204 Vingt-cinq pièces hiftorïques & criti¬ 
ques * parRomeirc de Hooge , 

120j Vingt une , autres , la plus grande 
partie par le même, dont la Synagogue des 
Juifs, le Départ de Guillaume III de Hol¬ 
lande > & fon arrivée en Angleterre ^ &c, 

T2od Dix-fept , concernant les différens 
Empires de PEurope. 

1207 Dix-neuf, Lits de' Jufïité > Séances 

L d-Etats, Conférences , Réceptions cPAm- 
baffadeurs v Généalogies, B lafons ,Tableau 
4 -u Pair des Mon no les , &c, 

asaH Différentes Allégories, 3 c Portraits Au 
Roi 3 c de la Reine, dont les Garants de 
la Félicité publique , & les Voçux du Peu¬ 
ple par Née £r Mofquelkr^ Grc,, en tout 
Ex pièces, 

1209 Pn Portefeuille contenant deux cent 
quatre-vingt-quatorze pièces , Modes de 
différens Pays , les Mutes , Stc, par Saint 
Jmi, Trouvain % Bonnatt Gr autres* 
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1210 Deux Suites d’Eflampes pour fervir à 
PHiftolre des Modes fk du Coftume de 
France dans le dix-huideme Siècle j la pre¬ 
mière , composée de douze pièces , eft gra¬ 
vée d’après Fmtdeberg par Romanet , Voyez 
Pdînéj Lingéè* Maltëuvre J Ingouf> Grc* la 
féconda , auffi de douze pièces , d’après 
Moreau * par Martini * Helmaà-, Baquoy , 
Guttenberg J Grc. Cetcè derniere Suite eft 
accompagnée d'explication imprimée qui 
peut auffi ferviràla première. 

ï2ï i La fécondé Stiite d-deffirs 3 avant la 

lettre* 

12 ï 2 Le Artî di Bologna , dîfegnate da Annz - 
bàU Caracei-, ed intagliate da Simone Gui- 
Uni. In Roma * 174-0 » quatre-vingt pièces 
avec table italienne. ïn-foL 

1213 Quatorze Thefes , par Mdlan G. Hu- 
ret , H* de Ûooge J & d’après draper * par 
Boulier. y & autres* 

12x4 Neuf a d’après Mignard , ïe Bourdon a 
Boucher , C& L è$ f Grc, par Poilly * Roulkt* L. 
Cars Gr autres * 

I2XJ Douze , toutes d’après h Brun > par 
Nameidl , Edelmck , Pdliy.Gr Æwtrej* 

1216 Différentes pièces hiftoriques, concer¬ 
nant la Religion 6c fétat de PEglife ; autres 
côn cernant principale ment la France, ^Al¬ 
lemagne, l’Angleterre, la Flandre, la Hol¬ 
lande, fEfpagne, Portugal, &c* 

Mariages f Entrées de Princes & d’Am- 
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bafTadeuvs; Fêtes, Tournois, Cavalcades; 
Arcs de Triomphe ; Feux d’artifices; Siè¬ 
ges, Batailles, &c. 

Pompes funèbres & Catafalques ; Maufo- 
lées & Tombeaux ; Pièces hiftonques 6c 
critiques, gravées en Angleterre: autres, 
par JL deHooge: Fables , Allégories, Em¬ 
blèmes , &c* 

Pièces fingolieres & curieufes ; Machines 
hydrauliquesj 6c autres. 

Charges; Plaifantenes; Rébus; Prover¬ 
bes, &c. Modes; Chs divers; Bateleurs, 
6c antres. 

En tout quinze cent quatre-vingt-quatre 
pièces, renfermées dans fïx portefeuilles. 


G ALLERIES ET CABINETS 
EN ITALIE. 

1217 LaGallerîe JufHniemie, en deux vol* 
in-fol, veau. 

1218 La Frife peinte par /. Romain* au pa¬ 
lais duT, 6 c gravée par C. Stella* in folio , 
oblong , maroquin ; & dans le même volu¬ 
me quelques fragment de la Galerie du Pa¬ 
lais Far nefe j d’après. Aanibàl Carraehe * par 
C* Çæ/Î. J ; 

1219 La Gallerie du Palais Vérofpie, d’après 
. FKIèiïfrç> par, 7 , Freud : en dixTept pièces. 

I2i£ 



GALLERIES, &c. 

1220 La même Suite. 

j 22 r Vingt-fept Eftampes, gravées d’après 
les Tableaux du Palais Pitti, de J. de Saint 
Jean , B. Francefckinij, F, Biggio , A, Allori 
&* A. del Sarrej par Gregori J Seuter, Faldo - 
ni j Polançani, Focci , &c. 

1X222 U MneaVagante , d’après le Carrache, 
par G. Mitelli & la Gallerie du Palais Far¬ 
nefe, d’après le même , par C.CœJi; en un 
vol. in-fol. oblong, parchemin. 

1223 Là même Gallerie, gravée par le Feb~ 
1>re: in-fol. oblong , veau. 

1224 La Gallerie du Palais Farnefe, en 3a 1 
pièces, par Belly , compris les frontifpices : 
les Peintures du Cabinet Farnefe, en fix 
pièces, par Mignard - la Gallerie du Palais 
Magnani, en quinze pièces, par Tortebat 
le P autre, Grc. 

122^ Cette derniere, y compris la Gallerie 
Farnefe, Edition de le Blond , quarance-fix 
pièces : VÆnea vagante, par Mitelli , vingt- 
une pièces. En tout quatre-vingt-deux piè¬ 
ces. 

122 6 La Gallerie du Palais Farnefe, d’après 
Ann. Carrache , par Aquila ; les Peintures 
du Cabinet d’après le même, par Mignard * 
en tout trente Eftampes, dont vingt-quatre 
pour la première Suite. 

1227 Vita di San Diego, par S. Guillain + 
en dix-neuf pièces: Ænea vagante, par 
Miteüy , vingt-une pièces : le Palais Magna* 
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ni, en quinze pièces. En tout cinquante- 
< cinq pièces, 

j 228 Les Peintures du Palais du Grand-Duc. 
Cette Suite en vingt-fix pièces , d’après P « 
de Cartonne * eft gravée par C\ Bloêmaën* F. 
Spierre ^ C* de la Haye * J. Blondeau * L. Wif* 
cherj &c t 

X22p Ædes Barberinæ, d’après P, de Car¬ 
tonne * par C. Bloémaëru Roma?, 16^7 t 
in^fol- veau, 

^230 La Gallerie du Palais Pamphile d’après 
le même „ par C. Cœjî: in-foL parchemin. 

3 231 La même Gallerie, par G, Audran £ 
celle du Palais Barberin , d’après le même 6r 
A, Saccki , par C, B loémaërt^ & autres* 28 
pièces, dont 17 pour 3 a première, 

1232 Les CEuvres de le Febvre de Venife t en 
cinquante-quatre pièces j d’après le Titien ^ 
P, Véronefe, &C* 16S2 , in-foL parchemin. 


CABINET DE REINTS. 

123 3 L’Antiquaire, par C ÏVifclier. 

1234 Quinze pièces, d^après-ie Guerchin^le 
Guide* le BaJJan , J. Lis & autres* 

î-235 Cinq , toutes gravées par C* ÎVifcher* 
d’après P. Véronefe , le Timoret , le Baj/att 
le Gwide, dont l’Atitionce aux Bergers 
pendant. 

32 3$ Six, dont les Portraits du Boccace, de 


9? <? 
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.* l’Arétin, du Géorgion, &c. par van-Dalen-; 
un portrait de Femme, d’après le Parme- 
fan, par C. Wifcheir, Grc. 1 


1237 Le Plafond des Jéfuites d’Anvers, d’a¬ 
près Rubens-, par J. Piint J 1751. & dans le 
meme volume, la Coupole de Saint André 
à Rome, d’après le Lanfranc, par C. Ccejij 
. ■ 1680. in-fol. broché. 


GALLERIE ROYALE DE DRESDE. 

.1238 Deux pièces, dont l’Adoration des 
Bergers, ou la Nuit, d’après le Corrége, par 
Surugüe. 

‘1219 Six, d’après Holbein, le Parmefan &* 
Càrle Mardttej par Boëce, Teucher & Daul- 

. K 

*1240 Six, d’après VAlbane, C. Cignani & S. 

..Ricci , dont la Danfe desAmpurs, la Chaf- 
teté de Jofeph, l’Afcenfioi], &c. par Tanjé, 

, Punt & autres. 

1,241 Six ,différens fujets de Dévotion & de 
Fantailie., d’après Ann. Garraçhe, S. Canta- 
uni, M. A, de.Carravage , &c. par N. Du- 

: ; puis , J. Camerata , Tanjé & autres. 

1242 Quatre j dont le Génie de la Gloire, 

c d’après Ann. Carrache , par C. D. Jardi¬ 
nier. 

Kij 
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1243 Quatre, dont Saint Jérôme, d’après 
van Dyck , par Beauvais. 

«244 Cinq, d’après l’Efpagnolet Gr le Féti , 
par Pitcéri , /. Daullé ir Camerata. 

1245’ Sept, d’après Franciaj J. Belin, L. de 
Vinci , le Dojfo , le Corrége Gr Paul Véronefe , 
par Folkéma , Houbraken , P. Tanjé, Kilian , 

&C. 

<1246 Trois, d’après le Guerckin , VAlbane , 6* 
Ann. Carrache , dont Céphale & Procris , 
Danfe des Amours , le Génie de la Gloire, 
par L. Lempereur. P • Tdhjé , Gr iV. Jardinier. 

1247 Cinq, d’après le Guerchin , A. Véronefe, 
le Féti , À Tiarini, & le Péfarefe , par L. 
l'Empereur , J. Beauvarlet , J. Camerata , A 
Radigues , Grc. 

*248 Cinq, d’après L. Giordano, par J. 
Beauvarlet, D. Sornique , F. Bafan, Grc. 
dont l’Enlevement des Sabines, Perfée ar¬ 
mé de la tête de Médufe, &c. 

1249 Cinq , dont Fa; veto, d’après le GuiJe, 
par Surugue. 

I12Ç0 Quatre, dont Sémirartiià & Ninus, 
d’après lê même par J. Preijler. 

B2yi L’Aumône de Saint Roch , le même 
guériffant de là Pefte , d'après le Guide Gr 
G. P rocaccini , par /. Camerata . 

■125-2 Six, d’après le GiriJe , /. Salviati, M. 
A. de Caravane , Rembrandt , Grc. dont le 
Sacrifice de JVIanué , par Houbraken. 

125^3 Six , dont la Vierge & l’Enfant Jéfus, 
d’après C. Maratte, par C, D. Jardinier. 

*i fl * 1 . 
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^25*4 Cinq, dont Sainte Cécile , Hérodia- 
de, la Femme adultéré , &c. d’après C* 
Dolci , B.Bifcuïno ,.par A. Kilian & J. Ca- 
merata. 

225 J Le Quos Ego, Femme tenant un pot 
à feu, & Enfant jouant avec un Oifeau,. 
d’après Rubens * par J. Daullé & F. Boece,. 

12 $6 Les deux premières Eftampes, par les 
mêmes, 

1237 Quatre , d’après le même , van Dyck £r 
Berghem , dont la Viétoire couronne un 
Guerrier .Payfage avec figures & animaux» 
par P. Tanjé & J. Aliamet. 

'225'8 Quatre autres, dont les deux mêmes. 
Eftampes. 


SOUSCRIPTION DE BOYDELL. 

il2jp Cinquante pièces pour le premier vo¬ 
lume , compris le frontifpice ; avec expli¬ 
cation en anglois & en fiançois : il man¬ 
que le N°,48. 

Quarante-trois, pour le deuxieme vo-» 
lume, compris le frontifpice, dont plu- 
fieurs doubles avec différences ; il manque 
les Numéros 17 , 16,17,18,12,21,22,. 
23,24, 2;,27, 28, 31,32,33, 34, 3j» 

36 » 37 > 3 S>> 43 * 44 > 41 . 49 * J 4 > S 9 & 

61. 

1260 Premier Cahier comprenant les Numér 
xos 1,2 » 3 -, 4 & J. 
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12.6j La même Suite. 

1262 La même Suite. 

1263 Deuxieme Cahier fous les Numéros 6i 
7_j 8 & 9. Epreuves avant la lettre. 

3264 La même Suite , auffi avant la lettre. 

1265* La même, auffi avant la lettre, 

1266 Troifieme Cahier* comprenant les Nu¬ 
méros r-2 /13; & ïtf * avant la lettre ; le 

même avec la lettre, 

I26 r j Le même, avec la lettre, 

1268 Quatrième Cailler * Numéros 17, ï8, 
1 9 * 20 &.2i. Epreuves avant la lettre; les 
mêmes avec la lettre. 

1269 Le meme , avec la lettre. 

1270 Cinquième Cahier s contenant les Nu¬ 
méros 1 x * 14, 23 & 24, avant la lettres le 
même avec la lettre. 

1271 Le même * avec la lettre. 

1272 Le même, avec la lettre. 

1273 Sixième Cahier , contenant les Numé¬ 
ros 22 , 2 6 j 27 & 28 3 avant la lettre ; le 
même avec la lettre. 

1274 Le même * avec la lettre, 

izjj Le même, avec la lettre. 

1276 Neuvième Cahier » Numéros 40 * 41, 
42 & 43, 

1277 La même Suite. 

1278 La même Suite. 

127P Les Numéros 8, 13 & 14 du premier 
volume , avant la lettre, 

1280 4 , 5 & 23 > de même. 

1281 3 , 18,24 & 28 * de même. 


SOUSCRIPTION DE BOYDELL. i ; i 

'1282 Les Numéros 15, 19 & 2j.de même. 

1283 2,1 6 ,20 & 26, de même. 

1284 11 , 12, 21 & 22, demême. 

128 J Premier Cahier du deuxieme volume, 
depuis le N°. 1 jufqu’à 14 compris. 

1286 Le frontifpice du deuxieme volume, 
& les Numéros 7, 8, 38 & yj. 

1287 Les Numéros 9 ,20 & 47 du même 
volume. 

1288 Deuxieme volume , les Numéros 41 » 
42 i 46 & 47. 

1285 48,5-0, J3 , ,62 & 63 du même 

volume. 


CABINET D’HOUGHTON. 

1290 Quatre Cahiers publiés par A. Boy - 
de//, au burin & en maniéré noire , d’après 
différens Maîtres. A la derniere Suite man¬ 
que la Madeleine chez le Pharifien d’après 
Rubens. 

1291 Le fécond Cahier de cette même 
Collection , en dix pièces. 

1292 Le même, manque le N°. 1 9. 


1293 Douze piecesde la Galerie du Roi de 
Prufle, de celle du Comte de Brühl, Sc du 
Cabinet d’Aiguilles. 

*34 
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GALERIES ROYALES, ET AUTRES 
CABINETS DE PRINCES 
ET AMATEURS. 


CABINET DU ROL 

51295' La Suite des Tableaux, d’après Ra¬ 
phaël , le Corrige , le Dominïquain . le Guide , 
le Titien, van Dyck _ le Poujjin , le Valentin* 
Crc. la Sainte Famille y eft avant les ar¬ 
mes: de plus, la Transfiguration d’après 
Raphaël, par Thomaffin , & leMarïage d® 
Sainte Catherine d’après le Corrige , par 
Picart te Romain .* en tout trente huit pier 
ces en feuilles. 

,1296 Les grandes Batailles d’Alexandre, 
d’après le Brun, par G. Auiran , Sr Edelinck, 
Cinq pièces fans être affemblées. 

13297 Un v °l* contenant, la Conquête de la 
Franche-Comté , les Plafonds du grand 
Efcalîer de Verfailles, des petits Apparte¬ 
ments , & celui de Sceaux. Grand in-fol. 
m. r. dor, fur tr. 

1298 Vues de Maifons Royales & Villes; 
dans cette Suite fe trouvent, l’Eftampedite 
la Pierre du Louvre , & l’Arc de Triom¬ 
phe de la Porte Saint Antoine, par S. le 
Clerc , In-fol, marocj, 





GALERIES ROYALES; &c. in 
Vue & Ferfpeérive du Château, Jar¬ 
din & Grotte de Verfailles* par Silvejîre y 
le Pautre , & Èdelinck* In-fol. maroquin. 
Cette derniere avec defcription; Paris* 
1671?* 

1300 Tapîfferies du Roi, où font repréfen* 
tés les quatre Satfons, les quatre Eléraens ; 
accompagnés des devifes ; à cette Suite , 
on a ajouté lés quatre pièces dites Conquê¬ 
tes* Paris, 1670, avec defcriprion,In-fol, 
veau. 

1501 Les grandes Conquêtes gravées parle 
Clerc y Châtillon * Dolivar , Maroc , £>c. en 
trente-huit pièces; de plus la Bataille de 
Gaffe!, par S , le Clerc . In-fol. veau. 

■1502 Statues & Buftes antiques des Maifons 
Royales, par Mellan & Baudet, avec expli¬ 
cation des dix-huit premières* Paris, 167p. 
a vol, în-foL maroquin, dans lefquels on a 
aufli renfermé les Statues de Verfailles qui 
deviennent doubles à la fuite duN°. 129p. 

1303 Courfes des Têtes & de Bague, faites 
par le Roi & par les Princes 8 c Seigneurs 
de fa Cour, en Tannée 1662 , avecdifcouïs 
françois. Paris, 1670* in-fol.maroquin, 

1304 Un pareil exemplaire, avec difcours 
latin 8c aux mêmes dattes : U eft en feuilles. 

130^ Les Plaifirs de fille enchantée,don¬ 
nés à Verfailles, en 1664, Paris , 1673 * 
avec difcours. Les Diverriffemens de Ver¬ 
failles en Tannée 1674. Paris, 1 676* Ces 
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deux Suites en un vol* in-fol, maroquin h 
dentelles* 

igoé Trente-cinq grandes pièces , Sièges* 
Batailles , Vues de Maifons Royales » Pay¬ 
sages 3 Sec, diaprés f^andermeùien in-folio 
maroquin : de plus quatre-vingt pièces , 
Sujets militaires St Payfages, dont grand 
nombre de petites: ces dernieres font en 
feuilles, 

1307 Les Conquêtes de Louis XIV* publiées 
par Beaulieu* 2 voh in-foh parchemin* 

1308 Autre Suite des Conquêtes de Louis 
XIV* connue fous le nom du Beaulieu j 
en 4 volumes in 4 0 * oblong , veau, 

1303? Mémoires pour fervir à rHifîoïre Na¬ 
turelle des Animaux, premières épreuves 
avant les planches tronquées j les figures 
fout de S. Je Clerc . Paris , 1671 , avec ex¬ 
plication, La fuite du même Ouvrage , for¬ 
mant L fécondé partie, Paris, ï6j6>d.vec 
explication, a vol, in-foL veau. A 3 a fin du 
premier volume, fe trouve la mefuie delà 
terre, Paris, 1671, 

3I310 Mémoires pour fervir à FHiftoire des 
Plantes, dreifés par M, Dodart J avec expli¬ 
cation* Paris * 1676 , in-foh maroquin à 
dentelles, 

. [1311 Recueil de plufieurs Traités de Mathé¬ 
matiques de FAcadémie Royale des Scien- 
ces, Paris, i6j6 1 in Toi* veau* 

'1312 Réfolution des quatre principaux Pro- 


GALERIES ROYALES, &c: iff 

- blemens d’Architefture, par Blondel. Pa¬ 
ris, 1673 , in-fol. veau. 

1313 Defcription générale de l’Hôtel Royal 
des Invalides. Paris, 1683, avec figures. 
Cette fuite eft en feuilles. 

1314 La fuite des Médailles antiques, en 
quarante-une feuilles gravées par de la 
BoiJJîere. 

13 iy Labyrinthe de Verfailles. Paris, 167.9. 
les figures font de S. le Clerc , avec explica¬ 
tion. in-8°. maroquin à dentelles. 


1316 Deux cent cinquante plantes, pouvant 
faire fuite au Cabinet du Roi: plulieurs 
font doubles , avec différences , par BoJJe , 
Robert, Chadllon &* autres . 

1317 La Suite des Tableaux du Cabinet du 
Roi, en quarante-fix pièces, dont fept 
avant la lettre. 

1318 La même Suite, en trente-fept pièces. 

1319 La même Suite, en trente-huit pièces, 
compris la copie du Concert. 

1320 La fuite des Devifes pour lesTapiflè- 
ries, par S. le Clerc, première édition , in- 
4°. broché. 

1321 Les figures pour le Sacre de Louis XV 
en foixante dix feuilles, compris l’expli¬ 
cation : épreuves avant la lettre aux fi¬ 
gures. 

1322 La Galerie du Luxembourg, d’après 
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P. P. Rubens, en vingt-cinq pièces, par G . 
Edelinck , Audran, Loir, Duchange, Chatil- 
lon £r autres, in-fol. broc, en carton. 

1323 Deux Volumes, contenant différentes 
Eftampes, d’après les Tableanx du Roi, de 
MonfeigneurleDuc d’Orléans, de M.Cro- 
zat, &c. in-fol.veau. 

[1324 La première partie complette des mê¬ 
mes Cabinets ; & au Supplément manquent 
les numéros 3,3 7,40,41. 

113 2y La deuxieme partie des mêmes Cabi¬ 
nets , depuis le numéro 708137 compris. 
Imprimerie Royale, 1729 , grand papier , 
infolio, relié en parchemin vert. 

132 6 Trois cent trente-fix, de différent Maî¬ 
tres Italiens & Flamands , gravés d’après les 
Deflîns du Roi, de M. Crozat, &c. par M . 
le Comte de C H **. en un portefeuille. 

1327 La Galerie du Palais Royal, en treize 
pièces, d’après Coypel , repréfentant l’Hif- 
toire d’Enée, gravée par les plus habiles 
Artiftes du tems. 

[1328 Tapifleries de Monfeigneur le Duc 
d’Orléans, repréfentant l’Hiftoire de Mé- 
léagre, en huit pièces, d’après C. le Brun , 
gravées par les foins de B. Picart . 

132P Trente-une pièces des Cabinets du 
Duc de Praflin , de M. de Brunoy, de M. 
de Gagny, &c. dont Vue des Environs de 
Lérida , de Sienne , de Nieuport, &c. par 
J. P. le Bas &* autres. 

1330 Dix, tirées du Cabinet de M,le Duc 
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<îePraflin,deM. le Comte de Beaudoin, 
&c. d’après D. Teniers, Rotenhamer 6* au ¬ 
tres, dont Récréation Flamande , le Mar¬ 
ché à faire & le Marché conclu, Achille 
reconnu , Diane & Adéon , &c. par /. P. 
le Bas, Beauvarlet. Cette derniereeft: avant 
la lettre, ainfi que plufteurs autres dans le 
même lot. 

!*3 31 Dix, d’après Dietricy, D . Teniers , AT. 
Berghem , J. Breugkel, B. Breemberg , &c. 
par J. P. le Bas , P. Martini , C. Veijbrood , 
J. le Veau , & autres. Toutes avant la lettre. 


SUJETS SACRÉS. 

'1352 La Vie de Samfon, d’après Verdier, 
par Simonneau, Poilly, Audran, &c, In-fol. 
oblong. 

1333 La Vie de Jéfus-Chrift, deflinée par 
Gillot j & gravée par C. Huquier^ in-8°. 
maroquin bleu, doré fur tranche. 

1334 Les A des des Apôtres, peints au Va¬ 
tican , par Raphaël, & gravés par Chapron. 
1649 , in-fol. oblong. m. r. 

13 3j Les Images de tous les Saints de 
l’Année, fuivant le Martyrologe Romain, 
par J. Callot. In-fol. veau, dor. fur tr. 

1336 Bavaria Pia, ou les Saints de Bavière, 
en trois parties, par G. Sadeler. In fol. 
veau, doré fur tr. 

*337 ti» Dodrine desMœurs, en cent plant 
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ches, par Gomberville. Paris, 1646 , in-fol. 
veau. 


POÈTES ET ROMANCIERS. 

1358 Quatre Cahiers du Télémaque, d’après 
Monnet , par M.Tdliard. Ce font les Nu¬ 
méros 1, 2.3, 4,7, é>, 7 & 8. 

1339 Vignettes , Fleurons & Culsdelampes 
pour les.Qïuvresde Molière, d’après Bou¬ 
cher, par L. Cars Or F. Joullain. Paris, 
1735, in-4 0 . veau. 

1340 Amours de Daphnis & Cloé, au nom¬ 
bre de trente pièces , yaxAudran. 


LIVRE A DESSINER . ANATOMIE. 

PAYSAGES, ANIMAUX, ARTS 
ET METIERS', &c. 

1341 Le Livre à défïiner, de Bloéma'érCj en 
cent foixante-fix pièces. 

J342 Un pareil exemplaire. 

'1343 Anatomia Corporum humanoruntj curan¬ 
te Guillelmo Cooper : cent quatorze pièces. 
Lugduni Batavorum , 1739. avec explica¬ 
tion en latin, in-folio. Les figures dans ce 
Volume.,.fouf d’après les Delfips de G. Lai? 
rejfe. 


! 
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I vf4 Recueil de d^ux cent quatre-vingt- 
trois Eftampes, gravées à Peau-forte par les 
plus habiles Peintres du femj* d’après lesdef- 
ims des grands Maîtres que pofTédoit au¬ 
trefois M, Jabach, &c qui depuis ont paffé 
au Cabinet du Roi. Paris, 1764* in-folio, 
veau. 

*134 J Cent vingt-neuf Payfages par Perdit* 
Ih-foL oblong, broché. 

ï346 Fians deplufieurs Bâtimens de Mer, 
avec leurs proportions, gravés par Randoti* 
en dix-huit pièces , compris le Frontifpice* 
In-foh maroq, rouge. 

1347 Douze feuilles d'Etudes d 3 A ni maux, 
par P unker , Src. Douze autres cahiers 
d'Animaux, ièm; douze de petites figu¬ 
res i, idem. Huit Sujets & Animaux, d’après 
H. Roos ; idem. Six de figures antiques, 
gravées par Dunker ; deux-cent feixe, Ico- 
notogie * par G. Huqukr ; cent huit, de 
Vafes j par le même* Le tout en un vol* 

Vin fol. parchemin. 

1348 Quarante-quatre pièces de la Suite des 
Animaux, pour PHiftoire Naturelle de 
M; de Buffon , Edition in-4 0 , Les vingt- 
quatre premières font reliées en carton, 
& les autres font en feuilles. 

Dix-neuf de Coquilles avec leurs Poif- 
fous , gravées par Madame Vim . 

Ûmàm- ^-i* J T "Sri des 



ï£g estampes en feuilles. 


Les dix-neuf feuilles de Coquilles ci- 
defïus, 

15 jo Les mêmes Eftampes* 

13 jl Maniement d’Armes, d’Arquebufes; 
Moufquets de Piques , par J, de Ghdn - La 
Haye , 1 608 > in-folio maroquin, 

13 S 2 * Différentes Attitudes de la Cavalerie 
& de PInfanterîe, deflînées & en partie 
gravées par Paracd* Peintre ordinaire du 
Roi, 

:i3 j3 La meme Suite. 

1354 L'Exercice de lTnfanterle Françoife, 
delïïné d'après nature par M, Beaudoin* 
1737, in-foL broché en carton, 

1357 Un pareil Exemplaire, 

J 3 J# Un pareil, 

1337 Armoiries des Chevaliers de l’Ordre 
dtî Saint Efpric* créés par Louis XIV, m-^% 
veau, 

11338 Cinquante-fix. Les Figures des Arts 
&L Métiers : ce font les premières épreuves : 
ces planches ont été depuis ajoutées à une 
Suite publiée fuivant les Mémoires de Mef- 
fieurs de l'Académie Royale des Sciences, 
13 j9 Les Arts 3c Métiers» en deux cent huit 
pièces gravées par J. Luiken . 2 vol* in-8°. 
reliés en parchemin. 
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161 


ANTIQUITÉS, ARCHITECTURE , 
VASES, ARABESQUES, &c. 

ï3^o Les Ruines de Pæflum ou de Pofido- 
nie, dans la Grande-Grèce , par T. Major * 
Londres, 1768, figures, & explication 
françoife. in fol, 
il 3 61 Le meme Ouvrage, 

>13 62 Les Ruines de Palmyre. autrement 
diteTedmor au défera Londres, 175-3 » 
in-fol; figures & explication françoife* 
X363 Différentes Vues de Rome ancienne, 
par B, Overbeke, in-fol, broché en carton : 
& un petit voî* in-8°, contenant f expli ca¬ 
tion des planches du volume, aufiï broché 
en carton, avec le portrait de l’Auteur, En 
tout cent neuf pièces. Londres , 173 9. 

13 64 Spleniore deW antica e moderna Rama ; 
ia Giovanni alto Sui^ero da Lucerna* In Ra¬ 
ma i 1641* in-fol* oblong , parchemin. 

Aâmiranâa Rommarum Antiquitatam , 
ac veterts Sculpturæ iejiigia , frc. à Petro 
SanBc Bartolo delineam incifa ; in~fol, obi. 
veau, 

'1360 Veteres Arcus Augujiorum Triumpkh in- 
Jigms , Romæ , 1 6ÿo y in-fol, veau. 
1367 Defcriptîon delà belle & grande Co¬ 
lonne hiftoriée., dreflee à fhonneur de 

L 
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l’Empereur Théodofe» deflînée par G, Bel- 
lin j & repréfentée en feize planches. Paris» 
1.702, in fol. veau, 

$368 Sculptures antiques, Grecques & Ro¬ 
maines , d apres L. S. Adam.* par FeJJhrd , 
Tardieu Or autres, in-4 0 . broché. 

De (lin s d’Inigo Jones , confjftant en 
Plans & Elévations pour des Edifices pu¬ 
blics & des Bâtimens particuliers, publiés 
par G. Kent , augmentés de quelques def- 
iins d autres Maîtres. 2 parties en un vol* 
in-fol. veau. Londres, 1770. 

'*■ 37 ® Recueil de Pians, Profils & Elévations 
de Palais, Châteaux, Eglifes, &c. gravés 
par/. Marot. in-q. 0 , veau, 

* 37 * Les (Etivres de MeyjJonnierj eti cent 
dix-huit pièces; in-fol. veau. 

2372 Fragmens d’Architeâure,concernants 
le Louvre, par F. Blondel ; in-fol. broché. 
L’Hôtel-de-Ville de Rouen, par M. le 
. Charpentier* Paris, 17;8, in-fol. broché. 
L’Eléphant triomphal à la gloire du Roi, 
par M. Riba.ru Paris , 17 in-q. 0 . broc. 

En tout trois articles. 

^373 Œuvres d’Ardiiceéture, comme Pians, 
Profils, Elévations de Palais , Arcs de 
Triomphe , Plafonds , Cheminées , &c. 
eo.mpofées & gravées par P. de la Guepierre 
Directeur des Bâtimens du Duc-de Vir- 
îemberg. in-fol. carton. 

*374 Ouvres de M. Contant d , Ivry J Archî- 
teâedu Roi, in fol, br, en carton. 


ANTIQUITÉS, &c. 161 

* 37 S Hg nium Romæ Templorum ProfpeSha 
exteriores mteriorefque a à cdebrioribus Jlrchi' 
Hclis inventif Romæ, i66^ y foixante-douze 
pièces, in fol, veau, 

* 37 $ Détail des plus iméreffantes parties 
d’archkeétme de la Bafïlique de Saine 
Pierre de Home s par M, Dumonu Paris , 
1763» in - fol , broché, 

*377 L es Arabefques du Vatican » en di^ 
huit pièces ; première partie, diaprés Ra¬ 
phaël J, da Udine , par Otiaviarit. in-foL 
br, en carton, 

1378 Un Volume contenant différentes fuites 
de Vafes» par Stella 4 Boucher , Saly » Bou - 
chardon , Vten; 5c Frifes &c oruemens» dia¬ 
prés Oppenord , 10-4,°, relié en carton, 

'*379 Nouvelle ïconologie hiftorique» par J*. 
C, de ta Fojfe , Paris 3 1768 , in-fol, reliée 
en carton* 


TOPOGRAPHIE. 

(1380 Topographie Françoife t par Claude 
Chatilloru Paris» 16$ 1 , imfol, broché, 
«1381 Recueil des plus belles Vues des Mai? 
fons Royales de France» par Pérelleir Av& 
line. 2 vol, mfol. obi, veau, 

:i382 Plan de la Ville de Paris, levé & de£* 
finé fous les ordres de M, Turgo^parE*. 
Braer j 5c gravé par C* Lucas : 1733, grand 



i6± ESTAMPES EN FEUILLES. 

1383 La fuite des Figures, pour l’Hôtef 
Royal des Invalides, par M. Cochin. 

1384 Le Château de Richelieu, en vingt 
planches, par Marot, 

In-fol, oblong , parchemin. 

1383 Palatf i di Rom a de piu celebri drchitetti, 
dijegnati da P. Ferrerio. In fol, oblong» 
parchemin, La perfpedtive avec laRaifon 
des Ombres & Miroirs, par S. de Caus. 
Londres, 1612 ,in-fol.parchemin.Inflru- 
mens mathématiques & mécaniques par J. 
BeJJ'on. Lyon, in-fol. parchemin. 

Secret d’Ârchiteélure j par M, JouJJe. La 
Fléché , 1642, in-fol, veau. 

En tout quatre Volumes. 

j 3 8 6 II Nuovo Teatro dette Fabriche &* Edefi~ 
cii in Profpettiva di Roma moderha, date in 
lace da G, J. RoJJî, difegnate & intagttate 
da G. B. Falda. 1 66p , 2 parties en un vol. 
in-fol. oblong, maroquin rouge, 

1387 Vedute di Roma^ difegnate ed incfe da 
Giam-Batijla Piraneji. Enfemble les Tro¬ 
phées d’Ottavien Augufte, Quarante-cinq 
pièces, in-fol. oblong, veau. 

1388 Le Fontane di Rorna t nelle Pia^e, Grc. 
difegnate ei intagttate da G. B, Falda. 2 par¬ 
ties en un vol. in-fol. oblong , veau. 

1389 Villa AldobrandinaTufculana, gravée 
par D. Barrière. Rome, *647, in-fol. 
veau, 

13 po La Venerie Royale du Duc de Savoie* 


T O P O G R A P H I Éi 1 6s 

avec figures » la plus grande partie d’après 
J. Miel. Turin , 1674, in-4 0 . veau. 

B391 Les principales Villes , Forterefiès * 
&c. des Royaumes d’Efpagne & de Portu¬ 
gal. Leyde, in-8°. oblong , broché. 

1 13P 2 Vingt-huit Vues de la Ville d’Auf- 
bourg, par C.Remshard. Onze, des Villes 
de Frife, par A. Allard} huit Vues de 
Hollande, & quatre-vingt-quatre pièces 
concernant les divers Agrandiiïemens 
d’AmO-crdam , par J» vecn Huyfen. En tout 
4 volumes oblongs. Ce dernier eft en veau. 

H393 Trois-cents Vues de Hollande, par 
Rademaker , avec l’explication allemande, 
françoife Sr angloilè. In-4 0 . parchemin. 

H394 Livre de DeflîwChinois, par Fraijfe. 
Paris, in-foùVveau. 


PIECES HISTORIQUES. 

t»3 p y Médailles du P.egne de Louis XV, par 
Godonnefche. In-fol. veau. 

[1396 Hiftoire de l’Abbaye Royale de Saint 
Germain-des-Prés, par Dom Jacques Bouil - 
lart. Paris, 1724 , vol, in-fol. veau , avec 
figures. 

II597 Les Indes Orientales & Occidentales, 
& autres Lieux, en quarante-une pièces, 
par Romein de Hooge , Leyde, in-fol. ob¬ 
long , veau. 

L îij 



W ESTAMPES EN FEUILLES.l 

La Chine Illuftre de Kirchsr Jéfuîte» 
Amfterdam, 1667, in-foLveau. 

|J 39 P Le même Ouvrage» 
iï^oo Fêtes données par la Ville' de Paris ,â 
l’occafîon du Mariage de Madame j aveç 
Don Philippe Infant d’Efpagne, 1739, 
grand in-fol. mar. r, dor. fur tu 
1*401 Les mêmes, & reliées de même, 
1*402^ Autres, données par la Ville de Parta 
à l’oecafion des deu: 1 : Mariages de M. le 
Dauphin, les 23 & s6 Février 1747 3 8c 
13 Février ï7ÿ7» In-fol, veau, 

H40.3 Autres , données à Strafbourg, pour 
la Convalefcence du Roi, 81 pendant fou 
féjour en cette Ville, le 7 Octobre 1744, 
Grand in-fol, ma*Â; dent, dor, fur tr. 
1*404 Autres , donnas à Naples à l’occaûon 
de la Nailfance du rrince des Dsux-Sici- 
les. Naples, 1747, grand iflfol. mar. r, 
dent, dor, fur tr, 

.1405- Mafcarade Royale , exécutée par les 
Habitans de la Ville de Barcelonne, à î’oc- 
cafion de l’Entrée de Don Carlos, de la 
Frincefle Marie-Amélie de Saxe & du 
Prince Royal : Juin 1753. vol, in-fol. ob-, 
îong, broché, avec explication espagnole,’ 
Î406 La Defcription & la Repréfentation 
de toutes les chofes arrivées à Francfort 
fur le Meyn, devant, pendant & après 
l’EleéHon Si le Couronnement de Léopold 
Empereur des Romains, par G. Merlan. 
î'rançfottjitJdo, ip-foh yeau. 


PIECES HISTORIQUES. 167 

5407 Les Campagnes de Louis XV, repré- 
fentées par des figures allégoriques , avec 
une explication hiftorique, par A . Gofmond, 
de Vcrnon. In-4 0 . veau. 

■3408 Les Batailles du Prince Eugene. La 
Haie, 1720 , in-fol. veau. 

140^ Un vol. contenant trois cent quatre^ 
vingt pièces repréfentant les Guerres des 
Pays-Bas; iJ3y,in-fol. oblong, parche¬ 
min. 

1410 Pompe funebre de Charles III Duc 
de Lorraine , faite à Nancy, en 1608. gr. 
in -fol. veau , dor. fur tf, 

J411 Raccolta de vari Dijègni dell Cavalliera 
P, L. GHEZZI Romano, e di Giovann 
Battijla Internari Romano , èdi alcun,i altri 
Maefiri incife da M. Oejîerreich. Potsdam, 
1766 , in fol. broché. 

1412 Habillemens de plufieurs Nations, re-: 
préfentées en cent rrentc-fept planches, 
Leyde, in-8°, veau, oblong. 

J413 Recueil de divers Portraits des princi¬ 
pales Dames de la Porte du Grand-Turc , 
par G, de la Chapelle., Can. In-fol, parçhe* 
min. 

3414 Divers Habillemens Turcs par F. 
Silveflre. 1740 , in 4 0 . broché. 

1415' Difféiens autres de Théâtre, Cris d§ 
Paris, &c. en un vol. in-fol. veau. 


IÊS ESTAMPES EN FEÜJLLES. 


fci ' • ■ ■ . . • ' < ■«* 

PORTRAITS. 

Ï416 Trois cent quatre-vingt-quatre de 
grands hommes, par T. de Bry, 8c continués 
par Heidelberge. 1669 , in-4 0 , veau. 

3417 Un Recueil de grands Hommes de dif¬ 
férées Pays, avec un Abrégé de leurs Vies 
en latin. (Eniponti, 1601, in-fol. veau. 

11418 Iconographie , ou Vies des Hommes 
illuftres du dix-feptieme Siecle, avec leurs 
portraits, d’après A Van-Dyck, par Bolf* 
wert, Vofterman , &c. Amfterdam & Léyp- 
zig, 1742, 2 vol. in-fol. veau. 

1415) Monummta iüujlnum Vironim, Amjîdo» 
dami , 1638, in-fol. veau. 

U420 Hommes illuftres, tant du Siecle pré- 
fent, que du Siecle pafle, d’après J.Verhoek^ 
par M.Pool. in-fol.veau. 

421 Les Hommes illuftres de Perrault, pre¬ 
mière partie, in-fol. veau. 

1422 Un pareil Exemplaire. 

3423 Les Rois de France, depuis Phara- 
mond jufqua Louis XIV. Moncornet excu * 
dit. in-4 0 . relié en carton. 

3424 Cinquante-fept, d’Empereurs ÔcPrin-: 



PORTRAITS. 

ces de la Maifon d’Autriche, gravés par 
Gajpard Patavinus. tfjÿ, in-fol. ueau. 

* 4 2 .f Hifloria dette Vite de Duchi e Duchejfe di 
Milano, da Antonio Campo, In Milano^ 1641, 
in-4 0 . parchemin. 

'1426 Grands Maîtres de l’Ordre de Malthe jj 
d’après J. Dclyen , par L. Cars , en foixance- 
neuf pièces, in-4. broché. 

1427 Trois Volumes de Cardinaux, & à 
chaque tête du vol. les portraits de Clé¬ 
ment IX, Clément X & Clément XL Pet. 
in-fol. reliés en parchemin. 

1428 Les Plénipotentiaires de la Paix de 
Munfter, d’après van Huile, par P. Pon- 
tius, P . de Joie a Gr autres . In fol. veau. 

1425J La même Suite in 4 0 . brochée. 

1430 Un Recueil de Portraits pour la Vie 
des Peintres de M. d’ArgenvilIe. In-8". 
relié en parchemin. 

1431 Plufïeurs Portefeuilles remplis de Déf¬ 
inis & Eftampes. Ils feront détaillés. 


LIVRES. 

*43 2 Quelques Livres de Théologie, Ju- 



* 7 ô LIVRE S. 

rifprudence y Sciences & Arts j Belles- 
Lettres , Hiftoire, ôcc. 

J • 

FIN. 


Lu & approuvé ce 24 Avril 1779. 

COCHIN. 

a—........... 

Vu VApprobation , permis d'imprimer, ce 24 
Avril 1779, LE NOIR. 


»—— — 1 ■■ ^ MM ——— » ^ 

Pe l’Imprimerie de Pbaült, Imprimeur 
du Roi, Quai de Gêvres. 
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